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Conseiller  de  la  Cour  et  des  Ambassades 
de  Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse. 
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LOUIS  XIV. 


'Armée  vaincue  fe  par- 
tagea  en  deux  Corps  Rctraj 
dont  l’un  palla  la  Sture , te  des 
& fe  fauva  vers  Chivas  Fraa_ 


où  éroient  les  gros  Equipages  de  S01S* 
l'Armée  venue  de  Lombardie  5 qui 
dès  la  même  nuit  reprirent  la  route 
du  Milanez.  Le  Duc  d'Orléans 


pafla  laDoire  aveclcrefte  des  Trou- 
pes du  Retranchement  forcé  3 8c  or- 
donna à celles  qui  étoient  devant  la 
Citadelle  , de  décamper  8c  de  le  fui- 
vre  vers  Pignerol.  Cet  ordre  fut 
exécuté  avec  tant  de  confufion  que 
cette  Armée  auroit  pu  être  faciie- 
Torm  IX,  A ment 
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170 6.  ment  pillée  & ruinée  par  les  Impé- 
riaux ; mais  contents  d'avoir  déli- 
vré Turin  , & mis  l'Armée  hors  d'é- 
tat d'en  recommencer  le  Siège  , ils 
profitèrent  mal  de  cette  déroute  , & 
ils  ne  trouvèrent  dans  ce  quartier-là 
que  de  la  groife  Artillerie  & des  Mu- 
nitions que  l'on  n’avoit  pu  emme- 
ner. Dès  que  l'Armée  fut  fortie  des 
Lignes  , St.  Fremont  qui  comman- 
aoit  l'Arrière  - Garde  , donna  de  fi 
bons  ordres  que  la  confufion  cefla  , 

& il  ne  perdit  que  les  Malades  , les 
Bleifez  , & les  Traîneurs  qui  furent 
faits  Prifonniers  de  Guerre.  Alber- 
goti  & d' Arène  eurent  aufli  ordre 
de  décamper  avec  cette  partie  de 
l'Armée,  qui  occupoic  la  hauteur  des 
Capucins  j ils  firent  prendre  les  de- 
vants aux  Bagages  8c  aux  Malades 
v • avec  quelques  pièces  d' Artillerie.  Ils 
quittèrent  leur  Camp  quelques  heu- 
res apres  8c  firent  leur  retraite  en  fi 
bon  ordre  , qu'ils  ne  perdirent  pas  un 
feui  homme.  Les  Milices  qui  les 
obfervoient  aimèrent  mieux  aller  „ 
piller  ce  qu'ils  laifloient  dans  le 
N 4 Camp  y que  de  harceler  cette  Mar- 
te Duc  che. 

fie  Sa*  Le  Duc  de  Savoie  & le  Prince 
v°:c  ' Eu- 
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fous  le  Rsgne  de  Louis  XIV.  $ 
Eugène  entrèrent  3 Turin  le  même 
jour  d'une  manière  triomphante  , 
8c  donnèrent  au  Comte  de  Thaun  les 
louanges  que  méritoit  fa  confiance  , 
8c  la  vigueur  avec  laquelle  il  avoit 
défendu  la  Place.  Le  lendemain 
jour  de  la  fête  où  l'Eglife  Romaine 
célèbre  la  Nativité  de  la  Vierge  , le 
Te  Deum  retentit  dans  toutes  les  E- 
gîifes.  Tel  fut  le  fuccès  de  ce  fa- 
meux Siège  qui  avoit  attiré  les  re- 
gards de  toute  l'Europe  : Siège  en- 
core plus  mémorable  , fi  la  grandeur 
des  autres  évenemens  de  cette  an- 
née n'eût  point  partagé  l'attention 
des  Spc&ateurs.  Les  François  cu- 
rent environ  quinze  cents  Hommes 
tuez  à l'attaque  des  Retranchemens 
8c  à peu  près  deux  mille  cinq  cents 
BlefTez  , qui  outre  les  Malades  du 
Camp  de  l'attaque  de  la  Citadelle  , 
8c  quelques  Pelotons  poflez  dans  les 
Caflines  entre  la  Doire  8c  la  Sture 
d'où  ils  ne  furent  point  retirez  afTez 
promtement  , tombèrent  entre  les 
mains  de  l’Ennemi.  Le  nombre  des 
Prifonniers  parmi  lefquels  on  doit 
les  comprendre  , fut  d'environ  quatre 
mille  Hommes. 

Je  n'ai  pas  le  courage  de  repro- 

A 2.  cher 


1706. 

tenrre  à 
Tuiin. 
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1706.  cher  au  Maréchal  de  Marfin  le  mau- 
Marê-  vais  fuccés  de  Ion  avis  , puifqu’il  le 
chai  de  pa'ia  bien  cher.  Il  eue  fans  doute 
Mar  ha.  regrec  de  n’avoir  pas  fuivi  celui  du 
Duc  d'Orléans  , & tacha  de  reparer 
cette  faute  en  s’expofant  en  Grena- 
dier. Il  fut  blefle  dans  cette  Aébion 
& mourut  de  fes  blelTures  le  lende- 
main. Le  Duc  de  Savoie  & le  Prin- 
ce Eugène  le  firent  inhumer  dans 
l'Eglife  Métropolitaine  de  St.  Jean 
avec  tous  les  honneurs  Militaires. 
On  chercha  même  àjuftifier  fa  mé- 
moire après  fa  mort , en  publiant  qu’il 
y avoit  à la  Cour  une  intrigue  fo- 
mentée par  la  Ducheflè  de  Bourgo- 
gne en  faveur  du  Duc  fon  Pere.  On 
alfura  que  cette  Princeffe  fenfible 
amt  dangers  de  fa  famille  , n’avoit 
rien  épargné  pour  faire  changer  les 
ordres  qui  en  auroient  achevé  la  rui- 
ne ; & qu’elle  avoit  été  la  caufe  fe- 
crete  de  la  délivrance  de  Turin.  On 
en  alleguoit  comme  une  preuve  Ion 
changement  de  conduite  à l’égard 
de  la  Maintenon.  Elle  n’avoit  pu 
fe  refoudre  auparavant  à avoir  les 
moindres  complaifances  pour  elle  , 
au  lieu  qu’elle  commença  alors  à lui 
faire  des  carefifes  extraordinaires. 

D'un 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIP.  y 
D'un  autre  côté  on  fit  un  crime  à 1706. 
Chamiilard  de  ce  que  la  Feuillade 
fon  gendre  n’a  voit  pas  pris  Turin  ; 
tant  il  cft  vrai  que  les  plus  beaux 
projets  font  ou  louez  , ou  blâmez  , 
félon  le  fucccs.  Ainli  en  moins  de 
fort  peu  de  mois  le  Siège  de  Barce- 
lone fit  chanceler  le  Trône  d’Ef- 
pagne  d’où  Philippe  penfa  être  ren- 
verfé  ; la  Bataille  de  Ramclies  livra 
aux  Alliez  une  étendue  de  Pais  dont 
la  conquête  fembloit  demander  plu- 
sieurs années  ;&  Pentreprife  de  Tu- 
rin manquée  fit  perdre  Pltalie  aux 
François.  Evénements  d’autant  plus 
dignes  de  la  reflexion  des  Politiques , 
qu’ils  furent  plutôt  caufez  par  le  dé- 
couragement que  par  la  perte  des 
Armées  dans  les  Batailles.  L’Hiftoire 
n’en  fournit  guéres  , où  il  y ait  eu  fi 
peu  de  fang  répandu  , & qui  cepen- 
dant aient  eu  de  fi  grandes  fuites. 

La  Déroute  devant  Turin  rendit  Le 
inutile  la  Vi&oire  que  le  Comte  de  Comte 
Medavi  remporta  deux  jours  après 
dans  le  Mantoüan.  Les  Troupes  jcs  Im_ 
Hefïiennes  qu’attendoit  le  Corps  périaux 
laifle  par  le  Prince  Eugène  3 joigni-  àCafti-, 
rent  le  Général  "W ezel  qui  les  com-  Sliouc* 
mandoit , auprès  de  Valegio , & dès 
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1706.  k même  jour  qui  étoit  le  1 6.  d’Aoûr,. 
toute  cette  Année  pafla  le  Mincio 
auprès  de  Borghetto  3 ôc  alla  faire 
le  Siège  de  Goito  dont  le  Gouver- 
neur fe  défendit  mal  , ôc  capitula  dès 
le  19.  Cet  Officier  étant  arrivé  à 
Cremone  , le  Duc  d’Orléans  le  fit 
mettre  aux  Arrêts  pour  fa  lâcheté. 
De  là  le  Prince  de  HelTe  réfolut  en- 
fuite  le  Siège  de  Cartiglione  delle 
Stivere  , pour  s'ouvrir  un  pa(fage  dans 
le  Milancz  , ôc  en  attendant  qu'il 
eût  la  grorte  Artillerie  qu'il  envoia 
chercher  , il  fit  toû jours  invertir  la 
' Place.  Le  Comte  de  Medavi  qui 
n'avoit  point  jugé  à propos  de  dif- 
puter  le  partage  du  Mincio  aux  Im- 
périaux , feignit  de  craindre  un  enga- 
gement , ôc  fe  retira  à Santa  Maria 
delle  Grade  , comme  s'il  eût  voulu 
couvrir  Mantotie.  Il  retira  fecret- 
tement  une  partie  des  Garnifons  de 
Mantoue,de  Guaftalla  , ôc  toutes  cel- 
les des  petits  Portes  voifins  3 ôc  fe 
voiant  une  Armée  de  vingt  cinq  Ba- 
taillons ôc  de  trente  cinq  Efcadrons  3 il 
décampa  tout  à coup  ôc  marcha  vers 
le  Prince  de  HelTe  qui  n'étoit  point 
informé  de  ces  Renforts.  Ce  Prin- 
ce déjà  maître  de  la  Ville  , étoit  oc- 
cupé 
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fous  le  Régné  de  bonis  XIK  7 
cupé  à réduire  le  Château.  Il  aima  1706. 
mieux  marcher  au  devant  des  Fran- 
çois , que  de  les  attendre  dans  Tes  Re- 
tranchements , & n’y  lailfant  que  ce 
quil  faloit  de  monde  pour  la  fureté  de 
la  Tranchée  , & pour  tenir  la  Garni- 
fbn  du  Château  dans  le  refpeéb , il 
s’avança  dans  la  Plaine  de  Solfarino 
entre  Caftiglione  &c  Guidizzolo.  Ce 
fut  là  que  le  livra  une  Bataille.  (1) 
où  la  valeur  des  deux  partis  rendit 
la  Viétoire  fort  incertaine  j elle  pen- 
cha même  quelque  terns  du  côté  des 
Impériaux.  Déjà  trois  Bataillons 
Efpagnols  de  la  première  Ligne  a- 
voient  plié  , & les  Ennemis  profitans 
de  cette  ouverture  , pénetroient  dans 
l’Armée  de  France.  Mais  Scbert 
qui  étoit  à la  fécondé  Ligne , remplit 
ce  Vuide  avec  tant  de  diligence  qu’ils 
ne  purent  profiter  allez  promtement 
de  ce  defordre.  Envain  ils  tâchèrent 
de  rompre  la  Cavalerie  Françoile  , 
leur  Infanterie  après  avoir  compté 
quelque  tems  fur  la  deffaitc  de  l’Aile 
droite  , fut  poulTée  à Ion  tour  & mile 
en  fuite.  Cette  déroute  coûta  aux 
Alliez  , félon  les  Relations  des  Fran- 

A 4 çois  , 'j 

CO  Le  9.  ds  S#  ter  Ire. 


Digitized  by  Google 


8 Hïftoîre  de  France , 

17G6.  çois  3 plus  de  quatre  mille  Prifon- 
niers  , en  y comprenant  ce  qu’ils  a - 
voient  laide  à Caftiglione  , & qui 
fut  enlevé  par  le  Comte  de  Medavi. 
Les  Alliez  prétendirent  n’avoir  per- 
du 3 tant  en  Morts , qu’en  Blefifez , &: 
en  Prifonniers  , qu’environ  douze 
cents  Hommes.  Ils  publièrent  que  le 
Prince  de  Helle  s’éroit  retiré  en  bon 
ordre  avec  le  relie  de  fon  Armée 
vers  Valegio.  Le  lendemain  il  fe 
pofta  à St.  Michel  fur  l’Adige  où  il 
rappela  la  Garnifon  qu’il  avoit  mile 
à Goito  j & prenant  la  route  du  Pô  , 
il  fe  hâta  de  joindre  le  Prince  Eugè- 
ne qui  étant  entré  dans  la  Capitale 
du  Milanez  , le  25.  de  Septembre  5 
avoit  Ibmrrié  inutilement  le  Marquis 
de  la  Floride  de  lui  en  livrer  le  Châ- 
teau. Le  Prince  de  Vaudemont  en 
étoît  parti  deux  jours  auparavant 
avec  la  Princeffe  fon  Epoufe  3 & 
s’étoit  retiré  à Pizi°;hitone  fur  l’Ad- 
da  , d’où  il  donna  les  ordres  pour 
raffembler  fes  Troupes  , qui  fe  joi- 
gnant au  Corps  du 'Comte  de  Me- 
davi , furent  emploiées  à couvrir  le 
Mantoiian  & le  Cremonois  , & à 
foutenir  en  Italie  le  débris  de  la  for- 
tune des  deux  Couronnes.  * 

L’Ar- 
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L'Armée  que  l'on  tâcha  de  raF-  1706. 
Jfèmbler  dans  les  Pa  is-Bas  n'empêcha  Suite  de 
point  les  Alliez  de  pourfuivre  leurs  iaCam- 
conquêtes.  Après  les  avantages  qu'ils  pa|"c 
avoient  tirez  de  la  Victoire  de  Ra-^ç 
melies  , le  Duc  de  Marlboroug 
a voit  propofé  de  profiter  de  la  con- 
fternation  où  étoit  l'Armée  de  Fran- 
ce , & d'entrer  le  plus  avant  que 
l'on  pourroit.  O11  s'étoit  oppofé  à 
ce  Confeil , dans  la  crainte  que  l'Ar- 
mée vaincue  ne  fe  trouvât  en  pou- 
voir de  l'enfermer  , & de  reprendre 
par  l'éloignement  de  nouvelles  for- 
ces , ce  qui  n'étoit  pas  abfolument 
impoflible.  Pour  décider  la  queftion, 
il  fe  rendit  à la  Haie  , d'où  étant  re- 
tourné en  Flandres  le  13.  de  Juin, 
il  eut  le  même  jour  une  conférence 
avec  d'Ovvrerkcrque , qui  avoit  eu  le 
Commandement  de  l'Armée  en  fou 
abfence. 

Le  lendemain  Oftendc  que  le  Gé~  Siège 
néral  Fagel  bloquoit  déjà  par  terre  d 
depuis  quelques  jours  avec  le  Corps  ICD(^C* 
qu'il  commandoit  , fut  aufli  bloquée 
du  coté  de  la  Mer  par  le  Vice-Ami- 
ral Fairborn  qui  y amena  neuf  Vaif- 
lèaux  de  Guerre  8c  quatre  Galiotes 
à Bombe.  Le  Gouverneur  dont  la 

A 5 Gar- 
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j 706.  Garnifon  avoit  été  renforcée  avant 
l’arrivée  de  l’Efcadra, , refufa  de  fe 
rendre , 8c  les  Alliez  pour  le  relfer- 
rcr  d’avantage  attaquèrent  8c  pri- 
rent Plaflfendal , Fort  fitué  fur  le  Ca- 
nal de  Bruges  ; tandis  qu’un  gros 
Détachement  de  l’Armée  alla  pour 
fur  prendre  Nieuport.  Mais  comme 
on  ne  trouva  point  à cette  dernière 
Place  toute  la  facilité  que  l’on  s’y 
étoit  promife  , l’Armée  fe  contenta 
de  biffer,  quelques  Troupes  pour 
garder  les  Eclufes  dont  les  François 
auraient  pu  fe  fervir  pout  inonder 
les  Environs  d’Oftende  , 8c  en  em- 
pêcher le  Siège  , 8c  elle  retourna, 
devant  cette'  Place..  Les  Bâter  ies 
furent  dreffées  le  27.  & la  nuit  du 
a8.  au  29.  on  ouvrit  la  Tranchée. 
Malgré  la  vigilance  du  Vice- Ami- 
ral , le  Comte  de  la  Mothe  reçut, 
trais  Bàtimens  chargez  de  Muni- 
tions , & il  y avoit  fujet  d’efperer 
qu’il  fe  défendrait  long  - tems.  Il 
capitula  néanmoins  le  6.  à condition 
que  la  Garnifon  fortiroit  l’épée  au 
côté  , laifïant  fes  autres  Armes  , fès 
Drapeaux  8c  l’Artillerie  ; qu’elle  ne 
pourrait  porter  les  Armes  contre  les 
Alliez  dans  le  tems  de  Ex  mois  > que 

la. 
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fous  le  Recrue  de  Louis  XIV'.  1 1 
la  Garnifon  d'Efpagne  ferait  con-  1706. 
duite  à Mons  , & que  les  Malades  ôc  - 
Bleffez  François  feraient  tranfpor- 
tez  à Duniccrquc.  La  Garnifon 
fo  rtit  le  8.  compolée  de  deux  mille 
Hommes. 

L'Eleéteur  de  Bavière  étoit  ce-  l’EIcc- 
pendant  à Mons  retenu  par  une  ma-  teur  de 
ladie  , à laquelle  le  chagrin  caufé  Bavière 

par  tant  de  revers  avoit  peut-être  la  tûa.ll\e 
• • 1 r j*  a nitilüdc, 

principale  part.  Il  le  répandit  me- 
me un  bruit  qu'il  étoit  mort , & qu'il 
n’avoit  pu  fupporcer  plus  long-tems 
l'affreufe  idée  de  ne  devoir  plus 
rentrer  dans  fes  Etats. . 

Le  grand  armement  naval  que  fe- 
foient  les  Puîflances  Maritimes  en-  bêchai 


couragecs  par  tant 


de  fuc 


cces  , repan 


_ Je  Vau- 


dant  l’allartne  fur  toutes  les  côtes  de  ^ 
France  , le  Maréchal  de  Vauban  eut  Kcrciuc. 
ordre  du  Roi  d’aller  à Dunkerque»  * 
où  il  arriva  le  1 5^  de  Juin,  il  faut 
attribuer  aux  fages  précautions  qu'il 
prit  pour  mettre  cette  Place  & le 
voi Image  à couvert  de  toute  in— 
fuite  , la  confervacion  de  cette 
forrereire  que  les  Ennemis  mena- 
çoient.  Elle  leur  étolr  trop  impor- 
tante pour  qu'ils  n'euflent  pas  tait 
tous  leurs  efforts  , afin  de  la  conque— 

A-  6-  ris.,.. 
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1706.  rir  j s'ils  n'avoient  été  retenus  pair 
l'impoflibilité  d'y  réuffir.  Le  Ma- 
réchal fit  faire  plufieurs  feignées 
pour  ouvrir  les  Canaux  , & inonder 
le  Pais  en  cas  que  les  Alliez  s'appro- 
chaient de  Fûmes.  Il  fit  pointer  du 
Canon  fur  les  Dunes  de  Nicuport 
pour  empêcher  d'Owerkerque  d'en- 
voier  des  Troupes  de  ce  côté  là  le 
long  du  Risban  fur  le  Sable  ; & en- 
fin il  forma  une  Ligne  de  quarante 
pieds  de  large  dont  la  terre  remuée 
formoic  un  Parapet  avec  une  Ban- 
quette. Cet  ouvrage  étoit  par  tout 
frifé  de  Pâli (fades  & la  Ligne  s'é- 
tendoit  depuis  la  Rivière  de  Bour- 
bourg  , jufqu’au  Fort  Louis  , &c  de 
là  fe  terminoit  aux  Dunes.  Les  Al- 
liez furent  rebutez  par  l'impuilfance 
où  ils  étoient  de  faire  en  même  tems 
Pinvcftilïèment  de  Dunkerque  , da 
Bergues  , & des  Lignes  dont  je  viens 
de  parier.  Ils  trouvèrent  plus  de 
jour  à forcer  Menin  * pendant  qu'u- 
ne autre  partie  de  leur  Armée  pref- 
foit  Dendermonde. 

Menin  Menin  fut  invefti  la  nuit  du  zi. 

afliégé  au  2 z.  Le  Lieutenant  Général 

Alliez*  ^araman  clu*  Y commandoît  une 
Garnifon  de  douze  Bataillons  & un 

Re- 
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Ree  iment  de  Dragons  , avoir  tou-  1706. 
tes  Tes  Munitions , pour  fe  defendre  . 
long-tems , & outre  cela  l'efperance 
d'être  (ecouru  par  l'Armée  qui  fe 
retabliflfoit  de  jour  en  jour.  L’Am- 
niftic  générale  que  le  Roi  avoir  ac- 
cordée aux  De /erreurs  qui  £e  ren- 
draient à l'Armée  , l’a  voit  déjà  groffie, 

& l'on  s’attendoit  que  le  Duc  de  Ven- 
dôme la  trouverait  en  état  d'arrêter  lc  Duc 
les  malheurs  publics.  dç  Vcn- 

Ce  Prince  arrivé  à Verlailles  le  dôme 
31.  de  Juillet,  après  avoir  conféré  *rrivc 
deux  heures  avec  le  Roi  dans  le  Ca-  j"cFlaB* 
biner  de  Sa  Majefté , avoit  pris  le 
3.  d’Aout  la  Route  de  Flandres  , 8c 
avoit  joint  le  y.  l’Armée  dont  les 
cris  de  joie  lui  firent  connoître  l'im- 
patience avec  la  quelle  il  éfoit  atten- 
du. Il  vifira  d’abord  les  Frontières  , 

& donna  ordre  aux  T roupes  qui  dé- 
voient joindre  fon  Armée  , de  s'y  ren- 
dre incdlammenr.  On  ne  doutoic 
point  qu’il  ne  délivrât  Menin  ; mais 
il  ne  remplit  point  à cet  égard  les 
efperanccs  de  la  Cour  & de  la  Na-  jj  nfi 
tion.  peut 

Cette  Place  étoit  foudroiée  par  ^courir 
une  nombreufe  Artillerie  qui  en  a-  Mcn‘n' 
voit  déjà  réduit  une  partie  en  j Cen- 
dres a 


N. 
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tjoC.  dres  3 & fait  fauter  un  Magazin  à 
Bombes  ; & les  Alliez  qui  avoicnc 
celle  de  compter  pour  rien  l’Armée 
de  France  , poulïoient  ce  Siège  avec 
tant  de  vigueur  qu’à  moins  d’un  fe- 
cours  aufll  prompt  que  puilfant  , la 
perte  de  cette  Place  etoit  alfurée. 
Le  5.  d’Aout  la  Garnifon  fijt  une 
fortie , & retarda  la  nécelïité  de  fe 
rendre  s qui  ne  put  néanmoins  être 
différée  que  jufqu’au  12.  du  même 
' mois.  Le  Comte  de  Caraman  fît 
une  Capitulation  honorable  conte- 
nant vingt-neuf  Articles  dont  les. 
principaux  furent  qu’il  livreroit  une 
Porte  le  23.  & qu’il  fortiroit  le  2y. 
avec  fa  Garnifon  , quatre  pièces  de 
Canon , à fa  voir  deux  de  dix  huit: 
livres  de  Balle , deux  de  huit  livres 
ôc  deux  Mortiers , vingt  coups  de 
Munition  pour  chaque  Soldat  j huit. 
Chariots  couverts  qui  ne  pourroient 
être  vifitez , du  pain  pour  quatre 
, jours  j du  vin  & de  la  viande  à pro- 
portion ; & quelques  autres  Condi- 
tions , dont  il  fcmbloit  que  l’ufage 
eût  été  aboii.  En  vertu  de  cet  ac- 
cord fîgné  par  le  Général  Safifch 
qui  avoir  commandé  le  Si  *ge  , ÔC 
par  le  Comte  qui  avoir  défendu  la 


fous  le  Régné  de  Louis  XIV.  1 5 
Place  ,1a  Garnîfon  fut  efcortée  à 1701s,, 
Lilc  par  deux  cents  chevaux. 

Le  Duc  de  Vendôme  n'a  voit  pas  n jc. 

trouvé  une  Armée  avec  la  quelle  il  mande 

pût  s’opolèr  aux.  Ennemis  , & il  n’y  R‘en" 

/ « r • • 9 j rote*  • 

avoir  guère  que  la  iuperiome*  du 
nombre  , qui  fût  capable  de  rendre 
aux  Troupes  ce  courage  vif  & in- 
trépide , qui  effc  prefque  toûjours  un 
gage  de  la  Victoire.  Il  manquoit 
fur  tout  d’infanterie , & fit  connoî- 
tre  à la  Cour,  que  le  Maréchal  de 
Villars  ne  courant  point  de  rifque 
d’être  attaqué , il  feroit  à propos, 
qu’on  envoiât  en  Flandre  une  par- 
tie des  cinquante  Bataillons  qu’il 
commandoit.  Les  ordres  furent  don- 
nez pour  faire  ce  Détachement  j 
mais  il  faloit,  du  tems  pour  le  rece- 
voir . f Cira-. 

La  prife  de  Menin  annoncée  au  millarT 
Roi  par  un  Exprès  du  Duc  de  Ven-/e  rcn|f 
dôme,  fit  craindre  pour  les  autres 
Places  parmi  lefquelîes  il  y en  avoir 
peu  de  fi  bien  fortifiées.  Chamil- 
lard  partit  aufli-tôt  pour  l’Armée  de 


Fland 


res 


ahn.de  confulrer  avec  le 


Duc  fur  les  moiens  de  met;  re  en  fu- 
reté les  Frontières.  On  ne  douta, 
point  que  les  Alliez  ne  fe  fer vi fient 
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Z 706.  de  leurs  avantages  , & qu'ils  ne  fi C- 
fent  tous  leurs  efforts  pour  forcer 
encore  quelques  Fortereffes  avant  la 
fin  de  cette  Campagne.  Il  étoit  quef. 
tion  de  couvrir  la  Barrière , & d'em- 
pêcher que  l'on  ne  fit  de  plus  gran- 
des pertes.  On  regardoit  celle  de 
Dendermonde  comme  inévitable. 

Dca  Peu  de  jours  après  la  funette  jour- 
der-  née  de  Ramelies , les  Alliez  qui  a- 
mondc  voient  compté  qu’elle  tomberoit  d’cl- 
alïîégce  le  même  entre  leurs  mains  comme 
^a/lcs2  tanc  d>autres  > y envoiérent  des  Trou- 
AHicz.S  Pcs  Pour  cn  prendre  podeflion.  Le 
Gouverneur  voiant  qu’elles  s’appro- 
choient , les  fit  avertir  de  fe  retirer  , 
& perça  les  digues  pour  inonder  les 
environs  Le  21.  de  Juin,  le  Lieu- 
tenant Général  de  Verboom  y en- 
tra avec  fix  cents  Hommes  d’infan- 
terie , quatre  pièces  de  Canon , & 
plufieurs  Chariots  de  Munitions.  Ce 


ïècours  inopiné  leur  fit  comprendre 
que  la  Ville  ne  fe  rendroit  point  à 
moins  d’un  Siège.  Pendant  quinze 
jours  elle  efiuia  le  Canon  & les  Bom~ 
bes  des  Ennemis , qui  difeontinuant 
le  Siège  le  y.  de  Juillet,  prirent  le 
parti  de  l’affamer.  Il  y avoir  déjà 
plus  de  deux  mois  qu’elle  étoir  blo- 
quée , 
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quée  , les  Vivres  commençoicnt  dé-  1706. 
ja  à manquer , & la  maladie  avoit 
affoibli  la  Garnifon , lors  que  les  Al- 
liez avertis  de  cet  état  par  un  De- 
ferteur , reprirent  le  Siège  qui  ne  pou- 
voit  être  long.  Le  Général  Chur- 
chil  Frere  du  Duc  de  Marlboroug 
fut  chargé  de  cette  expédition.  Il 
fit  ouvrir  la  Tranchée  le  3 1 . d'Août , 

8c  obligea  le  y.  de  Septembre,  la 
Garnifon  à fe  rendre  Prifonniére  de 
Guerre.  Les  Officiers  & les  Sol- 
dats confervérent  néanmoins  leurs 
Equipages  , 8c  leurs  Hardes.  Outre 
les  raifons  que  je  viens  de  raporter  , 
la  mefintelligence  qui  furvint  entre 
les  Troupes  de  France  8c  celles  d'Ef- 
pagne , obligea  le  Gouverneur  de  fe 
rendre  quelques  jours  plutôt  quil 
n'auroit  fait.  Ils  Ce 

L'Armée  Hollandoifc  commandée  reudene 
par  le  Général  d'Ovverkerque  invertit  maîcre* 
Ath  le  1 6 , & fon  Artillerie  fit  un  feu  d’Ath- 
fi  terrible , que  le  Marquis  Spinola 
Gouverneur  8c  le  Sieur  de  St.  Pierre 
Commandant , voiant  leurs  Fortifica- 
tions ruinées,  fongérent  à capituler 
le  1.  d'Odobre,  aux  mêmes  Condi- 
tions qui  avoient  été  accordées  à la 
Garnifon  de  Menin.  Elles  leur  fu- 
rent 
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rent  refufées , & le  lendemain  il» 
furent  obligez  de  fe  rendre  Prifon- 
niers  de  Guerre  avec  la  permiflîon 
aux  Officiers  de  fortir  Pépée  au  cô- 
té , & de  conferver  leurs  Equipages- 
Ce  fut  par  cette  conquête  que  les 
Alliez  terminèrent  en  Flandre  cet- 
te Campagne  la  plus  funefte  que  læ 
France  eût  encore  faite  depuis  plu- 
fieurs  fiécles. 

LEdeéteur  de  Bavière  étoit  alors; 
dans  une  trifte  Situation.  Dépouillé 
de  fes  Etats  , il  ne  voioit  point  le 
Roi  en  pouvoir  de  le  rétablir.  Les 
efforts  que  Pon  s’étoit  propofé  de 
faire  en  Allemagne  fous  les  Géné- 
raux Villars  ôc  Marfin  , s'étoienr 
bornez  à fe  faifir  de  Lauterbourg 
qui  fut  abandonné  à leur  Aprochc 
& à reprendre  Haguenau  dont  le 
Siège  fut  commis  au  Marquis  de  Pé- 
ri. Les  Affiégez  demandèrent  à ca- 
pituler , & le  Marquis  leur  aiant  ré- 
pondu que  huit  mois  auparavant  le 
Général  Thungen  lui  avoit  réfufé 
cet  honneur  , il  les  força  de  fe  ren- 
dre Prifonniers  de  Guerre.  Ils  é- 
toient  environ  deux  mille  cinq  cents 
Hommes  ; on  trouva  dans  la  Place 
plus  de  deux  cents  Milliers  de  pou- 

'dres  * 
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d'res,  Sc  des  grains  en  abondance.  ijoô>. 
U11  fl  beau  commencement  faifoit 
cfperer  une  fuite  bien  diférente  de 
celle  que  je  viens  de  raporter.  Mais 
te  Maréchal  de  Marfin  fur  envoie 
en  Italie , 8c  ce  que  Villars  confer- 
va  de  Troupes  étant  affoibli  par  les 
Détachemens  qu’on  lui  ordonna  de 
faire  , ne  fut  plus  capable  de  rien  en- 
treprendre. La  Cour 

Outre  ces  malheurs  publics  lesdeyien_ 

deux  Ele&eurs  avoient  leurs  cha-  ne  mec 
grins  particuliers.  L’Empereur  Léo-  au  Ban 
pold  n’avoit  pas  été  moins  irrité^?1*™" 
que  le  fut  fon  Succelfeur  des  obfta-  cs 
clés  que  la  Maifon  de  Bavière  avoit  Elec. 
voulu  apporter  à fess  defleins  : mais  tcurs. 
{on  tempérament  flegmatique  lui 
avoit  permis  d’envifager  les  bornes 
que  les  loîx  ont  mifes  à l’Autorité 
Impériale , & lorfijue  des  perfônnes 
de  fon  Confèil  voulurent  exciter  fa 
vengeance  à mettre  les  deux  Elec- 
teurs au  Ban  de  l’Empire , il  ne  me- 
prifa  point  les  avis  de  ceux  qui  lui 
remontrèrent  qu’il  ne  pouvoir  né- 
gliger des  formalitez  eflentielles  qui 
rendoient  la  chofe  impraticable.  On 
lui  fit  connoître  qu’il  ne  pouvoir 
proferire  des  Princes  decerane,  fans 
F les. 
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1706 . les  citer  en  pleine  diète  : qu'il  faü- 
droir  leur  donner  des  Sauf-Conduits 
pour  eux  ou  pour  leurs  Ambafïa- 
deurs  ; ccouter  leurs  motifs  de  jufti- 
fication  , les  foumettre  à l'examen 
des  trois  Colleges  ; Qu'en  cas  même 
que  les  trois  Colleges  les  trouvaient 
coupables , on  devoit  les  fommer  à 
trois  diferentes  fois  de  fatisfaire  à 
leurs  obligations , dans  un  ternie  qui 
ne  pouvoir  être  moindre  que  de  trois 
mois  j avant  que  d'en  venir  à la  pro-  ' 
feription  propofée.  Léopold  c'toit 
trop  bon  politique  pour  permettre 
que  l'on  agitât  dans  une  diète  les  ' 
motifs  de  ces  deux  Princes.  Mais 
fous  l'Empire  de  Jofeph  le  Confeil 
Aulique  toujours  attentif  à faifïr  les 
occasions  d’évoquer  à foi  les  affaires 
qui  appartiennent  à la  Diète  géné- 
rale, fc  prévalut  des  chagrins  que 
donnoit  au  jeune  Empereur  le  peu 
de  fourni  filon  qu’il  trouvoit  dans  la 
Bavière. 

Ses  Commi flaires  non  contents 
d'exiger  du  Pais  les  Contributions 
ordonnées  par  la  Cour  de  Vienne  , 
regardoient  leur  Pofte  comme  une 
occafion  de  faire  leur  main.  La  ri- 
gueur qu'ils  exerçoient  fous  prétex- 
te 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIF.  1 1 
te  de  réduire  ceux  qyi  étoient  re-  1706. 
fraétaîres  à l'Autorité  Impériale,  mer- 
toit  au  defelpoir  les  peuples  accou- 
tumez à un  Gouvernement  doux  &c 
paifible , & rendoit  plus  vif  le  re- 
gret qu'ils  avoient  de  n'êtrc  plus  fous 
PEle&eur.  De  là  les  Conjurations 
frequentes  , les  foulevements  des  Vil- 
les & des  Païfans  5 que  la  fevérité 
des  châtimens  ne  fefoit  qu'irriter. 

Le  Confeil  Aulique  prit  ce  tems 
pour  infinuer  au  nouvel  Empereur 
qui  falloit  retrancher  aux  Bavarois 
l'efperance  de  rentrer  fous  l’obéïf- 
fance  de  leur  Souverain.  A la  véri- 
té les  Loix  de  l'Empire  s'y  oppo- 
foient  ; mais  les  circonftances  du 
tems  difpen/oient  des  formalitez  ; les 
Erars  de  l'Empire  étoient  occupez 
à la  Guerre  contre  la  France , & ne 
pouvoient  oppofer  que  des  remon- 
trances inutiles.  Ce  Coup  d’Auto- 
rité  aiTuroit  au  Confeil  Aulique  un 
Droit  qu'on  lui  avoit  toujours  dis- 
puté , & apres  qu'il  auroit  eu  le  cré- 
dit de  prolcrire  deux  Electeurs  , les 
autres  Princes  qui  ne  s'y  feroient 
point  oppofez  , ne  pouvoient  plus 
fe  difpenler  de  rcconnoître  ù.  juri- 
diction. 

La 
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La  réfolution  en  aiant  été  prife , 
l'Empereur  Ce  rendit  en  Cérémonie 
le  icf.  d5  Avril  fur  le  midi,  dans  la 
grande  Sale  du  Palais , avec  une  nom- 
breufe  fuite  de  Noblefle , & s'étant 
placé  fur  un  Trône , fc  fit  lire  les 
deux  A&es  d'Inveftiture  qui  avoienc 
été  donnez  à ces  deux  Princes  quand 
ils  l'avoient  prife  de  Léopold  -,  apres 
quoi  l'Empereur  prit  ces  deux  Ac- 
tes, les  déchira  par  le  milieu,  &c 
les  aiant  jettez  à terre  , les  poulîa 
avec  le  pié.  Un  Héraut  d' Armes 
les  leva  enfuite  avec  la  pointe  d'une 
lance,  &:  les  aiant  déchirez  en  pe- 
tits morceaux , les  jetta  par  les  fe- 
nêtres dans  la  Balfe  Cour  du  Palais. 
On  lut  enfuite  le  Decret  par  lequel 
les  Ele&eurs  de  Bavière  & de  Co- 
logne étoient  mis  au  Ban  de  I'Em- 
pire  ; & il  fut  publié  au  fon  de  fix 
Trompettes.  Pour  rendre  la  pro- 
feription  plus  entière  , on  ôta  le 
nom  de  Princes  de  Bavière  aux  jeu- 
nes Princes  qui  étoient  détenus  Pri- 
fonniers  , & il  fut  ordonné  qu'ils  ne 
feroient  apellez  que  les  fils  du  Cornu 
de  Witelsbach  ; qui  étoit  le  nom  que 
la  Cour  de  Vienne  laiflbit  encore 
par  grâce  ï leur  Pere  : Nom  que 

leurs 
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leurs  Ancêtres  portaient  avant  l'ac-  1706* 
<^u.îiîtionde  la  Bavière. 

La  plus  fâcheufe  circonftance  de 
V.-3L  proscription  s c’étoit  i'épuifement 
où  la  France  était  réduite  par  tant 
pertes , & le  danger  où  elle  était 
de  luccomber  elle-même  à tant  de 
revers.  A ces  chagrins  de  l'Elec- 
teur fe  joignoit  celui  de  voir  avec 
cruelle  legereté  les  peuples  du  Bra- 
bant , qui  lui  avoient  témoigné  une 
tendre  vénération  jufqu’à  fa  défaite 
à Ramelies , venoient  tout  à coup 
de  changer  de  parti  , & avoient  mar- 
que avec,  des  tranfports  d'une  joie 
publique  5 combien  la  révolution  pre- 
Fente  leur  était  agréable.  Suite  de 

Les  nouvelles  que  l’on  rccevoit  ^ Cam’ 
<1  Eipagne  5 n etoient  gueres  plus  èn  £f. 
conlolantes.  Le  Corps  de  Troupes  pagne, 
qui  étoîr  en  Eftramadure  fous  les 
ordres  du  Duc  de  Barvvick  était 
trop  difproportionné  aux  forces  que 
les  Alliez  avoient  du  côté  du  Portu- 
gal. Une  autre  petite  Armée  que 
commandoit  le  Marquis  de  Villa 
d' Arias  dans  l'Andaloufie  , n'étoit 
pas  une  Barrière  plus  capable  d’ar- 
rcter  Milord  Galovvai,  qui  avoit  été 
‘ revêtu  du  Cara&ere  de  Généraliflî- 

me  , 
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1706.  me  , & le  Marquis  Das  Minas  , qui 
s'étoit  mis  en  Campagne  dès  le 
Progrès  Commencement  d' Avril.  Les  Por- 

Portu-  tugais  déjà  maîtres  d’Alcanta- 
gais.  ra  > de  Coria , & de  Placentia  le 
preparoient  à penetrer  dans  le  cœur 
de  la  Caftille  \ mais  ils  changèrent 
de  delTein , & au  lieu  de  s'avancer 
vers  Madrid , ils  retournèrent  fur 
leurs  pas  , & firent  le  Siège  de  Ciu- 
dad-Rodrigo  , qui  n'aiant  qu'une  foi- 
ble  Garnifon  , refifta  fort  peu  * & ils 
prirent  pofiefïion  de  Salamanque 
qu'ils  trouvèrent  ouverte  , après  quoi 
ils  entrèrent  en  Quartiers  de  Rafraî- 
chiiïèment.  Les  chofes  en  ètoient  là 
Retour  quand  Philippe  V.  retourna  à Ma- 
ri e Phi-  drid  le  6.  de  Juin  ; après  la  malheu- 
|‘PPC  V*  reufe  Expédition  de  Catalogne.  Il 
drid  " trouva  ^es  Grands  plus  atachez  à ion 
fervice  qu'ils  ne  l'avoient  été  peu 
auparavant.  Le  trop  grand  afeendant 
que  la  Princeflè  des  Vrfins  avoir  pris 
à la  Cour  refroidifibit  le  zèle  d'un 
certain  nombre  des  Principaux  de  la 
Nation  : ils  l'accufoient  même  d'a- 
voir trafiqué  depuis  quelque  tems 
froidiÉ  les  plus  beaux  Gouvcrnemens  d’Ef- 
femenc  pagne.  C'eft  du  moins  ce  que  dit 

Grands  *e  ^uc  Medina-Celi  à l’Ambaifa- 
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tîeur  Amclot  qui  avoit  atfemblé  les  1706. 
Grands  pour  lavoir  d’eux  de  la  part 
du  Roi  Très-Chrétien  h on  pou- 
voit  compter  fur  leur  zcle  , & pour 
les  aflurer  qu  autrement  il  aimeroic 
mieux  rapeller  Ton  petit  fils , que  de 
le  maintenir  contre  les  fcntimens  de 
la  Nation.  Le  Duc  aiant  pris  la  pa- 
role pour  l’alTemblée , répondit ,,  que 
„ fi  quelque  choie  avoit  pu  donner  du 
« chagrin  à la  Nation  , cela  ne  pou- 
« voit  provenir  que  du  mépris  que 
« l’on  fai  foie  d’elle  , de  voir  com- 
” mander  les  Armées  par  des  Etran- 
” gers  , & les  principaux  Gouverne- 
” ments  d’Efpagne  entre  les  mains 
” d’une  Dame  qui  les  vendoit  publi- 
»»  quement  : que  cependant  les  cho- 
M les  n’étoient  pas  fans  remède  , ôc 
w que  fi  Sa  Majefté  vouloit  bien  y 
” faire  quelque  attention  , elle  con- 
” noîtroit  à quel  excès  la  Nation 
” prendrait  fes  Interets  contre  fes 
w Ennemis  „•  L’Ambafiadeur  repli— 

” qua„  qu’il  avoit  pouvoir  de  les  allu- 
” rer  de  la  part  du  Roi  qu’il-  remc- 
**  diéroit  à tous  ces  defordres  , & qu’il 
” s’en  raporteroit  entièrement  à leufs 
**  Grandefles.  Le  Duc  qui  parloit  au 
” nom  de  l’alTemblée  dit  que  le  Roi 
Tome.  IX.  B ?1d’Ek 
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1 6 Hiftoire  de  fronce  * 
x 706.  « d'Efpagne  pouvoir  compter  qu'ils 
» facrifieroient  tous  leurs  biens  6c 
» leur  vie  pour  le  maintenir  ; qu'ils 
»j  entretiendroient  quarante  mille 
» Hommes  à leurs  dépends  , fans  en 
« diminuer  rien  de  Tes  revenus  ; qu'il 
pouvoir  en  toute  fureté  revenir  à 
« Madrid  5 & qu'il  connoîtroit  leur 
>»  fidelité.  S'il  y a , ' ajouta-t-il  3 des 
» mécontens  trop  intereflez  pour 
« l'Archiduc  j ils  peuvent  fe  retirer  , 
« 6c  on  leur  fera  tenir  leurs  revenus 
« où  ils  voudront } mais  fi  après  cet- 
» te  Déclaration , il  s'en  trouve  quel- 
*>  ques-uns,ils  peuvent  compter  qu'ils 
» porteront  leur  tête  fur  un  écha- 
« faut  , avec  confifcation  de  tous 
» leurs  biens  ; 5c  fi  dans  ma  propre 
« conduite  on  découvre  quelque 
« chofc  qui  foit  contraire  aux  In- 
« terêts  de  mon  Prince  , je  confens 
» de  fervir  d'exemple.  Il  finit  par 
cette  acclamation  : Vive  Philippe  V. 
nôtre  Roi  légitimé  ; ÔC  toute  l'af- 
femblée  témoigna  fon  approbation 
par  un  applaudilfement  général. 

Les  Des  aüurances  fi  zelées  ne  fuffi- 
Aîliez  {bxent  pas  pour  remedier  au  mal  pré- 
fent.  Vers  le  18.  de  Juin  , c'eft-à- 
vcrs  -dire -,  treize  purs  apres  1 arrivée  de 
Madrid  Phi- 
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Philippe  à Madrid  j on  apprit  que  170 6. 
les  Portugais  informez  de  la  déli- 
vrance de  Barcelone , s'étoient  remis 
aufli-tôt  en  marche  vers  Madrid , & 
qu'ils  n'en  étoient  pas  fort  loin  j que 
d'un  autre  côté  Charles , & le  Com- 
te de  Peterboroug  aiant  traverfé  le 
Roiaume  de  Valence , étoient  à Vê- 
lez à treize  lieues  de  cette  Capitale  , 

$C  que  Pon  étoit  à la  veille  de  s'y 
voir  enfermé  par  ces  deux  Armées. 

Le  même  jour  à trois  heures  après 
midi  la  Reine  partit  avec  laPrincelïè 
des  Urfins&  les  autres  Dames , pour 
fe  retirer  à Burgos  ; & le  Roi  ^ar-  philïp- 
tit  la  nuit  fuivante  accompagne  de  pe  fe 
quelques  Confêillers  de  chaque  Tri- ictire 
bunal , & de  quelques  Grands  : plu-  en  Na,> 
(leurs  de  ces  derniers  s'étoient  réfu- 
giez dans  leurs  Maifons  de  Campa- 
gne, pour  attendre  le  dénouement 
de  tout.  Les  François  fe  retirèrent 
de  Madrid,  & le  Duc  de  Barwick. 
marcha  avec  fes  Troupes  pour  efcor- 
ter  le  Roi  qui  prit  le  chemin  de  Pam- 
pelune. 

Avant  que  de  partir , Philippe  fît 
emporter  les  joiaux  de  la  Couron- 
ne , la  VailTelle  , les  Tableaux  & tous 
les  meubles  de  prix  qui  furent  em- 
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2 8 Hljloîre  de  "France  , 
balez  8c  tranfportez  à Burgos  8c  k 
Pampelune.  Il  fit  publier  peu  de 
jours  apres  une  Déclaration  par  la- 
■ quelle  il  faifoit  entendre  à Tes  peu- 
ples , que  Ton  delfein  étoit  diferent  de 
celui  que  lui  imputoient  le  Duc  de  ? 
Bragance  , 8c  Tes  Alliez  qui  tâchoient 
de  donner  une  mauvaife  couleur  à fa 
retraite.  „ Leur  préfomption , y difoit - 
il , efl:  fi  grande  qu'elle  leur  perftia- 
» de  à eux-mêmes  que  la  Nation  Ef- 
» pagnole  oubliant  le  renom  immor- 
« tel  de  Tes  Triomphes  & les  hauts 
« Titres  acquis  par  elle  d'ancienne-  5 
« té  j pour  fa  fidelité  à Tes  légitimés  c 

” Maîtres  , pourroit  à prêtent  y ( 

” manquer  , en  faveur  de  ces  mêmes 
” Ennemis  qui  ont  aujourd’hui  en-  ; 
*»  trepris  de  la  fouler  aux  pieds.  „ Il 
deelaroit  enfuite  , que  (on  unique 
deflein  étoit  de  fe  mettre  en  état  de 
chafier  les  Ennemis  , que  ne  pou- 
vant l’entreprendre  fans  trop  expo- 
lcr  le  peu  de  Troupes  qu'il  avoir  au- 
près de  foi  , à un  danger  trop  évi- 
dent , & à un  fuccès  trop  douteux , 
il  faifoit  rartefnbler  de  tous  cotez  les 
Troupes  , qui  jointes  aux  lècoursde 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne  , fuflî- 
roient  pour  rétablir  le  repos  de  fes 

fujets. 


fous  le  Régné  de  Louis  XIV.  1 9 
u jet  s.  Cette  Déclaration  datée  de 
radroques  le  7.  de  Juillet,  releva  un 
>eui  les  efperances  de  Ton  parti. 

Cependant  PArmée  des  Alliez  ar- 
Iva.  le  24.  de  Juin  à la  Torre  au- 
>rès  de  Madrid.  Elle  y fejourna 
leux  jours  , pour  y recevoir  les  fou- 
11  i fiions  des  Députez  de  Madrid  , a- 
près  quoi  elle  alla  devant  cette  Ca- 
pitale pour  y faire  reconnoître  Char- 
e III.  & le  29.  il  en  partit  des 
Courriers  pour  annoncer  à toutes  les 
□ours  des  Alliez  un  fucccs  fi  beau  , 
5c  fur  lequel  on  n’eût  pas  cru  devoir 
compter  au  commencement  de  la 
Campagne. 

Le  Duc  de  Medina-Celi  , le  Duc 
de  l’Infantado  , le  Marquis  del  Car- 
pio  & le  Comte  de  Lemos  croians 
que  Philippe  étoit  perdu  fans  ref- 
fource  , fe  rangèrent  du  côté  de  fon 
Ennemi.  Il  manquoit  à un  fi  beau 
Triomphe  la  préfence  du  Monarque 
en  faveur  de  qui  fe  faifoient  toutes 
ces  conquêtes.  On  l’invita  à fe  ren- 
dre inceflamment  à Madrid  pour  y 
prendre  pofleflion  de  la  Capitale  de 
tant  de  Couronnes.  Ce  Prince  parti 
de  Barcelone  dans  le  même  tems 
que  les  Alliez  arrivoient  aux  Portes 
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3 o Hifiotre  de  France  , 
de  Madrid  , avoir  pris  fa  route  vers 
le  Roiaume  de  Valence,  pour  fe  join- 
dre au  Comte  de  Peterboroug  , & à 
l’Infanterie  qui  y avoit  été  tranfpor- 
tée  fur  les  Vaififeaux'  de  l’Amiral 
Leake.  A peine  étoit-il  à Villa- 
Franca  qu’il  y reçut  avis  que  les 
Portugais  s’étoient  déjà  avancez  juf- 
ques  à l’Efcurial  ; il  apprit  d’une  au- 
tre côté  que  la  Ville  de  Saragoce 
étoit  difpofée  aie  recevoir.  Le  Con- 
ièil  de  Guerre  qu’il  fit  afiembler  , lui 
confeilla  - d’interrompre  fon  voiage 
de  Valence  , pour  aller  prendre  pof- 
fellion  de  Saragoce. 

Ce  fut  le  bonheur  de  Philippe 
qui  profitant  mieux  que  les  Alliez 
des  conjonctures  favorables  > fut  joint 
par  le  Marquis  de  Legal , & par  lès 
Troupes  Françoifes  qu’on  lui  en- 
voioit  par  la  Navare.  Son  Arméfc 
groflie  encore  par  les  Troupes  que 
Je  Comte  de  las  Torres  amenoit  dut 
Roiaume  de  Valence  , fe  trouva  for- 
te de  quarante  fept  Bataillons  & de 
foixante  & quinze  Efcadrons  ; & (c 
mit  aufli-tôt  en  marche  du  côté  des 
Ennemis,  dans  la  réfolution  de  les 
combatre  avant  qu’ils  eufient  le  teins 
de  le  joindre  au  Corps  que  Charles 


fous  le  Régné  de  Loïtis  XIV.  3 1 
& le  Comte  de  Peterboroug  com-  1706. 
mandoienr. 

Le  29.  de  Juillet  , l'Armée  des  Marchc 
deux  Couronnes  & celle  des  Alliez  contre 
étoient  en  prefence  6c  commence-  *fs 
rent  à fe  canonner  , ce  qu'elles  fi-? llCi* 
rent  tout  ce  jour  là  6c  le  lendemain. 

Une  petite  Rivière  les  feparoit  6c 
aucune  d'elles  n'aiant  voulu  rifquer 
de  la  palier  en  prefence  de  fon  En- 
nemi , la  nuit  du  30.  au  31.  les  Al- 
liez fc  retirèrent  par  le  même  che- 
min qu'ils  étoient  venus.  La  for- 
tune de  Philippe  fut  changée  ; il  pour- 
fuivit  à fon  tour  les  Ennemis  qui 
s'arrêtèrent  fur  les  Hauteurs  auprès 
de  Guadalaxara  , où  ils  avoient  leur 
Aile  droite.  Il  prit  fon  Camp  à 
Marchialamo  , 6c  le  lendemain  3. 
d'Aoùt  , il  détacha  le  Marquis  de 
Legal  pour  reprendre  polfelllôiî 
d'Alcala  , où  étoient  l’Hôpital  6c 
les  Magazins  de  l'Ennemi  ; la  Gar- 
nilon  qui  étoit  de  fix  eents  Hom- 
mes fans  compter  un  plus  grand 

nombre  de  Malades,  fut  enlevée  avec 

les  Magazins. 

Le  même  jour.un  autre  Détache-  Et  re- 
nient partit  pour  Madrid.  Les  Ma-  Prcnd  , 
giftrats  témoignèrent  leur  Joie  de 
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cet  heureux  changement,  & remer- 
cièrent S.  M.  de  ce  qu'elle  approuvent 
leur  conduite  à l'égard  de  fon  concur- 
rent. Don  Alonce  de  Narvaes  y al- 
la pour  faire  la  fon&ion  de  Corregî- 
dor  s ï la  Place  de  celui  qui  aiant  fait 
ferment  de  fidelité  au  Roi  Charles  , 
n'étoit  plus  capable  d'exercer  cette 
charge  pour  le  fervicc  du  Roi  Phi- 
lippe. Le  peuple  fit  éclater  fa  joie  , 
& iê  mettoit  en  devoir  de  brûler  les 
Mailons  de  ceux  qui  avoient  fait  pa- 
raître un  cœur  Auftrichien , fi  la  fa- 
getfe  des  Magiftrats  n'eût  reprimé 
l'indiferetion  de  fon  zèle.  Les  Ar- 
mées étoient  toûjours  à la  vue  l'u- 
ne de  l'autre  , celle  des  Ennemis  a- 
voit  l'avantage  du  terrain  , & celle 
des  deux  Couronnes  avoit  la  fupe- 
riorité  du  nombre.  Le  Roi  Charles 
joignit  enfin  le  6.  d'Août  fes  Al- 
liez aveç  trois  mille  Hommes  , de 
le  lendemain  le  Comte  de  Peterbo- 
roug  arriva  avec  un  pareil  nombre 
de  Troupes. 

Les  Êfpagnols  s'attendirent  que 
les  Portugais  avec  ce  Renfort,  livre- 
raient Bataille  , mais  ils  fe  trompè- 
rent ; les  Ennemis  qui  avoient  per- 
du leurs  Provifions  à Alcala  , & 

nV 
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n'avoient  plus  de  fourage  , décampé-  1706. 
rcnt  â petit  bruit  la  nuit  du  1 1 . au  11.. 
Philippe  décampa  la  même  nuit  3.  ôc 
les  pourfuivit  de  fi  près  qu’il  fit  quatre 
cents  Prifonniers  3 leur  prit  cinq  piè- 
ces de  Canon  & quelques  Bagages.. 

Les  Alliez  laifiant  Madrid  à trois 
lieues  fur  leur  droite  , marchèrent 
fur  Tolede  dans  la  vue  de  palier  le 
Tage,  mais  un  Détachement  des 
deux  Couronnes  les  avoit  déjà  de- 
vancez , ôc  occupoit  le  paflage  par 
lequel  ils  comptoient  de  regagner 
le  Portugal..  Leur  fituation  fut 
d'autant  plus  defagréable  qu’ils  lé 
voioient  entourez  de  Paifans  a qui 
le  retour  du  Roi  avoit  rendu  le  cou- 
rage , ôc  ceux-ci  irritez  du  dégât- 
que  les  Alliez  a voient  fait  en  tra- 
verlant  le  Pais , loin  de  vouloir  por- 
ter des.  vivres  à leur  Camp  mafla- 
eroient  ÔC  pendoient  autant  de  Sol- 
dats qu'ils,  en  pouvoient  attaper.. 
Comme  l'Armée  Ennemie  diminuoit 
tous  les  jours  ,.  au  lieu  que  celle  des 
deux  Couronnes  grolfillbit  , les  Al- 
liez prirent  le  parti  de  fe  retirer  dans, 
lie  Roiaume  de  Valence. 

Cette  viciffitude  de  profperité  , ÔC 
d*  defàftres  >.ne  permettoit  pas  de  re-  de  Phi- 
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1706.  garder  la  Roiauté  de  Philippe  com- 
balau.  me  quelque  chofe  de  bien  établi.  Lai 
cc z par- retraite  des  Alliez  s le  foulé  vcment 
des  de  plulieurs  Villes  qui  avoient  été 
grandes  foluîlifes  à l’approche  des  Portugais  * 
ptrtçs.  ^tojent  ^es  GOUjondures  qui  lui  don- 
noient  le  tems  de  relpirer  ; mais  fes. 
pertes  étoient  réelles.  Des  Roiau- 
mes  entiers  fembloient  perdus  fans, 
reflource  , & pour  peu  que  l’Armée 
Ennemie  reçut  de  Renfort  par  la. 
Mer  dont  elle  fe  confervoit  la  libre 
Communication  > elle  étoit  toujours 
à portée  de  reprendre  fes  avantages*. 
Le  départ  du  Comte  de  Peterbo^ 
roug  pour  Alicante  donc  la  Flote 
Ennemie s’étoit emparée  le  8.  d’ Août* 
& d’où  il  devoir  faire'  voile  pour- 
Génes,  ôtoit  véritablement  aux  En- 
nemis un  Général  d’une  grande  ex- 
périence , ÔC  à qui  ils  dévoient  la. 
conquête  de  la  Catalogne  & du 
Roiaume  de  Valence  ; mais  il  leur 
reftoit  le  Comte  de  Galovvai , qui  ne 
lui  étoit  pas  inferieur  en  mérite 
peut-être  même  que  s’ils  fu dent  de- 
meurez enfemble , leur  mefintelligen- 
ce  eut  été  füneftè  à leur  parti.. 
» L’abandon  de  Madrid  après  en, 
» avoir  été.  fi  long-tertis  les  maîtres  * 
- ” 
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ïémbla  couvrir  cette  Campagne  „ I70^ 
des  Alliez , d'une  tache  qu'on  ne  « 
fauroic  laver  , dit  l’Apologifte  d'un  « ■ 
de  leurs  Généraux.  Mais  il  eft  clair  , « 
ajoute- t-il  3 qu'on  doit  l'atribuer  tr 
au  retardement  du  Roi  Charles , à <» 
joindre  l’Armée  des  Portugais , & * 

-an  peu  de  Troupes  qu'il  y arae-  v ' ' 
” na 

La  prife  d'Alcala  dont  j'ai  parlé  ^ il  punie, 
livra  au  Roi  plufieurs  fujets  qui  l'a- lcs 
voient  trahi  j.  à favoir  le  Patriarche 
des  Indes,  qui  fut  conduit  dans  la  Ci?  ^‘c 
tadelle.de  Baionne  j l'Evêque  de  Bar-  trahi, 
celone  que  l'on  envoia  dans  le  Châ- 
teau de  Saint-Jean-Pié-de-Port  i Le 
Comte  de  Lemos  qui  fut  condamné 
à une  priibn  perpétuelle  dans  le  Châ- 
teau de  Pampelune  , & le  Duc  d.c 
l'Infantado.  On  fit  enluite  quelques 
recherches  , & des  châtimens  exem- 
plaires. de  ceux  qui  avoi'ent  Lait  con- 
noître  qu'ils  fe  foumettoient  au  Roi 
Charles  plus  par  inclination  que  par  v 
nécefïïté  ; de  ce;  nombre;  étaient  les 
Comtes  Runno,  de  las  Amaguelas,, 

& de  Requena  aux  quels  il . en.  coûta, 
lia  libertés 

La  Reine’  Douairière  cPEfpagne  n etîi. 
>yoîc  ua  peu  trop  tôt  . .déclaré  fon  voie  Ui 
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penchant  pour  le  parti  Auftrichîcn  j 
Douai  la  joie  que  fes  Domeftiques  temoi- 
riére  gnérent  des  mauvais  fuccès  de  Phi- 
àBaioo-  lippe  > fut  ré  gardée  comme  un  té- 
me  oii  m >ignage  public  des  fentimens  de 
die  eft  cette  Princelïe.  On  la  foupçonna 
wçuë  £jjag£r  couvertement  en  faveur  de 
fique™  Charles  , & la  Cour  jugea  à propos 
jnçüt.  de  la  tirer  de  Toiede,  pour  l’cnvoïer 
à Burgos  , d’où  elle  Fut  conduite  à 
Ba'ionne»  Il  eft  vrai  que  l’on  prit 
toutes  les  mefures  pour  hii  rendre 
cet  exil  plus  lupportable.  Elle  fut 
reçue  dans  cette  dernière  Ville  avec 
tous  les  honneurs  , &c  toute  la  ma- 
gnificence qu’auroit  pu  délirer  une 
Rpihc  dans  un  jour  de  triomphe., 
Le  Duc  de  Grammont  Gouverneur 
de  Baionne  n’oublia  rien  pour  ren- 
dre cette  entrée  éclatante  : les  rues, 
croient  tapiffées  & illuminées  , Iss. 
Bourgeois  rangez  en-  haïes  lous  les, 
Armes  ; l’Artillerie  la  falua:  par  des. 
décharges,  les  Magiftrats  l’allèrent 
complimenter  , 3c  l’on  fit.  tout  Ge 
qui  dfependoit  de  la  France  , pour 
qu’elle  régretat  moir»  Tolede  d’où 
lfou- venoit  de  l’arracher.  D’un  au-* 
ue  coté  la  Reine  Epoufe  de  Philip- 
pe partit  de  Burgos- le  jjv  d’O&o- 
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fcre  pour  Madrid.  Mais  comme  je  170^^ 
viens  de  dire  , ce  retabliffemcnt  no- 
tait rien  de  fore  afluré , tant  que  les 
Alliez  n’étoient  pas  jehaflèz  de  Va- 
lence , d'Arragon  & de  Catalogne. 

On  tacha  de  profiter  de  leur  foi-  Philip* 
blefiè  y il  fut  à la  vérité  impoffible  Pe  Pro~ 
de  reprendre  entièrement  fur  eux  les 
conquêtes  de  cette  Campagne  j mais  blcffc 
ils  ne  purent  conferver  Cartagene  ,defcs. 
qui  avoir  reçu  une  Garnifon  de  fix  Et?nc~ 
cents  Hommes  des  Alliez  ,fiir  la  me- mis* 
nace  que  leur  Flotte  avoit:  faite  de 
bombarder  lia  Ville 8c  de.  la  don- 
ner au  Pillage.  Le  Duc  de  BaE- 
wick  fir  deux  Détachemens  de  fotr 
Armée  donc  lJun  reprit  Origuek: 
dans  le  Roiaurae  de  Valence l'au- 
tre alla  dégager  Murcie  affiégée  par 
les  Auftrichiens,prit  le  Château  dJAL  il  re* 
buzon  qui  facilita- la  prifede  Carta-  PrcnÆ 

fene  dont  la  Garnifon  fe  rendit  Pri-  Carta* 
mniere.  de  Guerre  le  ijy  de  No-Scnc,’ 
vembre.. 

*•  - 

Salamanque  qui  s'étoit  délivrée  Sala- 
des Portugais  , & qu'ils.  avoient  re- raan’’ 
conquife,en  futabbandonnéede  nou-^uc  *' 
veau.  Les,  Alliez  plus  heureux  dJun 
autre  côté.,,  fournirent  au  mois  de 
Septembre  les.  Iflcs  de  Majorque 
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5c  Iviça  ; 5c  ils  gardèrent  toute  la 
côte  depuis  Barcelone  jufqu'à  Ali- 
cante ; mais  le  Marquis  de  Bai  aiant 
attaqué  la  Ville  d'Alcantara  , con- 
traignit les  Portugais  qui  y étoient 
en  Garnifon  , de  fe  rendre  Prifonniers 
de  Guerre  le  1 4.  de  Décembre. 

Sa  Majefté  Très- Chrétienne  Ht 
faire  des  propofitions  de  Paix  aux 
Puiflanccs  Maritimes  par  le  Canal 
du  Duc  de  Bavière..  Cet  Elc&cur 
envoia  de  Mons  le  11.  d'Oèfcobre 
de  cette  même  année  deux  lettres.. 
L'üne  adrelïee  au  Duc  5c  Prince  de 
Marlboroug  , contenoit  en  fubftance 
» que  le  Roi  Très-Chrétien  aiant 
33  reconnu  que  quelques  ouvertures 
” pour  la  Paix  qu'il  avoit  fait  faire 
” par  des  voies  particulières  y au  lieu 
” de  produire  l'effet  , de  faire  con- 
33  noître  les  difpofitions  pour  procu- 
33  rer  une  Paix  générale  , avoient 
33  été  regardées  par  des  gens  mal-in- 
33  tentionnez  comme  un  artifice 
” pour  defunir  les  Alliez  , & pour 
33  profiter  delà mefintelligence  qu'on 
« pourroft  exciter  entre  eux  ; il  avoit 
« réfolu  de  faire  connoître  la  fincé- 
- * rîté  dedès  intentions  , efi  renonçant 
à toutes.  Négociations  fecrettes  » 

33  pour 
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fous  le  Régné  de  Louis  Xly.  j 9 
pour  propofer  ouvertement  des  « 
conférences,  dans  icfqueiles  on  pût  « 
trouver  les  moiens  de  rétablir  la  « 


trànquilité  de  l'Europe.  Il  pro-  ,J 
pofoic  enfuite  que  pour  avancer  « 
un  lî  grand  bien  ôc  fi  néceflairc  à « 
l'Europe  on  choisît  dès  lors  un  >» 
lieu  entre  les  deux  Armées  , ôc  « 
après  leur  feparation  entre  Mon*  « 
Ôc  Bruxelles  , dans  lequel  avec  ce  tt 
Milord  , ôc  les  Députez  des  Etats  « 
Généraux  , on  pût  commencer  à « 
s’expliquer  fur  une  matière  fi  im»-  « 


1706» 


» portante.,*. 

L'autre  lettre  adïelTée  aux  Dépar- 
tez de  leurs  Hautes  Pui  (Tances  con- 
tenoit  la  même  choie  en  d’autres- 
termes.  Ceux-ci  l'âiant  communi- 
quée aux  Etats  Généraux  r ils  refo- 
kirent  qu’on  en  feroit  part  aux  Mi- 
niftres  des  Princes  engagez  dan$  la 
Grande  Alliance.  Ils  témoignèrent 
que  la  Paix  ne  leur  pourrait  être 
qu'extrêmement  agréable,  fi  on  la 
pouvoir  avoir  telle  qu’on  fe  pût  rai- 
sonnablement promettre  qu'elle  lè- 
roit  bien  ferme  de  de  durée.  Ils  ju- 
gèrent qu’il  étoit  nécelfaire  que  lai 
France  s’ouvrir  plus  particuliére- 
ment de  lès  intentions , ôc  que  l’oa 
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x 706»  vît  une  fureté  probable  , & une  ap- 
parence de  bon  fucccs  T fans  quoi 
ils  s'en  tenoient  aux  mefures  prifes 
par  la  grande  Alliance.  La  reponle 
que  fit  Milord  Duc  fat  à peu  près 
la  même  j & il  déclara  que  la  voie 
propose  par  des  conférences  , fans 
des  éclairciflèraents  plus  particuliers 
de  là  part  du  Roi  Très -Chrétien , ne 
fembioit  pas  à Sa  Majefté  Britanni- 
que une  voie  propre  à arriver  à cet- 
te Paix  réellement  foUde  & durable; 
Il  étoit  de  la  deftinée  du  Roi  de  fai- 
re de  plus  grandes  pertes , avant  que 
d’arriver  à cette  Paix  tant  de  fois 
tentée  j & qu’il  obtint  enfin  plus 
avantageufe  qu’il  ne  l’eût  alors  ob- 
tenue^ 

Union  Si  la  Fortune  avoit  abbandonné 
rc  <T  ^es  François  3 elle  fembioit  s’être  dé- 
fie de  C'  vouée  à remplir  les  iouhaits  de  la 
l’Angle-  Reine  Anne.  Elle  eut  cette  année 
terre,  le  bonheur  d’exécuter  un  projet  qui 
avoir  toujours  été  jugé  impoflible  j. 
|e  veux  dire7  l’Union  de  l’Angleterre 
avec  l’Ecolfe  fous  un  même  Parle- 
ment qui  fut  apellé  le  Parlement  de 
la  Grande  Bretagne;.  Ce  ne  fut  pas. 
fans  de  grandes,  contradictions  & 
elle  donna  lieu  par  là  à des  mecon- 
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tentemens  qui  fervirent  de  prétex-  1706. 
te  à des  entreprifes  contre  elle  , & 
contre  le  Gouvernement.  Il  eft 
tems  de  voir  en  peu  de  mots  les  af- 
faires Domeftiques  du  Roiaumc. 

Le  premier  jour  de  Lan  le  Roi  Le  R°* 
retira  le  Gouverneur  & lé  Sous-*1!113"' 
Gouverneur  qui  avoient  ete  char-  d[jC  ^ 
gez  de  l'éducation  du  Duc  de  Ber-  Berry, 
ri  , & ce  Prince  fut  entièrement 
émancipé.  Sa  Majefté  aiant  fait 
fes  dévotions  le  Samedi  de  Pâques  n to„_ 
dans  l'Eglife  Paroiffiale  de  Verlail-  chc  les 
les , toucha  deux  mille  quatre  cents  Mala- 
perfonnes  affligées  des  écrouelles.  <*cS‘ 

T ant  de  difgraces  altérèrent  la  fanté 
du  Roi,  les  inquiétudes  quJil  en  prit, 
lui  cauférent  une  maladie  dont  on 
aprehenda  les  fuites.  Pour  les  pré- 
venir , la  Maintenon  & les  autres 
perfonnes  qui  l'approchoient , réfolu- 
rent  de  lui  déguifer  dans  la  fuite  les 
mauvais  fuccès , autant  qu'il  feroit 
pofflble.  La  tendreffe  du  Dauphin 
y confentic  , & le  Miniftere  fut  char- 
gé de  réparer  les  pertes , fans  que  (jn  ap. 
Sa  Majefté  en  efïuiât  les  chagrins,  fefte  de 
On  affeéla  de  marquer  avec  foin  temat- 
dans  les  nouvelles  publiques  les  ex- 
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emples  de  diverfes  perfonnes  qui  at~ 
teignoient  un  âge  extraordinaire  , & 
Inattention  qu’on  eût  à les  recueillir  , 
en  fît  trouver  un  grand  nombre.  On 
remarqua  par  exemple  qu’un  hom- 
me âgé  de  cent  huit  ans  s’étoit  ma- 
rié à Nevers  Sc  qu’au  fortir  de  l’E- 
glife  3 il  danfoit  d'une  manière  fer- 
me & enjouée  , pour  faire  connoî- 
tre  à une  Ibulc  de  peuple  atirée  par- 
la fingularité  du  fpeétacle  , qu’il  lui 
reftoit  encore  aflez  de  vigueur  pour 
juftifier  les  engagements  qu’il  ve- 
noit  de  contracter.  On  parla  aufîi 
d’Ifabelle  Helouin  de  la  ParoifTe  de 
Uon-fur-la-Mer , près  de  Caen , qui 
étoit  morte  âgée  de  cent  huit  ans  , 
fèpt  mois  & vingt  (îx  jours.  On 
n’oublia  pas  non  plus  le  fécond  ma- 
riage de  Claude  Dubois  avec  Made- 
laine  Roiaux  de  St.  Dizier.  Après 
avoir  vécu  enfemble  cinquante  ans 
dans  les  liens  du  mariage , ils  affem- 
blércnt  leur  famille  , célébrèrent  leur 
jubilé  avec  éclat  , & firent  , du 
moins  à l’Eglife  , prefque  toutes  les 
mêmes  Cérémonies  qu’ils  avoient 
faites  un  demi  Siècle  auparavant. 
Comme  ces  exemples  recherchez  re- 
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venoient  fort  fréquemment  , je  ne  1706. 
m'y  aréterai  plus  ; je  pafle  aux  morts 
célébrés  de  cette  année. 

Le  Cardinal  du  Cambout  de  Coif-  Mort 
lin  , Grand- Aumônier  de  France  , du 
Evêque  d'Orléans  mourut  à Verfail- Carch* 
les  le  y.  de  Février  âgé  de  70  ans. 

Il  pofledoit  un  grand  nombre  de  Be-  bout- 
nefices  dont  le  Roi  difpofa  en  faveur  Coiflin. 
de  plufieurs  Ecclctiaftiques.  Lau-  oe 
banic  (1)  dont  j'ai  parlé  à Location  Lauba- 
du  dernier  Siège  de  Landau  , mou-  nic* 
rut  le  zy.  de  Juillet.  Il  étoit  Lieu- 
tenant General  Grand  Croix  de  l’Or- 
dre de  St.  Louis  » Commandant  de 
la  Haute  & de  la  Baflc  Allàce.  Une 
Mine  lui  aiant  couvert  le  vifage  de 
terre,  lorfqu'il  defendoit  Landau  , 
le  priva  de  l'ufage  de  la  vue , ôc  le 
Roi  lui  donna  pour  recompenfe  une 
riche  Commanderie  de  St.  Louis. 

Les  autres  iont  Adrien  Baillet  £>e 
Auteur  d'une  vafte  Littérature  , ôc  Bailler, 
dont  les  ouvrages  font  plus  remar- 
quables par  leur  grand  nombre  ÔC 

Îiar  l'utilité  du  ddTein  , que  par 
’exa&itude  Ôc  l'exécution.  Jean  De  j.  B. 
Baptifte  du  Hamel  Secrétaire  de  l'A-  ^aaacj 

cade- 


(l) Il sxpelloit  1 vL kde  Montent  1er, 

ï 


Digiiized  by  Google 


44  Hîftoire  de  France , 

1706,  cademie  des  Sciences  , Philofophe 
eftimable  par  le  tempérament  qu'il 
prit  entre  le  mépris  que  quelques 
Modernes  témoignent  pour  la  Phi- 
lofophie  ancienne , & le  culte  fu- 
perftitieux  avec  lequel  d'autres  en 
révèrent  jufqu'aux  Erreurs.  Il  ta- 
cha de  concilier  ces  deux  diferentes 
manières  de  chercher  la  vérité.  Il 
compoia  auffi  des  ouvrages  Theolo- 
giques  fort  cftimez  parmi  ceux  de  fa 
Communion. 

A ces  morts  îlluftres  j'en  dois  a- 
jouter  deux  autres  qui  ne  firent  pas 
moins  d'honneur  à leur  Siècle  & à 
ïot^de  ^cur  Patr*e*  L'un  eft  Amelot  de  la 
la  Houf-  Houffaic  connu  par  fa  traduction  de 
faic.  Tacite  & par  fes  autres  ouvrages  ac- 
compagnez de  Notes  Politiques. 
De  Bai*  Loutre  eft  Pierre  Bayle  renommé  par 
Ic*  fon  Dictionnaire  Critique  , & par 
d'autres  livres  où  fa  plume  répandoit 
un  agrément  dont  peu  d’Auteurs  la- 
vent orner  les  matières  les  plus  épi- 
neufes.  Quoi  qu'il  fût  forti  de  Fran- 
ce depuis  long-tems  , il  faiioit  trop 
d'honneur  à fa  Patrie  , pour  n'en 
pas  recevoir  les  Eloges  qu'il  en  mé- 
rita. 

Le  débordement  des  Rivières  fit 
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de  grands  ravages  ; mais  ce  malheur 
ne  rat  point  particulier  à la  France , 
& les  autres  Pa  is  eurent  auffi  le  mê- 
me fléau. 

Deux  Evenemens  heureux  fuf- 
pendirent  les  chagrins  du  Roi.  La 
République  Helvétique  renouvela  a- 
vcc  Philippe  V.le  Capitulât  de  Milan, 
malgré  les  oppofitions  que  les  Alliez  y 
apportèrent.  Mais  la  Campagne  fui- 
vante  fit  perdre  le  fruit  de  cette  Né- 
gociation. L'autre  fujet  de  joie  fut 
la  grofleflè  de  la  Duchcfle  de  Bour- 
gogne qui  accoucha  à Verfailles  le 
3.  de  Janvier  1707.  d'un  Prince  qui 
fut  nommé  le  Duc  de  Bretagne. 

Avant  que  d'entamer  l’Année 
1707.  je  ne  puis  me  difpenfer  de 
faire  ici  une  reflexion  fur  les  reflour- 
ces  que  le  Roi  trouva  pour  fubvenir 
aux  affreufes  depenfes  de  la  Guerre. 
Durant  les  années  précédentes  on 
s'étoit  contenté  de  faire  des  change- 
mens  aux  Monnoies  , en  décriant  les 
vieilles  elpèces.  Outre  ce  que  le 
Roi  y gagnoit  en  faifant  les  nou- 
velles à un  titre  plus  bas , cela  em- 
pêchoir  les  peuples  de  thefaurifer  , 
ôc  de  renfermer  dans  leurs  cofres  un 
métal  inutile';  mais  on  prit  peu  à 
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*7°7»  Peaun  nioicn  qui  avoit  été  inconnu 
jufques-là.  On  fuppofa  que  les  Ba- 
lanciers ne  pouvoient  fuffire  à réfor- 
mer toutes  les  cfpeces  qui  étoient 
portées  aux  hôtels  de  la  Monnoie. 
En  recevant  les  vieilles  efpèces  , on 
donnoitaux  propriétaires  des  Billets 
pour  recevoir  de  nouvelles  elpèces  , 
v quand  il  y en  auroit  allez  de  frapées. 
Pour  prévenir  les  murmures  que  la 
difette  d’argent  pouvoit  exciter  de 
la  part  de  ceux  dont  le  Commerce 
étoit  interrompu  par  ce  retardement 
de  paiement , le  Confêil  du  Roi  or- 
donna que  ces  Billets  auroient  cours, 
comme  de  l’argent  comptant.  Leur 
nombre  fe  trouva  monte  en  peu  de 
tems  à un  tel  excès , qu’il  donna  lieu 
à un  décri  général  de  ces  fortes  de 
paiémens.  On  ne  les  pouvoit  chan- 
ger contre  de  l’argent  comptant 
qu’en  y perdant  beaucoup.  La  Cour 
pour  remedier  à ce  defordre  , & rom- 
pre un  peu  le  cours  des  ufurcs  per- 
nicieufes  qui  fe  pratiquoient  à cette 
occafîon  , réfolut  d’en  diminuer  le 
nombre,  Sc  de  faire  revenir  peu  à 
peu  l’ufàge  de  l’argent  comptant  en 
obligeant  les  propriétaires  à les  con- 
vertir en  d’autres  Billets  d’une  natu- 
re 
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tffi  un  peu  differente.  Elle  ordonna  1707. 
donc  « qu’à  l’avenir  à commencer 
du  premier  de  Janvier  1707.  tous  « 
les  Billets  qui  refteroient  dans  le  « 
Commerce  , & continuéroient  d’y  « 
avoir  cours  feroient  convertis  en  « 

Billets  de  mille  livres , & de  cinq  « 
cents  livres  , au  choix  de  ceux  qui  « 
en  feroient  les  Porteurs  , fans  qu’il  « 
pût  s’en  expédier  d’autres  , & que  et  . 
les  paiémens  qui  Ce  feroient  avec  les 
dits  Billets  , ne  feroient  point  reçus 
à moins  qu’il  n’y  eût  au  moins  un 
quart  de  la  fomme  en  deniers  com- 
ptans  y qu’à  l’avenir  les  Billets  de 
Monnoic  qui  refteroient  dans  le 
Commerce,  ne  porteroient  plus  au- 
cun interet  à commencer  du  1.  de 
Janvier  fuivant.  Pour  donner  à 
ceux  qui  en  étant  trop  chargez  , n’c- 
toient  point  dans  le  Commerce  de 
Banque  & des  Négociations  de  Bil- 
lets , le  moïen  de  s’en  défaire  , elle 
vouloit  qu’il  fût  converti  des  Billets 
de  Monnoics  en  Billets  lignez  par 
lixdes  Fermiers  Généraux,  jufqu’à  la 
concurrence  de  vingt-cinq  Millions 
de  livres  paiablcs  en  cinq  années  par 
égales  portions.  Que  lefÜits  Bil- 
lets de  Monnoie  portez  au  bureau  , 
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tjoj,  pour  être  ainfi  convertis , feroicnt 
biffez  fur  le  Champ  > enregiftrez , de 
remis  au  Commis  de  la  Monnoie  3 à 
qui  ils  tiendroient  jeu  de  décharge  , 
comme  le  recepifTé  devoir  pareille- 
ment fervir  de  décharge  aux  Fer- 
miers. Les  propriétaires  desdits  Billets 
dévoient  jouir  d'un  interet  de  cinq 
pour  cent , en  attendant  le  rembour- 
fement  promis.  Outre  cela  le  Roi  fit 
publier  un  Edit  portant  création  d'un 
million  de  rentes  au  denier  18.  per- 
mettant de  paier  la  moitié,  en  Billets 
de  Monnoie  , & l'autre  moitié  en  ar- 
gent comptant. 

Prépa-  Le  Maréchal  Duc  de  Barvvick  s’é- 
ratifs  toit  renclu  à Madrid  au  commence- 
Com  ^ ment  de  Décembre , pour  y concerter 
pagne  les  operations  de  la  Campagne  fuivan- 
cn  Ef-  te.  LaGourd'Efpagneàquiil  impor- 
pagne.  toit  extrêmement  de  ne  point  atten- 
dre pour  attaquer  les  Ennemis , qu'ils 
euffent  réparé  leurs  forces , fit  tout 
ce  qui  dependoit  d’elle  pour  entrer 
de  bonne  heure  en  Aétion.  Elle 
groffit  fes  finances  par  la  confifca- 

...  tion  des  biens  qui  avoient  appartenu 
Biens  x . |,A  , .**  ^ 

des  Rc-  * ceux  4IU  * ^voient  trahie.  Ceux 

belles  des  Comtes  d'Oropefa  , de  Galvetz  s 

confif.  de  Cyfuentes , de  la  Corfada , de  las 
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Amaynelos  , d'Elda  8c  des  autres  1707. 
transfuges  3 furent  appliquez  aux  de- 
penfes  de  la  Guerre.  La  France  de 
fon  côté  fe  hâta  d'envoier  les  fecours 
néceffaires  , pour  prévenir  la  fupério- 
rité  des  Ennemis  dans  le  Roiaume 
de  Valence  , où  ils  s'étoient  retirez  , 
depuis  qu'on  leur  avoit  fermé  la  Com- 
munication avec  le  Portugal. 

On  le  flata  même  que  la  mort  de  Mort  du 
Sa  Majefté  Portugaifc  arrivée  à Lis-  Roi  de 
bonne  le  9.  de  Décembre  , apporte- 
roit  quelque  changement  dans  les  “ 
affaires  ; mais  Don  Jouan-François- 
Anthoinc  Prince  de  Brefil  , fils  aine 
de  ce  Monarque , prit  des  engage* 
mens  trop  forts  avec  la  Mailoti 
d'Autriche  , en  époufant  une  Archi- 
duchefle  , pour  fe  détacher  de  ce 
parti.  Le  Duc  d'Orléans  avoic  fou- 
haité  l'année  précédente  de  faire  la 
Campagne  en  Efpagnc  au  lieu  d'al- 
ler en  Italie  ; il  n'eût  pas  de  peine 
à obtenir  durant  celle-ci  le  Com- 
mandement qu'il  defiroit.  Sa  préfen-  Les 
ce  eût  été  inutile  en  Piémont  ; le  Fraa- 
Milanez  conquis  , & le  Piémont  déli-  ^san_ 
vré  des  Troupes  Françoifes  , ne  laif-  joll  cûC 
foient  plus  de  communication  avec  la  Lom- 
le  Corps  de  Troupes  qui  étoit  dans  batdic. 
Tome.  IX.  C lâ 
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1 70 7.  la  Lombardie  ; aînfi  du  confentement 
de  la  Cour  , l’Armée  convint  d'éva- 
cuer toutes  les  Places  qu'elle  y oc- 
cupoit  , 8c  la  Capitulation  en  fut 
(ignée  le  13.de  Mars.  On  y ré- 
gloit  l’ordre  & la  fureté  de  fon  paf- 
fage  jufqu’à  Sufe  , où  elle  devoit 
avoir  la  liberté  de  fe  retirer.  Quoi- 
que l’on  prévît  bien  dès  lors  que  la 
perte  des  Etats  d’Italie  étoit  imman- 
quable après  cette  retraite  , la  né- 
ceffité  ne  laifToit  point  d’autre  moien 
de  conferver  ces  Troupes.  D’ail- 
leurs le  Roi  étoit  réfolu  de  facrificr 
ces  Etats  à la  Maifon  d’Autriche  , 
pour  conferver  à fon  Petit-fils  le  ref- 
te  de  la  Monarchie  Efpagnole  , & 
c’eft  fur  ce  plan  qu’étoient  dteflees 
les  propofitions  de  Paix  qu’il  avoir 
fait  faire. 

Lcr.  ,pc  Le  Pape  & les  Cantons  Catholi- 
& les  ques  des  Suilfes  , firent  aufli  tous  leurs 
SuilLs  efforts  au  commencement  de  cette 
* ^ccrcr  année  , pour  faire  agréer  ce  partage  ; 
mais  ils  ne  purent  y re'uffir.  Les 
Alliez  comptèrent  pour  rien  l’offre 
d’un  Païs  qu’ils  regardoient  déjà 
comme  conquis  , & qui  ne  pouvoit 
manquer  de  fe  rendre  à leurs  Armes 
vi&orieufes. 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIV.  y i 
Cependant  le  zélé  des  Espagnols  1707. 
fc  ranimoit  pour  Philippe  , lur  tout  La  Rci- 
depuis  quon  leur  avoit  annonce  la  nc  d’Ef- 
groflefïè  de  la  Reine.  Il  y avoit  pagne 
tant  d’années  que  la  Nation  étoit  pri- cft. cn" 
vée  d’un  tel  bonheur  , que  l’on  doit CC1QCC‘ 
attribuer  en  partie  à cette  fécondité 
la  préférence  qu’ils  donnèrent  alors 
à ce  Monarque  fur  fon  Compéti- 
teur. Cette  grofTefTc  aiant  été  an- 
noncée par  le  fon  d’une  cloche  fui- 
vant  la  coutume  d’Efpagne  , le 
peuple  accourut  en  foule  devant  le 
Palais  qu’il  fit  retentir  de  fes  accla- 
mations. Il  demandoit  par  fes  cris 
à voir  la  Reine  , qui  eût  la  complai- 
fance  de  paraître  fur  un  balcon  du 
Palais,  où  elle  ne  fut  pas  plutôt , que 
la  joie  publique  éclata  par  ces  cris  : 

Vivent  leurs  Majeftez.  , & que  Dieu 
leur  donne  un  Prince  pour  le  foutien  de 
la  Couronne  & la  gloire  des  E/pagnes. 

Le  Duc  d’Albe  Ambaffadeur  de  Sa 
Majefté  Catholique  communiqua  PlinCçS 
cette  nouvelle  au  Roi  de  France  qui  ac 
en  fit  part  à toute  la  Cour.  i’Em- 

Une  autre  circonftance  favorable  Pirc 
à la  caufe  des  deux  Couronnes  , ce  " 
fut  le  refulrat  d'une  délibération  que  contre 

tinrent  entre  eux  les  Miniftres  du  la  prof- 
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1707.  Roi  de  Suede  , comme  Duc  de  Po- 
drs  meranie  & de  Breme  , des  Ducs  de 
deux  Saxe-Gotha  , de  Weimar  , de  Wol- 
Elcc*  fenbutel  , de  Wirtenberg  , de  Mec- 
tcurs’  kclbourg  , du  Landgrave  de  HeiTc  8c 
de  quelques  autres  Princes  de  l'Em- 
pire. S'étant  aftemblez  chez  le  Dé- 
puté de  Suède , ils  lignifièrent  le  zo. 
de  Janvier  3 au  Commiflaire  de  l'Em- 
pereur une  proteftation  fur  ce  que 
• Sa  Majefté  Impériale  , fans  confulter 
le  College  des  Princes  3 avoit  mis  au 
Ban  de  l'Empire  les  Ele&eurs  de 
Bavière  8c  de  Cologne.  Ils  prioient 
très-humblement  l’Empereur  de  caf- 
fer  &c  d'annuler  cette  procedure  ir- 
régulière 8c  contraire  au  Traité  de 
Weftphalie  3 au  Recès  de  l'Empire 
en  1654.  & même  à la  Capitulation 
que  Sa  Majefté  Impériale  avoir  elle 
même  jurée  , lors  de  fon  Election  à 
la  dignité  de  Roi  des  Romains.  Ils 
prioient  Sa  Majefté  de  ne  plus  rien 
entreprendre  de  pareil  contre  aucun 
Prince  , fans  la  participation  8c  le 
conlèntement  de  la  Diète.  Ce  n'eft 

4 

pas  qu'on  efperât  que  l'Empereur 
aurait  quelque  égard  à leurs  deman- 
des j mais  on  fe  flatoit  que  la  répon- 
fe  qu'ils  en  auroient  , produirait  un 
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fous  le  Régné  de  Louis  Xîf^.  5 $ 
mécontentement  dont  les  fuites  le-  1707» 
roient  utiles  aux  deux  Couronnes. 

Leur  zèle  fut  tel  que  la  Cour  de 
Vienne  l’avoir  prévu  ; & le  chagrin 
qu'ils  eurent  de  cette  conduite  , fe 
termina  à des  Remontrances  aux- 
quelles elle  ne  fit  que  des  réponfes 
vagues  qui  11e  l'obligeoient  point  à 
rien  changer. 

Au  mois  de  Mars  un  parti  de  la  Unpar- 
Garnifon  d’Ath  fit  une  . de  ces  en-  » des 
tfeprifes  hardies  qui  ne  font  louées  A1ilcz 
qu  apres  1 execution.  - IL  etoit  com-  lc 
pofé  prefque  tout  d'Officiers  , tous  qUis 
gens  de  main  , & qui  munis  d'une  Be 
commiflion  en  bonne  forme  , s'avan-  ringlien 
cérent  /ecretement  jufqu’au  cœur 
du  Roiaume.  Quelques-uns  fe  glifl 
férent  dans  Paris , d'autres  entrèrent 
dans  les  appartements  de  Verfailles. 
Comme  ils  étoient  tous  François  de 
nailfance  , on  ne  les  remarqua  point 
dans  des  lieux  où  l'on  eft  accoutumé 
de  voir  tous  les  jours  de  nouveaux 
vifages.  Leur  but  étoit  d'enlever  le 
Dauphin  ; la  rançon  qu'on  eût  exigée 
pour  fa  liberté, auroit  fans  doute  été 
la  fin  de  la  Guerre  à des  conditions 
utiles  aux  Alliez.  Déjà  toutes  les  me- 
furcs  étoient  prifes  , pour  le  mener 
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1707.  dans  ks  Païs-Bas.  Le  parti  fan  étant 
informé  par  fes  Efpions  que  ce  Prin- 
ce dcvoit  paflèr  dans  la  Plaine  de 
Seve  5 ne  manqua  point  de  s'y  mettre 
en  Embufcade  j & fur  4les  fept  heu- 
v rcs  du  foir  on  vit  venir  du  côté  de 
Verfailles  un  Carofle  à fix  chevaux 
précédé  d’un  Palfrcnier  à cheval 
portant  un  flambeau.  Le  Carofle 
fut  arrêté  > ôc  la  perfonne  qui  étoit 
dedans  , obligée  d’en  defeendre , pour 
monter  fur  le  cheval  du  Palfrénier. 
Cela  fait  ils  prirent  la  route  de  Flan- 
dre avec  toute  la  rapidité  poflible.. 
Ils  s’apperçurent  bientôt  qu’au  lieu 
du  Dauphin , ils  a voient  pris  un  Of- 
ficier de  la  Cour  : C’étoit  le  Mar- 
quis de  Beringhen  prémier  Ecuier 
du  Roi  j la  meprife  étoit  irrépara- 
ble. Ils  ; tâchoient  de  gagner  la  Fron- 
tière ; mais  la  nouvelle  de  Penleve- 
ment  avoir  été  d’abord  portée  à Ver- 
failles  3 d’où  l’on  avoir  auffi-tôt  dépê- 
ché des  Courriers  de  toutes  parts 
avec  ordre  aux  Gouverneurs  des  Pla- 
ces , & aux  marêchauflees  de  battre 
toutes  les  routes  , & de  fermer  tous 
les  paflages.  Des  Cavaliers  du  Ré- 
giment de  Livri  détachez  de  la  Gar- 
oifon.de  Peronne  , joignirent  près  de- 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIV.  $ 5 
Ham  le  Marquis  avec  trois  de  Tes  1707. 
Condu&eurs  , le  refte  s'étant  difperfé 
pour  cacher  leur  marche.  On  en 
prit  neuf  qui  furent  conduits  à la 
Baftillc. 

On  balança  quelque  tems  fur  la  II 
deftinée  qu'on  leur  feroit.  La  dou- 
ceur  pouvoir  être  funefte  3 & la  Cour  pron_ 
n'étoit  plus  en  fureté  dans  Verfail-  ticre. 
les  , s’il  étoit  permis  à un  Parafant 
d'attenter  fur  les  perfonnes  les  plus 
facrées  , dans  des  lieux  auffi  refpeéta- 
bles.  On  avoir  même  un  exemple 
de  feverité  que  les  Alliez  avoient 
eux  mêmes  donné  En  1704.  le  Bri- 
gadier la  Croix  étant  en  courfe  dans 
l'Ele&orat  de  Cologne  , avoir  fait 
couler  dans  la  Capitale  quatorze 
Hommes  de  fon  parti  , pour  y enle- 
ver des  otages  pour  les  Contribu- 
tions. Leur  Lieutenant  les  aiant  tra- 
his , les  treize  Soldats  furent  failis  j 
on  les  accufa  d'avoir  voulu  enlever 
le  Cardinal  de  Saxe-Zeitz  , qui  y 
étoit  en  qualité  de  Commi  (faire  de 
l'Empereur.  On  refufa  au  Briga- 
dier de  les  traiter  en  Prifonniers  de 
Guerre.  Envain  il  remontra  qu'ils 
avoient  le  nombre  , & les  Droits 
d'un  parti  réglé , on  les  exécuta  fans 
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mifericorde.  La  caufe  de  ceux  qui 
avoient  voulu  enlever  le  Dauphin  * 
étoit  moins  favorable  jils  netoient 
point  venus  enfcmble  comme  un  par- 
ti , & la  perfonne  qu'ils  avoüoient 
d'avoir  voulu  enlevcr,étoit  d'un  rang 
fort  au  deffiis  du  Cardinal.  Cepen- 
dant le  parti  de  la  douceur  prévalut 
foit  clemence , foit  juftice  , on  les  trai- 
ta en  Prifonniers  de  Guerre  , & le 
Roi  à qui  le  Marquis  de  Beringhen 
dit  qu'il  avoir  été  bien  traité  par  le 
Colonel  Guctten  5 qui  commandoit. 
le  Parti  , ne  put  s'empêcher  de  louer 
fon  courage  , & eût  la  curîofité  de 
le  voir.  Le  Dauphin  même  lui  de- 
manda,dit-on  , quel  traitement  il  lui 
eût  fait  , s'il  fût  tombé  entre  fes. 
mains.  Un  des  Officiers  lui  répon- 
dit Le  meilleur  que  nous  aurions  pu  ; & 
nous  aurions  accordé  notre  devoir  3 ave& 
le  refpett  qui  efi  du  a un  fi  grand, 
Prince. 

Comme  le  Miniftere  ne  comptoir 
■ point  que  le  Jubilé  univerfel  or- 
,r  donné  par  le  Pape  , pour  demander 
à Dieu  une  Paix  générale  entre  les 
Princes  Chrétiens  , opereroit  d'a- 
vantage dans  la  fituation  préfente 
que  les  félicitations  de  ce  même 
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Pontife  en  plulicurs  Cours  , il  s'ap-  1707, 
pliqua  uniquement  à mettre  les  Ar- 
mées en  état  de  commencer  la  Cam- 
pagne de  bonne  heure.  Déjà  les  Départ 
Troupes  commençoient  à s'ébranler  ; 1,unDuc 
& le  Duc  d'Orléans  étoit  en  che-  |eanr~ 
min  pour  l'Efpagne  , où  il  avoir  fou-  pour 
haité  de  commander.  Son  Etoile  l’Ef- 
voulut  qu’il  y arrivât  trop  tard  , pour  PaSRC* 
partager  les  prémiers  Lauriers  que 
l'Armée  des  deux  Couronnes  y cueil- 
lit. Vers  le  17.  de  Février  , le  Duc 
de  BarvvicK  aiant  vifité  les  Frontiè- 
res d’Arragon  retourna  à Madrid 
pour  rendre  compte  à Sa  Majefté 
cfe  l'état  3 où  il  avoit  trouvé  les  Pla- 
ces 8c  les  Garnilons.  Au  commen- 
cement du  mois  liiivant , il  en  prit 
congé  & alla  allembler  l’Armée.  Les; 
nouveaux  fecours  de  France  éroient 
en  marche  pour  s'avancer  fur  les 
Frontières  de  Catalogne  8c  de  Na- 
varre. 

On  avoit  fait  dès  le  mois  de  Fé- Cartel 
vrier  un  Cartel 
Prifonniers  faits 
niéres  Campagnes.  Il  étoit  même  prijfba. 
fiirvenu  une  dificulté  qui  avoit  pen-  niére. 
fé  rompre  la  Négociation,  Les  Por- 
tugais prétendoient  que  dans  ce  wai- 
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' j B.  Hîftotre-  de  France- 
1707»  té.  , îl  leroit  fait  mention  du  R01T 
Charles  1 1 L que  les  Efpagnols  ne 
confentoient  de  nommer  qu'en  qua- 
lité d’ Archiduc.  L’utilité  de  la  Né- 
gociation fit  qu’on  trouva  l’expé- 
dient de  ne  point  parler  de  ce  Prin- 
ce , & que  les  pcrfonncs  chargées 
de  conclure  le  Cartel  , fe  diroient 
fimplement  Comrnijfaires  du  Roi  Phi- 
lippe V.  ,&  Commijfdircs  des  Hauts: 
Alliez.,  Ce  milieu  avoir  déjà  été: 
emploie  à la  Capitulation,  de  Barce- 
lone.. 

Bataille  Le  *4*  d’ Avril"  qui  cette  année- 
ci*  Al-  étoit  le  Dimanche  de  Pâques , le  Duc: 
nupza.  BarvvicK  fut  averti  que  les  Enne- 
mis vouloient  l’attaquer  le  lendemain 
dans  fon  Camp  près  d’Almanza  ,où  il- 
s’étoit  avancé  pour  s’oppofer  aux  En- 
nemis qui"  avoient  réfolu  de  faire  le 
Siège  de  Villena.il  avoitmême  mande- 
à Madrid  que  fans  attendre  l’arrivée: 
des  Troupes  qui  lui  venoient  3 il  épar- 
gneroit  aux  Ennemis  la.  peine  dé- 
faire tout  le  chemin  qui  feparoit  en- 
core leurs  Armées..  t Audi  - tôt  qu’il-; 
eut  reçu  cet  avis  , il  en,  fit  part  au. 
Duc  d’Orléans  qui  étoit  encore  à 
Madrid  , & difpofa  tout  pour  une 
Aftion  générale.  Le  lendemain  au>. 
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matin  il  rangea  fou  Armée  en  Ba-  i 
faille  âiant  la  Ville  d'Ahnanza  der- 
rière fa  fécondé  Ligne  un  peu  à la 
Droite  du  Centre.  Sur  les  dix 
ken  res  cinquante  • & un  Batail- 
lons & foixante  & dix  Elcadrons 


707. 


des  Alliez  commencèrent  à paraître 
dans  la  Plaine  fous  les  ordres  du 
Comte  dé  Gatovvay  & du  Marquis 
das  Minas  , &c  à mefurc  qu'ils  dé- 
bouchoient  dans  la  Plaine  , ils  fe  ran- 
geoienc  en  Bataille  , & entre  mê- 
. loient  leur  Cavalerie  parmi  l'Infan- 
terie. L'A&ion  commença  , vers  les 
trois  heures  après  midi.  On  vit  d'a- 
bord les  Alliez  marcher  au  Duc  de 
Barwick  avec  beaucoup  de  fierté, 
Sc.  lorfqu'ils  furent  à la  portée  de  la 
Carabine  l'Armée  des  deux  Cou- 
ronnes s'ébranla  pour  marcher  en 
avant , &c  le  Combat  commença  par 
le  Centre.  La  Brigade  de  la:  Cou- 
ronne qui  étoit  à la  première  Ligne 
fut  la  première  qui  abborda  l'Enne- 
, mi  avec  un  peu  trop  de  vivacité. 
Elle  en  elfuia  une  décharge  à là  pe- 
tite portée  du  Piflolet  , fans  tirer  dé; 
fa  part  tombant  la  Bàïonnette 
au  bout  du  Fufil  furies  Troupes  qui 
lui  éwient  oppofées , elle  les  renver- 
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$7-07.  fa  fur  leur  fécondé  Ligne.  Comme 
elle  ne  fut  pas  foutenuepar  les  au- 
tres Troupes  , & que  les  Alliez  fi- 
rent un  mouvement  pour  l’envelo- 
per  & la  prendre  en  flanc  , elle  plia- 
Ôc  fe  retira.  Le  Régiment  de  la 
Couronne  fe  rallia  néanmoins  à qua* 
î-ante  pas  de  là  , à la  faveur  d'un  pe- 
tit fofle  , ôc  ce-  fut  alors  qu'il  fit  fa; 
décharge  fur  deux  Efcadrons  qui  l'a- 
voient  pourfuivi  , &- dont- il  renver- 
fa  quantité  de-  Cavaliers.  La  Cava- 
lerie des  deux  Couronnes  pofée  aux., 
deux  Ailes  chargea  avec  fermeté  3, 
mais  elle  ne  put  refifter  au  feu  que- 
faifoit  fiir  elle  l'Infanterie  des  Al«- 
liez  elle  fe  rallia  pourtant  & rc*. 

Îint  à la  charge  avec  l'Infanterie: 
u’elle  féconda  fort  bien,  Quelques: 
Bataillons  Efpagnols  aiant  lâché  le- 
pied  , bette  première  Ligne  perdit; 
beaucoup- de  terrain  dont  les  Alliez; 
s'emparèrent,  &/ ils  gagnèrent  même- 
une  Batterie  de  fix  pièces  de  Canon». 
Le  Chevalier  d'Asfeldt-  qui  étoit  à: 
la  fécondé  Ligne  , envoia  promto-. 
ment-  fes  Aides  de  Camp  à la  tête- 
de  l'Infanterie  pour  l'avertir-  de  ne  • 
fe  pas  étonner  de  ce  qu'elle  vçnck.; 
de.  voir.  3 que  le . tout  fe.  faifoit  par  o^- 
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dire  du  Duc  de  Barwick , afin  de  *707"*. 
mieux  engager  l'Ennemi , & que  dans- 
un  moment  on  verroit  l'effet  de  cet- 
te feinte.  Il  n'eft  pas  fur  que  c'en  fut 
une  j & on  doit  peut-être  le  fuccès  de 
cette  Bataille  au  Stratagème  de  ce 
Général. 

Déjà  l'Infanterie  Angloife  com- ^es 
mandée  par  le  Général  Erle  , & la  ^ 
Hollandoiie  lous  le  Baron:  de  Friei- broute: 
keim , etoit  engagée  jufqu'àu  Cen- 
tre qu'elle  enfonça  faifanr  main  baf- 
fe fur  tout  ce  qui  fe  trouvoit  dfcvant: 
elle.  Mais  elle  ne  jouit  pas-  long- 
cems  de  ce  fuccès.  Ou  vit  dans  iim 
moment  pafler  de  la  fécondé  Ligne* 
à:  la  première  les'  Brigades*  du;  Mai- 
ne , 8c  d’Orléans  y 8c  alors  l'Infan- 
terie- Efpagnole.  ‘ appuiée  par  ces 
deux  Brigades^  & par  celles  dë  la 
Couronne  8c  de  Silleri  fentit  ferr. 
prémier  courage  fe  ranimer.  Toute 
r Armée  chargea  auflï-tôt  celle  dés 
Alliez  & renverfa  leur  Cavalerie». 

Un  corps  de  leur  Infanterie  qui  s'é*- 
toit  formé  dans  le  Centre  , refifta 
quelque  tems  ; mais  il  fut  attaqué 
avec  tant  d’opiniâtreté  qu*il  fût  en- 
fin enfoncé  fans  pouvoir  fe  remettre., 

Les  quatre  Brigades  que  j’ai  nom- 
mées 
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1707.  mecs  foutenuës  par  les  autres  Trou-* 
pes , percèrent  à travers  l'Infanterie 
des  Alliez , & taillèrent  en  pièce 
tout  ce  qui  ne  prit  pas  le  fuite..  On 
pourfuivit  les  Fuiards  près  de  deux 
lieues  , & l'on  ne  fonna  la  retraite 
qu'à  l'entrée  de  la  nuit.  Treize  Ba- 
taillons firent  leur  retraite  fur  la  hau- 
\ 

teur  de  Caudete  en  aflcz  bon  ordre.. 
Ce  fut  leur  perte une  débandade 
en  auroit  fauve  une  partie  ; mais  le 
Chevalier  d'Asfcld  les  aiant  envelo- 
pez, les  obligea  le  lendemain  du  Com- 
bat , dès  la  pointe  du  jour  , à mettre 
les  Armes  bas , &c  à fe  rendre  Pri- 
fonniers  de  Guerre.  Cinq  autres- 
Régiments  s’étoient  fauvez  dans  les' 
Montagnes  fousi1  les  ordres  du  Com~ 
te  de  Dohna , & du  Major  Géné-- 
ral  Fclton  ; ils  couroient  rifque  d'y 
périr  faute  d’eau  & de  vivres.  Ces- 
deux , Officiers  envolèrent  prier  le 
Duc  deBarvvich  de  les  recevoir  Pri- 
fbnniers  de  Guerre  , ce  qu'il  leur- 
accorda.  Il  commanda  une  Efcor- 
te  de  Cavalerie  pour  les  amener  au* 
Çamp. 

j,cur  Les  Alliez  perdirent  dans  cette1 

^erte.  journée  cent  vingt  deux  Drapeaux 
eu  .EtendardSjtout  leur  Canon, & une* 
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font  le  Régné  de  Louis  Xfif.  6 ç 
grande  partie  de  leur  Bagage.  Ce  1707^ 
Combat  dura  deux  heures  avec  un 
acharnement  d'autant  plus  grand 
qu'il  devoit  décider  du  fort  des  deux 
Rois,  Le  Bataillon  des  Gardes  An- 
gloifes  combatit  avec  tant  d'opiniâ- 
treté qu'il  n’en  refta  que  trois  Offi- 
ciers & qaatre  Soldats.  Le  Comte 
de  Galovvai  reçut  deux  coups  de  Sa- 
bre au  vifage  , & le  Colonel  Clay- 
ton  un  coup  de  Moufquet  au  tra- 
vers du  Corps.  Les  Colonels  Dor- 
mer , Greene  , Roper  , Hamilton  », 
de  Loche  , Néal  & Wolet  périrent 
à cette  Bataille.  Les  Morts,  dn  cô- 
té des  Alliez,  fe  montèrent  à fix  mil- 
le Hommes  ceux  des  François  à 
deux  ou  trois  mille  qui  même  fu- 
rent prefque  remplacez  par  quantité 
de  Soldats  qui  aiant  été  faits  Prifon- 
niers  à Hochftedt  & à Ramelies  , pri- 
rent cette  occafion  pour  retourner  ^ 
lburs  prémiers  Officiers.  Les  Morts, 
les  plus  confidérables  du  côté  des 
deux  Couronnes , étoient  les  Marquis, 
de  Courville&  de  Polaftron , & le 
Chevalier  de  Silleri  fils  du  Marquis. 

Puifieux.. 

Le  Duc  d'Orléans  ne  joignit  l'Ar- 
inée  que  le  lendemain  de  la  Bataille . mée 

ôc 
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ijoj.  8c  le  même  jour  le  Duc  de  Bar- 
vi&ori-  vvlc^  écrivit  une  lettre  trcs-obli- 
eufe  géante  au  Commandant  de  Villena  >? 
foumet  qui  par  une  vive  8c  courageufe  dé- 
lc  Roi-  feilfc  avoir  donné  le  tems  de  fauver 
la  Place,  8c  fourni  l'occafion  d'une 
lcncc!  & heur  eufe  Viéboire.  S.  A.  R.  ai- 
moit  trop  la  gloire  pour  ne  pas  regre- 
ter  le  tems  de  fon  lejour  à Madrid  „ 
qui  le  privoit  de  celle  qu'il  auroit: 
acquife  dans  ce  Combat , il  fongea: 
du  moins  à en  tirer  tous  les  avanta- 
ges qu'il  pouvoir.  L'Armée  décam- 
pa le  27.  8c  pendant  qu'un  Corps; 
d'infanterie  prenoit  la  route  de  Va- 
lence, fon  Alteife  Roiale  marchai 
avec  le  refte  de  l’Armée , & aianr 
paflfé  les  Rivières  de  Xucar  8c  de  Ca* 
briel , ce  Duc  arriva  le  2.  de  Mai  de- 
vant Requena  dont  la  Garnifon  fc 
rendit  Prifonniére  de  Guerre.  Delàr 


ri  s'avança  vers  la  Capitale  du  Roi- 
aurae  de  Valence  j A peine  l'Armée 
eût-elle  palfé  le  Mont  Puochera  que: 
les-  Députez  de  Valence  apportè- 
rent les  Clefs  j 8c  prièrent  Son. 
Al  telle  Roiale  d'obtenir  de  Sa  Ma- 


jefté  le  pardon  de  leur  révolté.  Le 
Duc  de  Barvvick  y entra  le  8 . avec: 
dix  Bataillons  8c  fept  Efcadrons.  H 


l trour 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIP.  6 y 
y trouva  environ  huit  cens  Malades  1707. 
ou  Bleflez,  une  nombreufe  Artille- 
rie & des  Magazins  , que  l'Ennemi 
ne  put  emporter  par  la  pécipita- 
tion  de  fa  retraite.  Il  obligea  les 
Bourgeois  delà  Ville ,8c  les  Habitans 
de  la  Campagne  de  raporter  leurs 
Armes,  8c  de  fe  racheter  du  facca- 
fement  en  païant  trois  mimons.  Tout 
le  Roiaume  de  Valence  rentra  dans 
l'obéi  (Tance  du  Roi , 8c  il  n'en  refta 
plus  aux  Alliez  que  les  Châteaux  de  £uere. 
Xativa , de  Dénia  , 8c  d'Alicante.  duii  le 
Au  lieu  d'amufer  (on  "Armée  à R.d  Ar- 
foumettre  ces  trois  places , dont  les  raS00* 
Garnifons  faifoient  craindre  que  leur 
re/îftanc0  ne  donnât  à l'Ennemi  le 
tems  de  (e  rétablir  par  quelque  fe- 
cours,  le  Duc  d'Orléans  JaiBa  un 
Détachelncnt , fous  les  ordres  du 
Chevalier  d'Asfeld.  Cet  Officier  de- 
voir agir  unanimement  avec  l'Evê- 
que de  Murcie  pour  achever  de  ré- 
duire le  Roiaume  de  Valence.  Ce 
Prélat  consultant  moins  fa  qualité 
d'Evêque  qui  efl:  un  Miniftére  de 
Paix  , que  Ton  zélé  pour  Philippe  , 
ôc  fou  naturel  guerrier  , avoit  endoBe 
la  CuiralTe  8c  pris  les  Armes  en  fa- 
veur de  Sa  Majefté.  Le  Duc  de 

Bar- 
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Barvvick  prit  les  devants  avec  l'Ar-  ' 
mée  vers  l'Arragon  , pour  faire  ren- 
trer ce  Roiaume  fous  la  domination 
quil  avoit  quittée,  & Son  Altelïe 
Roiale  partit  en  Porte  pour  fe  ren- 
dre à Madrid  , où  aiant  affifté  à un 
grand  Confeil  de  Guerre , elle  en  par- 
tit en  diligence  le  i j . pour  fe  met- 
tre à la  têfc  du  Corps  que  Legal 
avoit  afl'emblé  à Tudela  fur  la  Fron- 
tière de  Navarre , & qui  devoit  en- 
trer de  ce  côté  là  en  Arragon.  Elle 
marcha  enfuite  à Sarragoce  avec 
cette  Armée  qui  nétoit  que  de  trei-^* 
ze  Bataillons  & de  vingt  trois  Efca- 
drons.  Les  HoufTards  qui  faifoient 
la  tête  de  l'Armée , rencontrèrent  le 
a j.-  de  Mai, cent  cinquante  Maîtres 
qui  étoient  lôrtis  de  la  Ville  pour 
aller  à la  découverte.  Ils  les  pour- 
fuivîrent  le  Sabre  à la  main  , & en 
tuèrent  ou  blelférent  environ-  qua- 
rante. La  Cavalerie  des  deux  Cou- 
ronnes s'étoir  .alors  arrêtée  fur  une 
hauteur , pour  attendre  l'Infanterie. 

Cela  donna  le  tems  à la  Garnifon  , 
quoi  que  nombreufe  , de  fe  fauver  de 
l'autre  côté  de  l'Ebre , plutôt  que 
d’attendre  qu'elle  fût  invertie  par  une 
Armée , que  l'épouvante  des  Cava- 
liers 

•I 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIV".  67 
liers  batus  avoir  groflie  au  de  là  de  1707. 
ce  qu'elle  étoit  effectivement.  Le 
même  jour  les  Députez  de  Sarrago- 
cc  portèrent  les  Clefs  au  Duc  d'Or- 
léans , dont  ils  implorèrent  la  protec- 
tion auprès  du  Roi  qu'ils  avoient 
trahi  l'année  précédente.  Les  Dé- 
putez avoient  prefenté  à ce  Prince  un 
Projet  de  Capitulation  par  laquelle 
ils  demandoient  la  confèrvation  de 
leurs  Vies  , de  leurs  Biens  & de  leurs 
Privilèges.  Le  Duc  Ce  contenta  de 
l'envoier  à Madrid  fans  y'  faire  de 
reponfe , 8c  fit  entrer  dans  la  Ville 
deux  mille  Hommes  , & ôter  les  Ar- 
mes aux  Bourgeois  & à la  NoblefTe 
qui  avoient  marqué  trop  de  zèle 
contre  le  Roi.  On  leur  accorda  la 
vie,  & ils  rachetèrent  leurs  biens  du 
pillage  en  paiant  quarante  cinq  mille 
Piftoles  pour  la  Capitale , & quatre 
vingts  dix  mille  pour  le  refte  du 
Roiaume  j & fur  ce  qu'ils  remon- 
trèrent l'impoflibilitè  de  fournir  cet- 
te fomme  en  efpèces , on  en  accepta 
le  paiément  en  VaiiTelle  d'argent  & 
en  grains  ; ce  qui  les  mettoit  hors 
d'ctat  de  faire  fubfifter  les  Ennemis 
en  cas  d'une  révolution  : mais  leurs 
Privilèges  leur  furent  retranchez. 

Ce- 
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t 707.  Cependant  le  Duc  de  Noailles 
Le  Duc^ur  ^es  or(^res  du  Duc  d'Orléans,  ai- 
de No-  voit  pafle  les  Pirennées  , & Tournis 
ailles-  H plus  grande  partie  du  Lampour- 
k Lam  ^an'  ^ n’attendoit  plus  que  Tes  Con- 
V pour-  vois  pour  faire  le  Siège  *de  Gironne  ; 
dan.  & comme  les  Portugais  aflembloient 
On  op-  auprès  de  Cartel  - Rodrigo  une  Ar- 

vers  m^e  m^e  Hommes , le  Mar- 

Corps  quis  de  Bay  s'avança  près  de  Coria 
auxpor-  entre  Placentia  & Ciudad  - Rodrigo 
tugais.  avcc  cinq  mille  fantafîîns , & deux 
mille  rtx  cents  chevaux.  Le  Duc 
d'Oflune  avoit  un  autre  Corps  d'en- 
viron rtx  mille  Hommes  d'infante- 
rie , & de  quinze  cents  chevaux.  Le 
Marquis  de  Rixbourg  comraandoit 
un  troirtéme  Con>s  en  Galice.  Tan- 
dis que  l'on  î afluroit  les  Frontières 
de  ce  côté  , le  Roi  Charles  inébran- 
lable à ce  revers  fongeoit  à garantir 
la  Catalogne , & à mettre  Barcelo- 
ne en  érat  de  défenfe.  Le  Comte 
de  Galovvai  avoit  raflemblé  les  ref- 
tes  de  fa  déroute  & les  Garnifons 
qu'il  avoit  retirées  des  Villes  abban- 
données  , & en  avoit  formé  un  Ar- 
mée de  douze  mille  Hommes..  On 
entretenoit  leur  zèle  en  leur  faifant 
efperer  un  promt  fecours  que  la  Flot- 
|;j  . te 

I J 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIV.  69 
tô  devoit  amener  . Une  Efcadre  des  1707. 
Alliez  aiant  touche  à Alicante  y a- 
voit  laide  une  Garnifon  de  Catalans 
& d'Arragonois  à la  Place  de  huit 
cents  Anglois  qu'on  en  tira  pour 
Barcelone.  Cette  Ville  , 8c  celles 
de  Dénia , de  Xativa  & de  Gandia  , 
étoient  a fiez  bien  pourvues  d'Hom- 
mes  & de  Munitions  pour  arrêter 
long-tems  l'Armée  qui  en  eritrepren- 
droit  le  Siège.  D'un  autre  côté 
l'Ennemi  avoit  pris  les  mêmes  pré- 
cautions , pour  confcrver  Girone , 
Lerida,  Monçon,  Tortofe  & les  au- 
tres Places  frontières.  siigc 

Le  Chevalier  d'Asfeld  à qui  ledexa- 
Duc  d'Orléans  avoit  laide  un  Déta-  tiva. 
chement  , 8c  le  foin  d’achever  la 
conquête  de  Roiaume  de  Valence , fe 
préfenta  devant  Xativa.  La  Garnifon 
ne  put  foutenir  que  quelques  jours  ;le 
25.  de  Mai,  le  Chevalier  fe  rendit 
maître  de  la  Ville  8c  de  deux  Mo- 
nafteres  fortifiez.  La  Garnifon  & les 
Habitans-  fe  défendirent  de  rue  en 
rue  : Ils  avoient  des  Retranche- 
mens  de  vingt  en  vingt  pas.  On  eut 
beau  les  menacer  de  les  traiter  avec 
la  dernière  rigueur  s'ils  ne  fè  ren- 
doient  ; ils  n'en  furent  que  plus  fer- 
mes 
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70  Hifloire  de  France  , 
mes  dans  leur  deflein , & le  Cheva- 
lier fit  pafTer  au  fil  de  l'épée  tôut  ce 
qui  Te  trouva  armé  ; Troupes  ré- 
glées , Gens  du  Pais  , tout  fut 
égorgé  fans  diftin&ion.  Quelques 
uns  qui  eurent  le  bonheur  de  fe 
retirer  dans  le  Château , y furent 
bloquez  ; & fc  rendirent  par  une 
Capitulation  qui  leur  permettoit 
d'aller  joindre  les  Alliez  en  Catalo- 
gne. ,Sur  les  ruines  de  la  Ville  qui 
fut  rafée,  on  éleva  un  monument 

Î>our  apprendre  à la  Pofterité  qu'on 
'avoir  détruite  pour  avoir  été  re- 
belle à fbn  Roi  & à / fa  Patrie.  Les 
Eglifcs  y furent  confervées  avec 
quelques  Maifons  dont  les  proprié- 
taires n'avoient  point  eu  de  part  à la 
rébellion. 

d>Al  Le  Chevalier  d'Asfeld,  laiffa  neuf 
.a  Bataillons  & onze  Efcadrons  à Ma- 
boni  qui  alla  bloquer  Alcira  , dont 
il  fut  maître  après  cinq  jours  d'atta- 
que. Pour  lui  il  alla  avec  trois  mille 
fantafïïns  & quinze  cens  chevaux  de- 
vant Tortofè  , dont  il  de  voit  com- 
mander le  blocus,  en  l'abfence  du 
Duc  de  Barvvick  , qui  alla  joindre  le 
Duc  d'Orléans  pour  faire  le  Siège 
de  Lerida.  Son  Altelfc  s'empara  de 

Fra- 
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Fraga  que  les  Alliez  lui  abbandon-  1707. 
nercnt  apres  en  avoir  rompu  le  Pont  _ 

*•1  /•  ^ p . * / w'  Progrès 

qu  il  ht  reparer.  Son  Armee  palla  ju  duc 
laCinca  fans  oppofition , & les  Trou-  d’Or- 

Î>es  qui  avoient  fait  mine  de  lui  vou-  leans* 
oirdilputer  ce  paiïage , fe  retirèrent 
à /on  approche.  Il  fit  afliéger  en- 
fuite  Mequinenza  dont  la  Garnifon 
qui  étoit  de  cinq  cents  Hommes  fe 
renferma  dans  le  Château.  Le  Com- 
mandant s’y  défendit  quelques  jours  j 
mais  la  Brèche  étant  déjà  faite , il  de- 
manda à capituler.  Il  n’eut  point 
d’autres  Conditions  finon  , qu’il  fe 
rendroit  Prifonnier  de  Guerre  avec 
fa  Garnifon  , qu’il  fortiroit  par  la 
brêche.au  pied  de  la  quelle  la  Gar- 
nifon feroit  defarmée.  Ce  fut  entre 
cette  Ville,  & Sant-  Salvador  que  l’on 
jetta  un  Pont  fur  lequel  un  Corps 
de  dix  huit  Bataillons  & cinquante 
quatre  Efcadrons  pafla  la  Segre  la 
nuit  du  1 j . au  16.  de  Juillet  pour 
furprendre  l’Armée  des  Alliez  qui 
étoit  campée  à Torre  de  Segra  ; à 
demi-lieue  de  Lerida.  Le  Comte 
de  Galowai  averti  de  ce  mouve- 
ment décampa  dès  les  quatre  heures 
du  matin  , prévint  ainfi  le  deffein 
du  Duc  qui  ne  put  l’atteindre.  Les 

cha- 
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chaleurs  obligèrent  l'Armée  des 
deux  Couronnes  de  faire  des  Can- 
tonnemeris  pour  tenir  Lerida  blo- 
qué , en  attendant  que  la  Campagne 
d’ Automne  en  rendit  le  Siège  pofïi- 
ble. 

Des  conjonctures  fi  favorables  ne 
pouvoient  cauiêv  qu’une  extrême 
joie  dans  les  deux  Cours.  Philippe 
eût  encore  le  plaifir  d’apprendre  que 
les  Portugais  avoient  abbandonné 
Ciudad  Rodrigo.  Le  Duc  d’Otfune 
voulant  avoir  fa  part  aux  operations 
glorieufes  de  cette  Campagne , avoir 
fait  une  irruption  en  Portugal , & 
s’étoit  rendu  maître  (i)  de  Serpa 
dans  la  Province  d’Alentejo  , dont  la 
Garnifon  qui  étoit  de  neuf  cents 
Hommes  , fut  faite  Prifonniere  de 
Guerre.  Celle  de  Moura  qui  étoit  L 

de  huit  cens  Hommes  , obtint  de  lui 
une  Capitulation  par  laquelle  il  lui 
fut  permis  d’aller  en  Portugal,  à 
condition  de  ne  fervir  de  fix  mois 
contre  l’Efpagne. 

La  reconnoiflance  de  Philippe  V. 
pour  le  Duc  de  Barvvick  ne  pou- 
voir trop  éclater  : il  le  nomma  fon 

Lieu-  ! 

1 

(\)  Le  17»  de  Mai- 
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fous  le  Re^ne  de  Louis  XlfT.  73 
Lieutenant  General  dans  le  Roiau-  1707. 
me  d'Arragon  & Tes  Provinces  ; Di- 
gnité dont  perfonne  n'avoit  été  ho- 
noré avant  lui,  que  Dom  Jouan  d'Au- 
triche qui  la  pofleda  lous  le  Titre 
de  Vicaire  Général.  Dès  le  com- 
mencement de  1706.  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  lui  avoit  conféré  * 

le  caraétere  de  Maréchal  de  France. 

Je  laifle  pour  quelque  tems  les  Ar-  Aflern 
mées  d'Efpagnc  dans  leurs  Quartiers  k,ec 
de  rafraîchidcment , pour  marquer  ce  ^icrk 
qui  Ce  padoit  ailleurs.  Les  ravages 
que  falloir  dans  le  Commerce  l'in- 
trodu&ion  des  Billets  de  Monnoie  , 
demandant  un  promt  remede  , la 
Cour  convoqua  extraordinairement 
le  Clergé  ; & l'ouverture  de  l’Ak 
femblée  fè  fit  à Paris  le  2 1.  de  Mars. 

Le  Cardinal  de  Noailles  qui  y pré- 
fidoit  fut  admis  à Verfailles  le  23. 

& harangua  le  Roi  à la  tête  des 
Députez , &c  enfuite  il  eut  audience 
du  Dauphin.  Le  lendemain  fi?c  Con- 
feillers  d'Etat  s'y  rendirent  de  la  part 
du  Roi , dont  ils  préfentérent  la  let- 
tre. L'un  d'eux  parla  éloquem- 
ment de  la  concorde  qui  doit  regner 
entre  le  Sacerdoce  , & le  relie  de 
l'Etat,  & l'obligation  de  Ce  fecourir 
Tome  IX.  D mu- 
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74  Fiïfloire  de  France  , 
mutuellement  dans  les  befoins.  Le 
Cardinal  repartit  que  la  néceffité  des 
conjon&ures  obligeoit  le  Clergé  à 
confentir  aux  demandes  que  Sa  Ma- 
jefté  lui  fefoit.  Il  s'agifToit  d'enga- 
ger le  Clergé  à fe  charger  de  trente 
trois  millions  de  Billets  de  Monnoie  , 
moiennant  des  Rentes  que  le  Roi  lui 
engageoit.  Après  quelques  féances 
qui  fe  confumérent  à examiner  la 
nature  des  fonds  qui  étoient  donnez 
pour  le  rembourfement  de  cette 
lomme  , l'affaire  fe  termina  le  1 3 . du 
mois  fuivant  , & fut  fignée  à Ver- 
failles  par  le  Roi , & par  le  Clergé  , 
qui  en  prenant  pour  trente  trois  mil- 
lions de  Billets  de  Monnoie  , fe  fit 
par  là  un  revenu  d'un'mill  ion  fix  cents 
cinquante  mille  livres  fur  la  Ferme 
des  Portes  du  Roiaume. 

La  Campagne  ne  commença  fur 
le  Rhin  qu'au  mois  de  Mai.  Le 
Maréchal  de  Villars  aiant  pris  con- 
gé du  Roi  pour  fe  rendre  fur  la 
Frontière  , reçut  à Mers  un  Cour- 
rier extraordinaire  de  la  Cour  qui 
lui  annonça  le  gain  de  la  Bataille 
d'Almanza  , & redoubla  en  lui  l'im- 
patience où  il  étoit  de  contribuer 
au  rétabliffement  des  affaires  par 
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quelque  conquête.  Il  vifita  les  bords 
du  Rhin  depuis  Strasbourg  jufqù'à 
Hagenbach  , & le  Comte  de  B10- 
glîo  qui  avoit  commandé  l'hiver 
dans  la  Balle  Alface,lui  aiant  fait  re- 
! marquer  un  Canal  dans  lequel  il  fc- 

, roic  aifé  de  jetter  des  bateaux  , ÔC 

i d'abborder  enfuite  une  Ile  que  les 

$ Impériaux  gardoient  avec  peu  de 

a mondcjil  fit  venir  de  Strasbourg  un 
■i  Pont  de  Bateaux  jufqu'à  Lauter- 
tc  bourg.  Pour  mieux  cacher  aux  En- 
lu.  nemis  le  véritable  delTeinde  fon  en- 
:t-  treprife  , il  ordonna  plufieurs  faulTes 

é , attaques  le  long  du  Rhin  , & fit  fai- 

lli- re  tout  ce  quil  faloit  pour  perfua- 
fe  der  les  Ennemis  qu'on  vouloit  for- 
ms  cer  un  palTage  à l'Ifle  du  Marquifat , 
tnt  à celle  de  Talhund  } pendant  qu’il 

iroit  avec  un  gros  Corps  de  Cavale- 
fur  rie  , ôc  quelques  Bataillons  fe  pré- 
Le  fenter  aux  Lignes  de  Biehl  & de 
on-  Stolhoffen.  Le  Marquis  de  Vivant 
la  & le  Comte  de  Broglio  , les  feuls  à 
)ur-  qui  il  confia  fon  defiein  , reçurent 
qui  " chacun  une  copie  des  difpo  Etions 
illc  - qu'il  leur  lailTa,afin  qu’ils  pulîènt  les 
im-  étudier  , & que  rien  ne  manquât  de 
juer  leur  part  pour  l'exécution.  Le  loir 
pat  du  22.  de  Mai  3 vingt  Bataillons  & 
uel-  D 2 qua- 
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1707.  quarante  cinq  Efcadrons  s’aflcmblé- 
rent  fous  Lauterbourg  , comman- 
dez par  le  Marquis  de  Vivant  & par 
le  Comte  de  Broglio,  Ce  dernier 
qui  étoit  chargé  du  debarquement 
remplit  foixante  Bateaux  de  Grena- 
diers , & abborda  en  bon  ordre  à 
Tlfle  de  Neubourg.  Il  renvoia  cher- 
cher de  l'Infanterie  par  les  mêmes 
Bateaux,  pendant  qu’avec  ce  qui  étoit 
déjà  débarqué  il  marchoit  aux  En- 
nemis ; ceux-ci  firent  peu  de  refif- 
tance  pour  defendre  l’Ifle  , & les 
François  les  aiant  pouflez  , fe  jetté- 
rent  à l’eau  pour  gagner  la  terre  fer- 
me & s’y  retrancher.  Ils  repou  fle- 
rent  un  Corps  de  deux  mille  Hom- 
mes , qui  fe  préfentoient  pour  les  at- 
taquer. Quatre  autres  Bataillons  at- 
taquèrent Talhund  , pendant  que  le 
Marquis  de  Péri  fe  faifoit  un  paflage 
par  l’Ifle  du  Marquifat  , à la  faveur 
d’une  bonne  Artillerie  , avec  neuf 
Bataillons  chçifis.  Le  Maréchal 
' s’étoit  déjà  avancé  jufqu’à  Biehl  avec 
le  gros  de  fa  Cavalerie  & peu  d’in- 
fanterie & occupoit  quatre  petits 
Camps  des  Ennemis  poftez  derriè- 
re les  Lignes  au  pied  de  la  Monta- 
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Ces  Lignes  auxquelles  les  Impé-  ijoj, 
riaux  avoient  travaillé  depuis  le  Dcf 
commencement  de  cette  Guerre  , & cription 
que  les  François  dans  le  tems  même  de  ces 
de  leurs  profperitez  avoient  paru  re-  L,Sncs* 
fpe&er  , étoient  regardées  comme 
le  Boulevart  de  l'Empire.  Elles 
étoient  d'une  profondeur  & d'une 
largeur  extraordinaires  , & s'éten- 
doient  depuis  le  Rhin  jufqu’au  pied 
de  ces  Montagnes  impraticables  ou 
commence  la  Forêt-Noire.  Plufieurs  ' 
Rivières  qui  ont  leur  fource  dans  ces 
Montagnes  , fortifioient  encore  ces 
Retranchemens  par  dés  inondations 
que  caufoient  des  digues  de  Maçon- 
nerie 3 qui  recenoient  les  eaux  dans 
les  endroits  moins  fortifiez.  Le 
Prince  Louis  de  Bade  dont  elles 
couvroient  le  Pais , n'avoit  rien  épar- 
gné pour  les  rendre  imprenables. 

Ce  Prince  étoit  mort  à Raftat  des 
le  4.  de  Janvier  3 ôc  le  Margrave  de 
Barcuth  avoir  obtenu  le  Commande- 
ment de  l'Année  de  l'Empire  en 
qualité  déplus  ancign  Veldt-Marê- 
chal.  Il  y avoir  eu  de  la  difficulté 
en  ce  que  le  Dire&oire  de  Mayence 
vouloir  un  Général  Catholique  Ro- 
main , & propofbit  le  Prince  Eugé- 
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78  Hlflolre  de  France  , 
ne  ; mais  pour  prévenir  les  fuîtes  d'un 
mécontentement  qui  étoit  prefque 
inévitable  , on  régla  qu'ils  comman- 
deroient  alternativement.  Le  'Prin- 
ce Eugène  étoit  dans  le  Milanois  , 
lorfque  le  Maréchal  de  Villars  en- 
treprit de  forcer  les  Lignes  de  Sto- 
lofren.  Il  avoit  fait  toutes  les  di£- 
pofïtions  pour  s*en  rendre  maître 
malgré  quarante  quatre  Bataillons 
qui  les  gardoient  ; & le  z 3 . au  matin 
il  fe  préparait  à les  attaquer  , un 
Brouillard  qui  laifloit  à peine  voir 
les  Tentes  des  Ennemis  , favorifoit 
l'entreprife  ; les  Fafcines  & les  Echel- 
les étoient  prêtes,lorfque  le  Brouil- 
lard étant  tombé  , découvrit  la  re- 
traite des  Impériaux.  L'Armée  Fran- 
çoife  qui  encra  dans  les  Lignes  le 
z 3 . à cinq  heures  du  matin  y trouva, 
des  Pontons  de  Cuivre  , ôc  des  Ha- 
bits pour  plu  heurs  Regimens  , une 
Artillerie  nombreufe  , cent  Milliers 
de  Poudres  , plus  de  quatre  vingts 
mille  facs  de  bled  ou  d'avoine  , avec 
un  amas  prodigieux  de  fourage.  Le 
Maréchal  en  ht  tranfporter  la  plus 
grande  partie  au  Fort-Loiiis  & à 
Strasbourg  , & fans  attendre  que  les 
Impériaux  fe  rcmiflent  de  leur  conf- 

ter- 
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• rérnation  , il  fe  hâta  d'avancer  dans  1707. 
la  Pais  pour  exiger  les  Contribu- 
tions. ' 

Dès  le  même  jour  il  établit  fonL’Ar-. 
quartier  à Radftadt.  La  Princeflfe  ™ ^ 
Douairière  de  Bade  effraiée  par  les  ço^"va 
premières  nouvelles  de  la  prife  des  dans  le 
Lignes  , avoit  pris  la  fuite  avec  fes  Pais  de 
cnfans  , 8c  lailïoit  fon  Palais  garni 
de  meubles  précieux  à la  difcretion 
du  Soldat  , qui  le  flatoit  déjà  d'1111 
riche  butin.  Villars  eût  plus  de  ge-  Civilité 
nerofité  qu'elle  n'en  attendoit  d'un 
Ennemi  ; il  ordonna  des  Sauves  Gar-  vil- 
des  pour  la  confervation  de  ce  Pa-  lars 
lais  , 8c  dépêcha  à la  PrincdTe  un  P°ur  la 
Gentil -homme  accompagné  d'un  £r,^c*" 
Trompeté  pour  la  prier  d'en  revenir 
prendre  poflTelïioh  , 8c  lui  offrir  à 
elle  & à la  famille  la  Proteétion  de 
Sa  Majefté  Très  - Chrétienne.  Il 
féjourna  quatre  jours  à Radftadt.pen- 
dant  qu'on  tranfportoit  le  butin  fait 
dans  les  Lignes  , qu'on  en  raloit  les 
Retranchemens  , & il  en  décampa 
le  18.  & prenant  la  route  par  Et- 
lingue  j Dourlach  & Pfortzheim  , il 
alla  pour  dilîiper  les  Impériaux  qui 
s'étoient  ralliez  3 8c  qui  fur  le  bruit 
de  fa  Marche  abandonnèrent  ce 
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1707.  dernier  pofte  & fe  retirèrent  à Hait- 
Il  exiot  bron.  La  DuchelTe  Douairière  de 
IcsCon-  'Wirtemberg  lui  envoia  un  Gentil- 
tribu-  homme  pour  le  complimenter  3 & lui 
ti°ns  demander  des  Sauves  - Gardes  pour 
Pa”sS  " fa  Capitale  ; des  Députez  de  la  Re- 
voifins.  gence  traitèrent  des  Contributions 
pour  le  Duché  de  ce  nom  a (ft  con- 
vinrent à deux  millions  deux  cents 
mille  livres.  Le  Marquifat  de  Dour- 
lach  convint  de  païer  cent  mille  écus; 
& la  Ville  Impériale  d'Etlingue  cent 
trente  mille  livres.  Les  Contribu- 
. tions  des  Etats  voifins  furent  impo- 
fees  à proportion.  Villars  s'arrêta 
encore  quelques  jours  à Stutgard 
pour  y attendre  fon  Infanterie  3 fes 
Bagages  & le  Canon  qui  n'avoient 
pu  fuivre  la  rapidité  de  fa  courfe.  Il 
fut  même  obligé  de  laiflèr  une  par- 
tie de  fon  Armée  , pour  garder  les 
Ponts  qu'il  avoit  jettez  au  Fort- 
Loiiis  & fur  le  Necieer. 

IJ  pour-  Lcs  Renforts  qu'on  avoit  envoicz 
fuit  les  au  Margrave  de  Bareuth  , n'avoient 
impé-  pas  alfez  rafluré  l'Armée  Impériale 
lux*  pour  qu'elle  osât  attendre  les  Fran- 
çois dans  fon  Camp  de  Hailbron  ; 
les  ordres  de  l’Empereur  l'avoient 
forcé  de  fe  défaire  de  douze  mille 

Hom- 


fous  le  Régné  de  Louis  XIK  8 1 
Hommes  , qui  avoienc  été  emploiez 
à groflir  les  Garnifons  de  LaHdau  , 
de  Philipsbourg  , & de  Fribourg. 
La  penfée  des  Impériaux  avoit  d'a- 
bord été  que  Villars  commencerait 
le  Siège  de  quelqu'une  de  ces  For- 
tcrefîes.  Il  étoic  trop  habile  Géné- 
ral pour  s'amufer  devant  une  Place 
bien  munie  , pour  donner  aux  Princes 
de  l'Empire  le  tems  d'envoier  leurs 
contingens , de  rétablir  leur  Armée  , 
8c  de  venir  faire  lever  un  Siège  qui 
aurait  déjà  coûté  beaucoup  de  fang. 
Il  trouvoit  mieux,  fon  compte  & ce- 
lui du  Roi,à  entrer  dans  l’Empire  , à 
y répandre  l’effroi  , à en  tirer  les 
Contributions  , & à tâcher  de  dé- 
truire la.  petite  Armée  qui  fuioit  de- 
vant lui.  D'Immecour  & Péri  aiant. 
pafTé  le  Danube  au  - defïus  d'Ulm 
avec  un  Détachement  de  Cavalerie 
& de  Dragons.,  faifoient  contribuer 
toute  cette  partie  du  Cercle  de  Soua- 
be  qui  eft  entre  l'Ifler  & le  Danu- 
be jufqu'au  Lac  de  Confiance.  Ils. 
en  raportérent  de  grandes,  fommcs  , 
& emmenèrent  des  otages  pour  le 
reliant.  Un  autre  Détachement  com- 
mandé par  le  Comte  de  Broglio  ,, 
i'ayança  du  coté  de  Françonie  , ôc 
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mit  fous  contribution  les  environs  - 

de  .Hailbron. 

Villars  établit  des  Magazins  à 
Schorendorf  dans  le  ”Wirtemberg  , 
cette  Place  qui  autrefois  arrêta  huit 
jours  le  Vicomte  de  Turenne,  avoit 
demandé  à capituler  le  lendemain. 
Les  Ennemis  étoient  campez  à Ge- 
mund  , d'où  les  François  ne  pou- 
voient  approcher  que  par  un  défilé 
le  long  de  la  Rems.  Au  milieu  de 
ce  défilé  étoit  un  Village  nommé 
Lohr  j où  le  Général  Janus  s'étoit 
porté  avec  deux  mille  Hommes  , qui 
s'y  étoient  retranchez  &c  avoient 
croifé  les  chemins  par  des  abbatis 
d'Arbres.  Le  Maréchal  de  Villars 
marcha  à eux  le  zo.  de  Juin  avec 
quatre  pièces  de  Canon  , quatre  Bri- 
gades d’infanterie  & une  de  Cavale- 
rie^ L'attaque  fut  vive  , mais  iis 
furent  forcez , & voiant  que  le  Gé- 
néral Janus  étoit  lui-même  tombé 
entre  les  mains  des  François  , ils  ga- 
gnèrent aufîi-tôt  le  refte  de  leur  Ar- 
mée. Le  Marquis  de  Hautefort  qui 
étoit  refté  au  Camp  , eut  ordre  de 
joindre  avec  l'Armée  pour  marcher 
enfemble  aux  Ennemis.  Il  ne  put 
arriver  que  le  il»  au  foir  a & latta- 

" que 
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que  fut  remile  au  lendemain.  Les  1707. 
Impériaux  décampèrent  la  nuit  , & 
tout  ce  que  put  faire  le  Maréchal 
ce  fut  d'incommoder  leur  Arriere- 
Garde  par  une  Efcarmouche  qui  au- 
roit  peut-être  engagé  une  Bataille  , 
s'il  avoit  pu  être  joint  par  fôn  In- 
fanterie. Le  Comte  de  Merci  aquit 
beaucoup  d’honneur  dans  cette  re- 
traite , &c  fa  bonne  contenance  fau- 
va  en  partie  la  Cavalerie  Allemande. 

Dans  ces  entrefaites  la  Cour 
de  Vienne  allarmée  des  ravages  que 
failoit  dans  l’Empire  cette  Armée  à 
laquelle  on  ne  pouvoit  rien  oppofer  , 
envoia  au  Général  Heifter  un  ordre 
de  fe  rendre  à l’Armée  Impériale , 
êc  en  fit  offrir  le  Commandement 


à l’Eleéteur  d’Hanover.  Ce  n’efl 


pas  qu’elle  eût  lieu  de  fe  plaindre  de 
la  manière  dont  le  Margrave  s’étoit 
conduit  , & quoi  qu’elle  prit  pré- 
texte de  fon  grand  âge  , le  principal 
deffein  étoit  d’engager  l’Eleéteur  à 
faire  des  efforts  extraordinaires  pour 
grofîîr  l’Armée  dont  on  lui  décer-  ftc  jc 
noit  le  Géneralat.  Ce  Prince  fa-  Géne- 


voit  le  mauvais  état  des  Troupes ,, 
ôc  le  peu  d’apparence  qu’il  y avoit 
que  les.  contingens  des  Etats  de 
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1707.  l'Empire  arrivaient  aflez  tôt  pour 
remedier  aux  pertes  que  cette  Cam- 
pagne avoit  caufées.  Il  ne  refufa 
ni  n'accepta  l'emploi  ; & fe  conten- 
ta de  repondre  que  fi  les  Eaux  de 
Pirmond  retabliflfoient  fa  fantc  , il 
examineroit  la  propofition , & il  ajou- 
ta que  l'on  devoit  être  afluré  dc  fon 
zèle  pour  la  gloire  & le  falut  de 
l'Empire. 

Allar-  Les  Cercles  de  Souabe  & de  Firan- 
mesdesconie  firent  le  15,.  de  Juin  , leurs 
Cercles  Remontrances  à la  Diète  , & infi- 

ex  ofcz  nu^rent  ^ ^ n’étoit  pas  en  leur 
* C pouvoir  de  fournir  long-tems  les 
énormes  Contributions  que  les  Fran- 
çois exigeoient  d'eux  , & que  leur 
épuifement  les  obligeroit  enfin  à 
écouter  les  propofitions  de  Neutra- 
lité' qu'on  leur  fai  foie.  Il  courut  mê-. 
me  un  bruit  que  les  Maifons  de^^ir* 
temberg  & de  Bade  avoient  beau- 
coup de  penchant  à prendre  ce  parti , : 
pour  prévenir  la  Ruine  totale  qu'ils 
ne  pouvoient  éviter  , fi  on  ne  leur  > 
donnoik  un  promt  fecours.  Je  dou- 
te que  ha  France  eût  véritablement 
fait  alors  des  propofitions  de  Neu- 
tralité; elle  n'en  pouvoir  tirer  aucun- 
avantage  , puifque  ces  deux  Cercles, 

y au-v 


fous  U Régné  de  Louis  XU T.  8 y; 
y auroient  renoncé  aufli-tôt  que  l'Ar-  ijoy* 
mée  Impériale  auroit  été  à portée 
de  les  loutenir  : au  lieu  que  du- 
rant la  Guerre  F Armé  de  France  s'en- 
richi (loir  des  dépouillés,  des  Provinces 
qu'elle  parcouroit. 

Quoi  qu'il  en  foît , la  Diète  ne  Lfs.Inv 
trouva  point  de  meilleur  moien  pour  fetour. 
empêcher  la  defolation  de  l'Empire,  nenc 
que  d'ordonner  au  Général  de.  pren- vers  le 
dre  fur  la  Gauche  à travers  la  Fran- 
conie , où  il  trouveroit  les  Troupes 
de  \^eftphalie  , de  de  quelques  au^ 
très  membres  de  l'Empire  , lefquelles 
s'aflembloient  prés,  de  Mayence  , & 
de  marcher  enfuite  vers  le  Rhin.  On 
ne  pouvoir  rien,  imaginer  de  plus  fa- 
lutaire  que  cet  expédient , car  Vii- 
' lars  ne  s'étant  avancé  que  pour  fui- 
vrc  l armée  qui  fe  retiroit  devant 
lui , il  étoit  infaillible  que  tant  qu'el-- 
lé  eût  reculé  , il  auroit  toûjours  con- 
tinué la  même  route;  au  lieu  que 
l'Année  Impériale  retournant  du  côté; 
du  Rhin  forçoit  Villars  à retourner 
fur  Tes  pas.  Ou  bien  s'il  vouloir  le* 

)Ctter  dans  la  Bavière  , ou  ravager- 
quelqu'àutre  Province , l’Alface  étoit 
ouverte, & abandonnée  auxReprek. 
failles  des  Ennemis..  . 

- . . L'Em-  . 
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L'Empereur  ayoit  interet  de  ne 
pas  s'oppofer  à cette  refolution. 
d^vu  ^ Armce  prit  donc  la  route  de  Hail- 
Jars  ies  hron , avec  tant  de  célérité  que  Vil— 
fuie.  lars  ne  put  l'atteindre  , & comme  il 
apprehendoit  qu'elle  ne  s'emparât  des 
Lignes  de  Lauterbourg,  où  il  n'avoit 
laifle  que  quatre  mille  Hommes  , il 
fe  hâta  d’arriver  à Schorendorf,  out- 
il fit  deux  Détachemens  ; l’un  fous 
le  Comte  du  Bourg  arriva  à Radftadt 
le  1.  de  Juillet,  & pafla  le  Rhin 
le  lendemain , pour  défendre  les  Li- 
gnes en  cas  d'infulte  ; l’autre  com- 
mandé par  le  Comte  de  Broglio  alla 
s’emparer  de  Lauffen,  ou  l'Armée 
pafla  le  Necker  : elle  arriva  le  4.  du 
même  mois  à Dourlach.  Villars  eut 
la  précaution  de  laifler  des  Garni- 
ions  à Schorendorf , à Lauffen  , & 
x dans  les  autres  Portes  , tant  pour 
preflcrle  paiement  des  Contributions, 
que  pour  avoir  toûjours  un  partage 
ouvert  dans  la  Souabe. 

Son  retour  fur  le  Rhin  aîant  ren- 
du l'Alface  refpe&able  aux  Ennemis  * 
le  Détachement  du  Comte  du  Bourg 
étoit  devenu  inutile.  Il  repaflà  donc 
le  Rhin , & alla  joindre  l’Armée  au 
Camp  de  Bruchlal  au  dcjflous  de 

Phi* 
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Philipsbourg  j & le  10.  il  fut  déta-  1707.' 
ché  avec  une  partie  de  l'Armée  pour 
infulter  Heidelberg  , dont  il  fût 
maître  le  lendemain.  Gette  con-  u s>cm- 


quête  fut  fatale  aux  Etats  que  l'E-  parc  de 
lecteur  Palatin  poflède  fur  le  Haut 
Rhin  y & les  contributions  aux  quel- 
les  ils  furent  forcez  de  fe  foumettre  , tribuer 
leur  fit  fouhaiter  que  l'Armée  fut  de-  le  Pala**- 


meuréc  fur  le  Danube.  tinat.. 


Dans  ces  entrefaites  l'Eleéfceur 


d'Hanover  accepta  le  Commande- 
ment. La  Reine  d'Angleterre , lui 
fit  entendre  que  l'Ele&eur  de  Saxe 
n'alant  plus  befoin  de  fes  Troupes  , 
après  la  Paix  qu'il  venoit  de  faire 
avec  le  Roi  de  Suède , 8c  par  la 
quelle  il  venoit  de  renoncer  à la 
Couronne  de  Pologne , pour  fe  ré- 
duire à la  pofleflion  de  (on  Ele&orat  ; 
ne  demandoit  pas  mieux  que  de  les 
envoier  au  fcrvice  de  la  grande  Al- 
liance, moicnnantdes  fubfides  ; qu'a- 
vec cette  Armée  il  pourrait  rem- 
porter quelque  avantage  qui  confir- 
merait les  peuples  de  la  Grande  Bre- 
tagne dans  les  difpofitions  favorables 
ou  ils  étoient  déjà  pour  lui.  Le  Mar- 

Le  Margrave  de  fon  côté  repré-  grave 
fentoit  qu'il  y avoit  de  i'injuftiee  à 

le 
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tjoj,  le  depofèr  d’une  dignité  qui  lui  ap- 
partenoit  de  droit  * & à lui  impu- 
ter les  mauvais  fuccès  qui  n’étoient 
néanmoins  qu’une  fuite  inévitable 
de  la  foiblefle  de  l’Armée  qu’il  com- 
mandoit  : Qu’il  avoit  fait  beaucoup 
de  la  garantir  des  coups  d’un  Enne- 
mi a qui  la  Viékoire  étoît  aflurée  z. 
que  Pihilipsbourg  , Eandau  & Ulm. 

' confervez  à l’Empire  par  la  marche 
qu’il  avoit  fait  faire  aux.  François  , 
ne  pouvoient  pas  être  mis  en  paral- 
lèle avec  les  Contributions  qu’ils  a- 
voient  tirées.  §es  amis  voiant  que 
le  parti  oppofé  l’emportoit  , lui  con- 
feillérent  de  le  démettre  volontaire- 
II  con-  ment , fous  prétexte  que  fon  âge  , &. 
fcntde  fes  indifpolîtions  frequentes,  le  met* 

déme-  t0*ent  dans  nc^ce^c^  £lc  préférée 
itc<  le  repos  aux  fatigues  attachées  au. 
Généralat. 

Cependant  touché  des  plaintes 
que  lui  adreflbient  les  peuples  que 
l’Armée  de  France  ruinoit il  dé- 
campa de  Rhinhaufen  où  il  avoit  éré 
quelques  tems  , & s’avança  fur  Man* 
heim.  pour  s’alïùrer  du  Palfage  du  . 
Rhin  , & recevoir  des..  Vivres  du* 
Palatinat  & de  l’Ele&orat  de  Mayen- 
ce , & en  même  temps  pour,  facili- 
ter. 
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ter  la  jon&ion  des  Troupes  qu'il  1707* 
attendoit  de  Saxe  & de  Weftphalic.  Lcs 
Mais  le  Maréchal  de  Yillars  le  pré-  Fran- 
vint  en  occupant  Manheim  le  14.  de  foi* 
Juillet.  La  Garniion  Allemande  Ce 
retira  à la  Gauche  du  Rhin  pour  Man_ 
garder  le  Fort  qui  couvroit  la  tête  hdm 
du  Pont.  Le  Margrave  retourna 
à Rhinhaufen , & envoia  un  Déta- 
chement de  deux  mille  Hommes 
pour  renforcer  les  Troupes  forties 
de  Manheim.  Mais  Yillars  alla  cam- 
per deBruchfal  à Waldorf , d'où  les 
Impériaux  tiroient  la  plus  grande 
partie  de  leurs  fourages  , & les  con- 
traignit par  là  de  repafler  le  Rhin  à lc, 
Philipsbourg.  Le  1 6.  les  Ennemis  imperi- 
marchérent  vers  Spire , Francken-  aux  re- 
dal  & ’W'orms  , où  ils  reçurent  le 
Renfort  de  quatre  mille  Saxons  à c R lQ 
la  Solde  d’Angleterre  & de  Hol- 
lande. Ce  mouvement  donna  lieu 
à divers  Détachemens  de  l'Armée 
de  France  d'établir  des  Contribu- 
tions dans  le  Bergftrat , à Nurem- 
berg , à Ulm  , & dans  toute  une 
vafte  étendue  de  Pais  dont  ils  tirè- 
rent des  femmes  immenfes. 

L'Armée  de  Flandre  n'agilïbit 
pas  avec  moins  de  bonheur , car  en- 

' fia 


Digitized  by  GoogI 


po  Hîftoire  de  France , ~ 

I707.  fin  c’en  eft  un  que  d’arrêter  un  En- 
nemi , & lui  ravir  par  l’habileté  les 
conquêtes  dont  il  fe  croit  déjà  aflu- 
Voia  ré.  Le  Duc  de  Marlboroug  reve- 
du  Duc  nant  d’Angleterre  avoit  fait  un  voia- 
dc  ge  aux  Cours  d’Hanover  & de  Ber- 
Mafl“  lin  , afin  de  les  exciter  à redoubler 

rn  Saxf  ^eurs  éff°rts  pour  la  caufe  générale. 

* Delà  il  étoit  pâlie  en  Saxe  où  Char- 
les XII.  Roi  de  Suède  avoit  fuivi 
l’Ele&eur  qu’il  venoit  de  détrôner. 
Ce  jeune  Monarque  , qui  venoit  de 
donner  un  Roi  à la  Pologne  , fe 
voioit  entouré  d’ue  Armée  peu 
nombreufe , mais  choifie.  Paflionne 
pour  la  gloire,  & ne  refpirant  que 
la  Guerre  , lié  d’ailleurs  à la  France 
par  des  penlîons  & des  fubfides , il 
étoit  un  objet  formidable  à l’Alle- 
magne. Ce  Prince  demandoit  juC- 
tice  en  faveur  des  Proteftans  de  Si- 
lefîe , & fatisfaéfcon  d’une  infulte 
que  fon  Mini  lire  avoit  reçue  à 
Vienne  d’un  particulier  , & l’Em- 
pereur avoit  lieu  de  craindre  que  ce 
ne  fut  un  prétexte  pour  commen- 
cer une  querelle  dont  la  France  au- 
roit  fans  doute  profité.  Il  étoit 
queftion  de  L’engager  à quitter  des 
lieux  où  fa  préfence  embarrafloit  les 
* Al- 
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Alliez  j & c ètoit  le  but  du  voiage  17 07* 
de  ce  Milord.  A la  vérité  il  ne  ga- 
gna rien  fur  ce  Monarque  qui  ne 
vouloir  point  partir  qu'il  . n’eût  vu 
les  fuites  de  l’expedition  que  le  Duc 
de  Savoie  méditoit  contre  la  Pro- 
vence , mais  il  fçeut  mettre  dans  fes 
interets  le  Comte  Piper  dont  il  ache- 
ta les  fufFrages , & qui  engagea  en- 
fuite  Sa  Majefté  Suédoifc  à rentrer 
en  Pologne  , & à eraploier  toutes 
les  forces  contre  le  Czar.  Campa- 

Le  Duc  de  Marlboroug  arrivai  gne  de 
Bruxelles  le  13.  de  mai.  & le  11. 
les  Alliez  qui  s’étoient  aflfemblez  au 
Camp  d’Anderlck  , marchèrent  du 
coté  de  Hall.  L’Année  de  France 

N 

commandée  par  l’Eleèbeur  de  Ba- 
vière & le  Duc  de  Vendôme , ibr- 
tit  des  Lignes  qu’elle  avoir  tirées 
derrière  la  Haine  , & alla  camper 
à Fleurus.  Le  Duc  de  Vendôme 
averti  qu’ils  ne  cherchoicnt  qu’à  li- 
vrer Bataille  , defiroit  avec  ardeur 
de  les  défaire  dans  cette  même  Plai- 
ne, que  le  Maréchal  de  Luxem- 
bourg avoir  autrefois  rougie  du 
fang  des  Ennemis  de  la  France.  Mais 
-ils  ne  lui  en  donnèrent  point  l’oca- 
iîon,  ils  aimèrent  mieux  retourner 
.*  . fur 
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fur  leurs  pas  , & mettre  à couvert 
Bruxelles , Louvain  & Malines , que 
de  s'expofer  au  danger  qu'ils  au- 
roient  couru  dans  les  defilez  qu'il 
faloit  palier  avant  que  de  l'attaquer. 
Le  Duc  fatisfait  de  les  avoir  atten- 
dus cette  fois  , fe  borna  enfuite  à les 
fatiguer  par  des  marches  & des  con- 
tremarches, qui  les  amuférent. 

Il  n'en  étoit  pas  de  même  en  Ita- 
lie. Toute  la  Lombardie  étoit  ren- 
due aux  Impériaux  par  la  Capitula- 
tion que  le  Comte  de  Medavi  avoir 
faite  pour  fauver  les  Troupes  qu'il 
y avoit.  Le  Prince  de  Vaudemonc 
s'étoit  retiré  en  France  avec  la  Du- 
chelTc  de  Mantoue  , Sc  le  Duc  Ton 
Époux  avoit  choili  Venife  pour  le 
lieu  de  fa  retraite.  Le  Prince  Eu- 
gène fc  tenant  alfez  honnoré  de  l'ef- 
time  que  la  Diète  de  Ratisbonne  lui 
avoit  temoigqée , en  lui  décernant  le 
Commandement  de  l'Armée  de  l’Empi- 
re fur  le  Rhin  , n’avoit  eu  garde  de 
s*y  rendre.  Sa  préfence  étoit  né- 
celïaire  dans  le  pofte  où  il  étoit  a- 
lors.  Déjà  Maître  du  Milanez  où 
la  charge  de  Gouverneur  lui  venoit 
d'être  conférée , il  avoit  en  vue  la  con- 
quête du  Roiaume  de  Naples.  Man- 

chefter 
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efter  Ambafladeur  de  Sa  Majcfté  1707* 
itannique  à la  Cour  de  Vienne  , 
Bruining  , Envoie  extraordinaire 
leurs  Hautes  Puiflances  , avoient 
vain  remontré  > que  cette  conque- 
pouvoir  être  diferée  & qu'il  fe- 
it  plus  avantageux  d'emploier  tou- 
s les  forces  des  Alliez  contre  la 
rance  j qu'aprcs  qu'on  l'auroit  re- 
lire , le  Roiaume  de  Naples , ôc  les 
itres  parties  de  la  Monarchie  E fl 
agnole  tomberoient  d'elles  mêmes 
11  pouvoir  des  Alliez.  Rien  ne  put 
étourner  l'Empereur  de  (on  delTcin. 

)és  le  commencement  de  Mai  le 
rince  Eugène  ' eut  des  ordres  pofi- 
ifs  d'envoier  à Naples  un  Détache- 
nent  confiderable. 

Le  Cardinal  Pignatelli  Archevê-  Iofri^ 

}ue  de  la  Capitale  , & le  Duc  de 
Vlonteleon  fon  frere } avoient  pris  des  livrer 
sngagemens  pour  y former  une  re-  ce  Roi- 
volution.  Le  Prélat  étant  à ;Rome  *“mc  & * 
fous  prétexte  de  ioutenir  les  immu-  fonMâlf 
nitez  de  I'Eglife  , négocioit  fecretc-  d'Auttfe 
ment  avec  le  Cardinal  Grimani  un  chc. 
Traité  fous  les  Conditions  duquel 
le  Roiaume  fe  devoir  foumettre  au 
Roi  Charles.  Le  Duc  fon  Frere 
fervoit  ce  même  parti  avec  d'autant 

plus 
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plus  de  facilité  que  n'étant  point 
fufpeét  au  Marquis  de  Villena  (i)  , 
il  profitoit  de  tous  les  fccrets  , que 
ce  Vice-Roi  lui  confioit  , le  regar- 
dant comme  un  Seigneur  affe&ionné 
au  Gouvernement. 

• Sur  ces  alïurances  le  Comte  de 
Thaun  fut  détaché  avec  huit  mille 
cinq  cents  Hommes  , 8c  traverfant 
le  Boulonois  , la  Romagne  , le  Du- 
ché d'Urbin  , la  Marche  d' Ancône  , 
8c  l'Umbrie  , il  arriva  le  n.  de 
Juin  à Terni  fur  la  Rivière  de  Tu- 
rano.  Enfuite  il  palfa  aux  Envi- 
rons de  Rome  où  les  Généraux 
Thaun  , Martinitz  , 8c  Vaubonne 
entrèrent  le  18.  efeortez  de  deux 
Compagnies  de  Cuirafliers.  De  là 
les  Impériaux  s'avancèrent  à Sant- 
Germano  , d'où  le  Général  Vaubon- 
ne fut  envoié  avec  un  Détachement 
à Capoue  , que  le  Marquis  de  Ti- 
beria  lui  rendit  le  5.  de  Juillet,  fans 
faire  trop  de  refîftance.  Ils , conti- 
nuèrent leur  marche  vers  Naples  , 
pendant  que  le  Vice-Roi  fe  retiroir 
à Gactte.  A peine  étoit-il  forti  de 
la  Capitale  ,que  les  Habitans  n'étant 

plus 
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is  retenus  par  fa  préfence  fè  par-  1707^ 
gèrent  en  diverfes  factions  , ôc  hâ- 
ent  le  Triomphe  des  Impériaux. 

1 porta  les  Clefs  de  la  Ville  à leur  II  fe 
méral  qui  étoit  déjà  à Averfe  ôc  rcn? 
y.  il  entra  dans  la  Capitale  , ôc  y 
: reçu  avec  les  mêmes  acclama-  iaumc. 
►ns  & les  mêmes  témoignages  de 
e 3 que  les  Napolitains  avoicnt  au- 
Tois  prodigué  pour  Philippe  V. 

:s  trois  Châteaux  de  Naples  , quoi 
le  pourvus  de  tout  ce  qui  étoit  né- 
iïaire  pour  une  longue  defenfe  , fe 
ndirent  peu  de  jours  après  , fans 
tendre  le  Canon  , ôc  le  Prince  de 
^onteleon  qui  avoit  promis  de  les 
Tendre  jufqu'à  la  derniere  extré- 
ité  -,  changea  de  parti  , auffi-tôt 
T il  fe  vit  entouré  .des  Impériaux, 
a Cavalerie  Napolitaine  abbandon- 
a le  Prince  de  Caftiglione  qui  la 
Dmmandoit  , avant  que  d'avoir  vu 
Ennemi  j ôc  le  mena  Priionnier  aux 
Généraux  du  Parti  Auftrichien.  Le 
Jointe  de  Martinitz  eut  pour  re- 
ompenfe  la  Vice-Roiauté  , ôcpen- 
a tout  perdre  par  la  conduite  qu'il 
int  envers  les  Napolitains.  Le  Com- 
:e  de  Thaun  fut  déclaré  Gcneralif. 
fime  des  Armées  de  Terre  Ôc  de  Mer 

dans 
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1707.  dans  leRoiaume  de  Naples.  Les 
Officiers  à qui  la  Cour  de  Madrid 
avoic  confié  les  principales  Forte- 
refles  du  Roiaumc^,  livrèrent  en  peu 
de  jours  des  Portes  qui  auroient  deu 
occuper  le  Comte  de  Thaun  plu- 
fieurs  Campagnes  de  fuite.  Il  ne 
rertoît  à Philippe  dans  tout  ce  Roiau- 
me  qu  une  partie  de  la  Calabre  où  il 
avoir  encore  des  Paitifans  , & un 
petit  nombre  de  Places.  LJ Armée 
Impériale  fe  divifa  en  trois  Corps 
dont  Pun  alla  vers  la  Calabre,  un 
autre  marcha  dans  PAbbruze  pour 
réduire  Pefcaira , qui  capitula  peu 
après  , faute  de  Vivres  : Et  le  troifié- 
me  commandé  par  le  Comte  de 
Thaun  arriva  le  11.  d'Août  devant 
Gaëtte  pour  en  faire  le  Siège. 

Siège  de  La  Garnifon  qui  étoit  forte  de 
Gaëtte.  trois  mille  Hommes  , & qui  outre 
les  vives  exhortations  du  Vice- Roi  . 
avoit  encore  la  facilité  de  recevoir 
des  Munitions  & des  rafraichifîè- 
mens  par  la  mer  , lôutint  les  efforts 
des  Affiégeans  jufqu  au  3 o.  de  Sep- 
tembre qu'elle  fut  trahie  par  le  Ré- 
giment de  Verdi  Catalan , qui  livra 
la  Ville  au  Comte  de  Thaun.  Les 
Corps  de  Gardes  furent  enlevez  j & 

D*  Jo- 
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. Jofeph  Caro  qui  étoit  de  Garde  1707. 
Poite  de  la  Marine  , tic  des  prodi- 
; de  valeur  pour  repoulfcr  les  Im- 
riaux  qui  vouloient  en  s'en  empa- 
ît  , oter  au  Vice-Roi  Pefperance 
fe  retirer  par  mer.  Le  Général 
Vaubone  commandoit  cette  at- 
}ue  j D.  Caro  déjà  blellé  lui  donna 
coup  de  piftolet , & lui  paflfa  en- 
te Ton  épée  au  travers  du  Corps. 

Vice- Roi  le  retira  dans  le  Châ- 
LU  & demanda  a capituler  : Le 
>mte  de  Thaun  lui  fit  dire  qu'il  le 
oit  pendre  s'il  ne  fe  rendoit  à dif- 
‘tion  dans  le  moment.  Il  n'y  avoit 
int  à balancer  , le  Marquis  de  Vil- 
îa  , le  Duc  de  Bifacia  , & le  Prin- 
de  Cellamare  fe  fournirent  à la 
>i  du  vainqueur  qui  les  fit  condui- 
à Naples  comme  des  criminels  , 

; fit  tenir  quelque  tems  dans  une 
ace  publique  , expofez  à toutes  les 
(ultes  de  la  Populace  , & cria  du 
.ut  d'une  des  fenêtres  du  Palais  ou 
étoit  entré  , qu'on  les  menât  au 
îâteau  St.  Elme.  Ces  outrages 
its  à des  Grands  d'Efpagne  qu'on 
troit  deu  traiter  comme  Prifonniers 
Guerre  3 ne  pouvoient  guéres  être 
eufez  que  par  le  chagrin  que  le 
Tome  IX . E Com^ 
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1707.  Comte  de  Thaun  avoir  delà  perte 
du  General  Vaubone  : ce  dernier 
n'aiant  pu  rechaper  des  Bleflfures 
qu'il  avoir  reçues  à l'attaque  de 
Gaëttc. 

Entre-  Si  les  Alliez  avoient  témoigné'  de 
frife  fur  la  répugnance  pour  cette  entreprife, 
ï oulon  ce  n-’çfoit  pas  quJils  doutaient  de  la 
réufiîte;  mais  ils  prévoioient  que  les 
Troupes  deftinées  à cette  expédi- 
tion , feroient  autant  de  rabatu  fur 
l'Armée  que  demandoit  le  Duc  de 
Savoie  pour  exécuter  un  deflfein 
qu'il  avoir  concerté  avec  eux.  Les 
bruits  qui  avoient  été  femez  des 
vues  que  ce  Prince  avoir  fur  Toulon  , 
n'avoient  pas  été  trouvez  vrai-fèm- 
blables.  Il  y avoir  tout  fujet  de 
croire  que  ce  n'étoit  qu'une  allar- 
tne  politique  5 pour  y attirer  une  par- 
tie des  Troupes  du  Dauphiné  , & 
en  affoiblir  la  Barrière.  Cependant 
on  prit  quelques  précautions  pour 
garantir  la  Provence  d'une  inva- 
sion. 

Mocifs  L'Angleterre  avoit  applaudi  au 
jC,fe.  projet  d'un  Siège  qui  dévoie  lui  li- 
vrer  le  meilleur  port  qu  ait  la  Fran- 
ce dans  la  Mediterranée.  Toulon 
pris  ouvroit  une  Communication 

avec 
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avec  les  Sevenncs , dont  il  étoit  faci- 
le de  ranimer  les  efpéranccs  , 6c  l'on 
eduiloit  la  France  à fouffrir  chez 
die  une  partie  des  mêmes  malheurs 
lont  la  Savoie  fè  croioit  à peine  de- 
ivrée.  On  l'obligeoît  à envoier  au 
êcours  de  la  Provence  les  Trou- 
es qui  menaçoient  l'Empire  d'une 
ourfe  plus  ruinèufe  que  la  prcmié- 
e.  Pour  encourager  le  Duc  de  Sa- 
oie  , l'Amiral  Schovvel  devoit  croi- 
;r  avec  une  Flotte  8c  lui  favorifer 
; paflage.  Sur  ces  Vaifleaux  étoient 
iis  en  dépôt  les  fubfides  accordez 

ce  Duc  pour  cette  Campagne  , 8c 
1 moitié  lui  devoit  être  comptée 
près  fon  entrée  en  Provence , & l'au- 
:e  moitié  après  la  prife  de  Toulon, 
,es  difpofitions  étant  faites-,-il  don- 
a ordre  aux  Troupes  de  fon  Armée 
e marcher  vers  le  Comté  de  Nice 
ar  le  Col  de  Tende.  Le  Prince 
ugéne  partit  de  Turin  le  T . de  JuiU 
;t  , 8c  le  Duc  le  fuivit  le  lende- 
main. 

Lorfqu'ils  eurent  pafle  le  Col  de 
"ende  a ils  firent  la  revue  de  leur  Ar- 
mée qui  fe  trouva  forte  de  vingt 
inq  mille  Hommes  d'infanterie  , 8c 
e quatre  mille  chevaux  ,,  outre  quatre 

B a ' mille 
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*7  07.  mille  Hommes  que  la  Flotte  dévoie 
débarquer.  L'Artillerie  , les  Mu- 
nitions 3 & les  gros  Bagages  dont  le 
tranfport  eut  été  trop  embaraflant 
dans  les  Montagnes  , a voient  été  em- 
barquez à Final  & a Oneille.  Cette 
Armée  , en  y comprenant  un  Déta- 
chement que  le  Prince  de  HelTe- 
CalTel  amenoit  de  la  Frontière  du 
Dauphiné  ,étoit  compolee  de  qua- 
rante mille  Hommes.  Le  1 1 . de  Juil- 
let , le  Duc  & le  Prince  de  Savoie 
pailerent  le  Var  en  ordre  de  Batail- 
le , pendant  que  pour  les  favoriler 
l’Amiral  Schowel  fe  préfentant  de- 
vant Antibes , y jetta  quelques  Bom- 
bes ; mais  ils  n’oférent  en  faire  le 
Siège  , de  peur  de  s’y  occuper  trop 
îong-tems.  Ils  lailTérent  donc  der- 
rière eux  Antibes  , Ville-Franche  3 
& Monaco  où  il  y avoit  Garnifon 
Françoife.  Nice  qui  depuis  la  dé- 
molition de  la  Citadelle  n’étoit  plus 
un  Porte  tenable,fut  abbandonné  a- 
, . près  qu’on  en  eût  fait  fauter  le  Fore 
de  Montalban. 

Fidelité  Les  Ennemis  s’avancèrent  vers 
dei’hvê  Toulon  , exigeant  des  Contributions 
^eS  qui  croient  fur  leur  route, 

comme  Glandeves  ? Vence  , & Fré- 
'r  jus. 
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is.  L'Evêque  de  cette  dernière  1707.  , 
file  fe  tira  avec  honneur  & fort 
udemment  d'un  piège  qui  lui  fut 
ndu.  Le  Duc  de  Savoie  l'aiant 
>ulii  obliger  de  lui  prêter  le  fer- 
ent  de  fidelité , ce  Prélat  lui  répon- 
r : Il  n'y  a pas  a fiez  long-tems 

que  Votre  Altefie  Roiale  eft  dans 
mon  Diocefe  , & peut-être  qu'el- 
le ne  compte  pas  dJy  refter  allez  , 
pour  obliger  un  Prélat  à manquer  > 
de  foi  à fon  légitimé  Souverain. 

Si  j'avois  eu  l'honneur  d'être  né 
fujet  de  Votre  Altefie  Roiale  , &: 
que  je  lui  fufie  redevable  de  mon 
Évêché  , elle  n'approuveroit  pas 
fans  doute  que  je  lui  manquafie  de 
fidelité.  „ Il  demanda  enfuite  la 
^rmiflion  de  fe  retirer  , ce  qui  .lui 
tt  accordé.  L'Armée  des  Alliez  L’Ar- 
étoit  flattée  qu'elle  n'auroit  pas  méedes 
lutôt  mis  le  pié  dans  le  Roiaume  Ajlicz 
ue  les  peuples  le  porteroient  a une  )(.$  Vi 
evolte  générale  : pour  gagner  leur  gnes 
ffeétion  , elle  oblerva  d'abord  une  Sc.  Lau- 
xadfce  difeipline  ; mais  quand  elle  lcnt- 
eur  trouva  plus  de  fidelité  qu  elle 
fen  avoit  attendu  , elle  changea  de 
:onduite  , & ufà  de  rigueur.  Le 
Bourg  de  St.  Laurent  , & quelques 

E 3 Vil- 
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1707.  Villages  voifins  furent  ruinez  pat* 
l'ordre  du  Duc  qui  fît  arracher  les 
Vignes  qui  produifoient  les  vins  de- 
Ils  licieux  de  St.  Laurent, 
rivent  Le  1 6 de  Juillet , l'Armée  arriva 
devant  à une  lieue  de  Toulon.  Les  Mar- 
Toulon  qUjs  ^ parer  & de  Dillon  y ar- 
rivèrent à propos  avec  treize  Batail- 
lons , pour  renforcer  la  Garnifon  qui 
ctanr  trcs-foible  , n'eut  pû  long-tems 
deffendre  une  Place  allez  négligem- 
ment fortifiée  du  coté  de  Terre.  A 
cette  Garnifon  fe  joignirent  deux 
mille  Hommes  de  Marine  3 &xhuit 
mille  des  Milices  qui  furent  poftez 
fur  les  Hauteurs  qu'on  borda  d5 Ar- 
tillerie. On  travailla  d'abord  à faire 
des  Retranchcmens  depuis  la  Ville 
jufqu'au  Mont  St.  Anne  , & peu  de 
jours  après  vingt  neuf  Bataillons 
François  arrivèrent  fous  le  Canon 
de  la  Place  3 en  attendant  les  Déta- 
' chemens  qui  venoient  du  Haut  Dau- 
phiné j de  Languedoc  , de  Guien- 
ne  , & de  RoulTillon.  Leur  marche 
fut  fi  rapide  que  le  3.  d'Août , il  y 
avoir  danS'Toulon  , ou  dans  les  Re- 
tranchemens  , quarante  deux  Batail- 
lons de  Troupes  réglées  3 outre  les  Mil- 
lices  , fous  les  ordres  de  Befons  & de 
Medavi*  Le 
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-c  Maréchal  de  Teffé  après  avoir  1707 
me  tous  les  ordre^  n'éceffaires  , 
îr  perfectionner  J(es  ouvrages  & 
ttre  la  Ville  en  état  de  defenfe  , fe 
iclit  à Aix  pour  y former  une  pe- 
' Armée  des  divers  Détachemens 
"on  lui  envoiôit  de  toutes  parts  & 
préparoi t à couvrir  cette  dernière 
lie  & à harceler  1" Armée  Enne- 
Le  qui  commençoit  déjà  à s'afFoi- 
ir  par  les  maladies  & la  defertion. 
ous  les  François  qui  avoient  été 
its  Prifonnicrs  en  Piémont  l'année 
écedente  s &c  que  Ton  avoit  enro- 
z par  force  , prenoient  ce  tems  pour 
prendre  leur  liberté.  D’autres  ob- 
acles  s'oppofoient  à l'exécution  du 
rojet  du  Duc.  Les  vents  contrai- 
ns retardèrent  quelques  jours  le  de- 
barquement de  l'Artillerie  &c  des  vi- 
rres.  La  plupart  des  farines  fe  trou- 
vèrent gâtées  par  l'humidité  J de  la 
mer  j & la  Garnifon  d'Antibes  aiarit 
enlevé  deux  Convois  de  Mulets 
chargez  de  farine , que  les  Munition- 
naires  avoient  achetée  dans  le  Comté 
de  Nice  , l'Armée  du  Duc  de  Sa- 
voie étoit  à la  veille  d'étre  affamée. 

Si  la  rapidité  de  fa  marche  jufqu'au  . 
paflage  du  Var  avoit  mis  la  France 

E 4 en 
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1707.cn  danger  , la  lenteur  avec  laquelle 
il  l'avoir  continuée  donna  le  tems 
de  lui  oppofer  une  Armée.  Ce  Duc 
fit  attaquer  la  Hauteur  de  Stc  Ca- 
therine ( 1 ) j où  tommandoit  le  Com- 
te de  Telle  qui  le  repouiTa  & le  len- 
demain il  fit  attaquer  de  nouveau  ce 
Porte  avec  un  plus  grand  nombre  de 
Troupes.  De  Guerchois  qui  avoit 
relevé  le  Comte  de  Telle  , craignant 
d'être  enveloppé , abbandonna  ce  ter- 
rain , &c  fe  rapprocha  de  la  Ville* 
Cette  hauteur  en  domine  une  par- 
tie , mais  aulïi  elle  eft  commandée 
de  plufieurs  endroits  d’où  les  Batte- 
ries pouvoient  y prendre  l’Ennemi  à 
découvert  -,  de  manière  que  la  fitua- 
tion  de  ce  Porte  diminuoit  extrême- 
ment l'utilité  de  cette  conquête.  Le 
Duc  fit  tirer  des  Lignes  depuis  la 
Montagne  de  Caedon  jufqu'a  Hie- 
res  , pour  avoir  une  Communica- 
tion libre  avec  Ja  Flotte  , &c  couvrir 
le  débarquement  des  Munitions.  Six 
Bateries  de  Canon  de  dix-huit  à 
vingt-quatre  livres  de  balle  com-  _ 
menccrent  le  9.  d'Aoùt  à tirer  fur 
la  Ville  , où  même  quelques  perfon- 

nes 

(l)  Le  19-  de  Juillet.' 
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lies  furent  tuées  ; mais  comme  on.  1707. 
n'y  manquoit  ni  d'Àrtillerie  , ni  d& 
Canonniers  , & que  d’ailleurs  un 
grand  nombre  d'Officiers  de  Mari- 
ne interelTez  à la  confervation  de  ce 
Port  , étoient  un  merveilleux  Ren- 
fort pour  la  Garnifôn  qi\i  pouvoit 
être  rafraîchie  tous  les  jours  , on 
commença  à le  perfuader  que  le  Duc 
de  Savoie  y échoiieroic.  • . 

Il  y avoir  des  Détachemens  de 
Flandre  , d'Allemagne  , &c  du  Rouf- 
fillon  j qui  étoient  en  marche.  Les 
Ducs  de  Bourgogne  & de  Berri  dé- 
voient commander  cette  Armée  , ou 
plutôt  l'animer  par  leur  préience.. 
Envain  les  Afliégeans  étoient  déjà 
maîtres  du  Fort  de  Ste  Catherine  , 
après  une  vigoureufe  defenfe  de  quin- 
ze jours  ; envain  ils  avoient  forcé  la 
Garnifôn  du  Fort  des  Vignettes  à 
Pabbandonner  , ils  ne  purent  conti- 
nuer le  Siège  fans  s’expoler  à être  v. 
coupez  dans  leur  marche  , où  à périr 
faute  de  vivres.  Le  matin  du  iy. 
d'Août  , le  Marêhal  de  Teflfé  les 
aiant  fait  attaquer  par  trois  endroits 
differens  , s'étoit  refaifi  de  la  Hauteur 
de  Ste  Catherine  5 avoir  comblé  les 
travaux,  renyerfé  les  Retranche-  , 

* • E f JPCH&, 
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1707..  ïnens  » pillé  les  Tentes  , 8c  encloue- 
les  Canons  de  fer  qu’ils  avoient  ab- 
bandonnez. 

retraite  Dans  un  grand  Confeil  de  Guer- 
du  Duc  re  il  fut  décidé  que  fans  attendre 
de  Sa-  qu'ils  furent  affiégez  eux  mêmes 
wie..  toutes  parts  } Üs  leveroient  le: 
Siège  , 8c  que  pour  couvrir  le  def- 
fêin  de  leur  retraite  , on  bombarde- 
roit  la  Ville  8c  le  Port.  Ils  emploié- 
rent  enfuite  la  nuit  du  17.  jufqu'à 
celle  du  10.  pour  rembarquer  les; 
gros  Bagages  , l'Artillerie  , les  Ma-. 
lades  8c  les  BlefTez  ; la  nuit  fui- 
vante  a le  Duc  de  Savoie  8c  le  Prin-. 

' ce  Eugène  décampèrent  à petit  bruit  >, 
de  pour  mieux  tromper  les  Fran- 
çois 8c  leur  dérober  leur  marche 
ils  laiflferent  une  partie  de  leurs  Ten- 
tes toutes  tendues  , avec  quelquess 
Cannoniers  pour  fervir  les  bateries. 
qui  jouoient  fur  la  Ville  du  côté  de:- 
' terre  j mais  qui  ne  tiroient  plus  a-. 
vec  la  même  vigueur  qu'auparavant.. 
L'Amiral  Shovvel  , fît  en  même 
tems  avancer  les  Gàlliotes  à Bombes, 
dans  la  Grande  Rade  d'où  elles  jet-, 
rérent  quelques  Bombes  fur  la  Vil** 
le  , 8c  fur  les  VaifTeaux  qui  étoienc; 
dans  le  Port..  Vingt  quatre  maifons, 

bru- 
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brûlées  , & environ  cent  cndoma-  1707. 
gées  , avec  deux  Vaiflèaux  brûlez 
Furent  tout  l’effet  qu’elles  produis- 
irent. 

Ceux  qui  jugèrent  peu  favorable-  On  lui 
nent  de  la  conduite  du  Duc  de  Sa-  atcribue 
/oie  dans  toute  cette  expédition  , en  cc.nMCU 
ittribuérent  le  mauvais  fuccès  au  dé-  fuccis„ 
pic  qu’il  avoit  eu  de  ce  que  les  fouî- 
mes qu’il  avoit  exigées  pour  les  fub- 
fides  , n’avoîent  point  été  débarquées 
lorfqu’il  le  fouhaitoir  ; & ils  publiè- 
rent que  la  lenteur  de  l’Amiral  Art- 
glois  à fatisfaire  ce  Prince  fur  cet 
Article  , avoit  donné  occafion  à la 
lenteur  qui  venoit  de  faire  échouer' 
un  projet  qui  auroit  caille  à la  Fran- 
ce une  perte  que  plusieurs  Régnés 
auraient  eu  de  la  peine  à reparer. 

L’Armée  Ennemie  quitant  le  Son 
Camp  de  la  Valette  , marcha  fur  cinq  Armée 
Colomnes  , & arriva  le  lendemain  à rc^*c 
Cucrs  : elle  repalfa  le  Var  le  30.  C aC’ 
d’Août  , & alla  camper  à Vigone 
auprès  de  Pignerol  le  8,  de  Sep- 
tembre. Le  Maréchal  de  Telle 
la  fuivit  en  quelle  jufqu’à  Nice  ,, 
d’où  il  détacha  le  Comte  de  Me- 
davi  vers  le  Dauphiné..  Dans  ces 
entrefaites  le  Duc  de  Savoie , & le 
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1707.  Prince  Eugène  concertèrent  enlèm- 
ble  le  Siège  de  Sufe  8c  ce  dernier 
fe  chargea  de  l'exécuter  ; de  maniè- 
re qu’il  fe  détacha  le  18.  avec  les 
Troupes  deftinées  pour  y fervir.  On 
fit  venir  de  Turin  fix  grofles  pièces 
de  Canon.  Le  20.  le  Duc  s’appro- 
cha plus  près  de  Pignerol  , 8c  fit  un 
Détachement  de  Tes  Troupes  pour 
aller  chalîer  les  François  de  la  Val- 
lée  de  Saint  Martin. 

Il  fait  Le  même  jour  le  Prince  Eugène 
le  Siège  s'empara  de  la  Ville  de  Sufe  dont  la 
de  Sufe.  Garnifon  s'étoit  retirée  dans  le  Châ- 
teau j & fe  faififlant  des  Hauteurs  il 
lui  coupa  toute  cfperance  de  fecours. 
Quelques  Troupes  de  Savoie  furent 
cnvoiées  vers  le  Fort  de  la  Peroufe  y 
pour  y attirer  les  François  8c  caiîfer 
une  diverfion  favorable  au  Siège  de 
Suie.  La  Garnifon  afliegée  étoit 
très-foible  , 8c  le  Fort  de  Catinat 
étant  pris  le  25).  de  Septembre  , les- 
Ennemis  y drelTérent  aufIL-tôt  des 
Bateries  contre  le  Château.  Cha- 
marante  qui  y commandoit  s'offrit  à. 
capituler  , en  fortant  avec  Armes.  8c 
BagageSjCe  qui  lui  étant  refufé  3 il 
fe  rendit  Prifonnier  de  Guerre  avec 
& Garnifon  le  d’Qétobre  , après 
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un  Siège  de  douze  jours  ; après  quoi  1707. 
l'Armee  Ennemie  entra  en  quartiers 
d'hiver. 

La  Flotte  qui  avoit  été  emploiée 
dans  la  Mediterranée  à féconder  le  Maf- 
Siége  de  Toulon  , ne  fe  retira  point  |*ep,rde 
avec  tant"  de  bonheur.  Elle  fut  agi- 
tee  a une  horrible  tcmpete  qui  en  fc. 
fit  périr  trois  des  plus  grands  Vaif- 
feaux  : de  ce  nombre  étoit  f Amiral 
nommé  l'Aflociâtion  , dont  l'équi- 
page qui  étoit  de  neuf  cents  Hom- 
mes ne  put  être  rechapé.  Le  Che- 
valierShowel  fut  lui  même  envelo-  sh0VVel 
pé  dans  ce  malheur  3 & y périt  la  \ 
nuit  du  1.  de  Novembre  par  un  gros 
vent  qui  jetta  fon  Vaifleau  fur  les 
rochers  de  l'Ifle  de  Scilli  a nommez 
l1  Evêque'  & fis  Clercs.  Les  deux  au- 
tres VailTeaux  eurent  la  même  defti- 
née  avec  tous  leurs  équipages  vers  le 
même  endroit.  Le  Corps  de  l'Ami- 
ral fut  trouvé  à quelques  jours  de  là- 
fur  les  côtes  de  lTilè  de  Scilli  par 
des  Paifans  qui  l'enterrèrent  après 
l'avoir  dépouillé  , & lui  avoir  ôté 
entre  autres  bijoux  une  bague  de 
prix  : mais  la  chofe  étaut  connue , on 
le  fit  deterrer  , ÔC  embaumer  pour 
k t&nlporter  à Londres  x où  on.  lui 
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1707.  fit  des  obfequcs  plus  conformes  à f à — 
dignité. 

O - 

Cette  difgrace  ne  fut  pas  la  feule 
Avauta-  quéprouva  cette  année  la  Nation  An- 
ges gloiie  fur  un  Elément  qu’elle  comp- 
rempor-  te  entrc  jfes  domaines.  Je  ne  mets 

le  Chc-  P01*nt  tout  * fait  de  ce  nombre  les 
valicr  mouvemens  inutiles  que  le  Cheva- 
de  lier  Jennings  fe  donna  en  parcourant 
biuUC*  avecr  Efcadre  les  Côtes  de  i’A- 
merique  Efpagnole  j pour  y engager 
les  Gouverneurs  à le  déclarer  pour 
Charles  IIL  Le  Chevalier  de  Four- 
bin  aiant  mis  à la  voile  de  la  Rade 
de  Dunkerque  le  n.  de  Mai,  avec 
neuf  Vaifleaux  de  Guerre  , Sc  aiant 
été  joint  le  lendemain  par  huit  Ar- 
mateurs , rencontra  une  Flotte  de 
cinquante  fix  Voiles  qui  alloit  em 
Portugal  fous  l’Efcorte  de  quatre 
Vaifleaux  de  Guerre.  Il  les  attaqua. 

& après  un  alfez  rude.  Combat , il 
prit  deux  des  Vaillêaux  du  Convoi  x 
& dix -huit  Batimens  de  Tranf- 
port , les  autres  s’étant  fauvez  à la 
faveur  de  la  nuit.  Il  rentra  le  14.  a; 
Dunxerque  avec  fes  prifes.  Le  Roi 
l’ên  recompenfa  par  une  Patente  de 
Chef  d’Efcadre,  & éleva  au  Rang: 
de  Capitaine  de  Vailfeau  le  Cheva- 
lier 
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lier  de  Nangis  qui  s'étoit  fignalé  1707* 
dans  ce  Combat.  Le  premier  11e 
tarda  guère  à païer  le  Roi  de  cette 
faveur  par  un  nouvel  avantage.  Il 
y avoit  déjà  trois  mois  qu'il  étoit  re- 
fortide  Dunkerque,lors  qu'à  la  Hau- 
teur de  \£raarhuys>  il  rencontra  le 
ir.d'Août  , la  Flotte  Ennemie  qui 
revenoit  d’Archangel.  Ce  n'en  étoic 
qu'une  partie  , il  l'attaqua  & en  prit 
quelques  Vaifïeauxj,  les  autres  retour- 
nèrent joindre  le  gros  de  la  Flotte 
qui  le  lendemain  trouva  la  même  Ef- 
cadre  fans  pouvoir  l'éviter..  Huit 
VaifTeaux  fe  (àuvérent  prés  du  Port, 
de  aarhuys  , où  ils  efperoient  d'ê- 
tre garantis  de  tout  péril  par  lapro** 
teètion  du  Roi  de  Dannemarck.  Le- 
Chevalier  de  Fourbin  les  y pourfui- 
vit,  & fiir  ce  que  l'Officier  qui 
commandoit  dans  le  Fort  lui  envoia-. 
dire , que  s'il  ne  s'abftenoit  de  leur 
faire  du  tort , il  feroit  obligé  de  fai- 
re tirer  fur  lui , il  répondit  que  fi  le- 
Commandant  du  Fort  ofoit  en  fai- 
re la  moindre  mine,  il  détruirait  le 
Fort  & la  Ville  & ravageroit  le  Pais* 
L'Officier  intimidé  par  cette  Me- 
nace n'ofa  rien  entreprendre  pour  lai 
de&nfè  des  Vailfeaux  dont  le  Che- 
valier: 
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valier  fe  rendit  maître  , comme  il  a- 
voit  déjà  fait  de  prefque  tous  les  au- 
tres de  la  Flotte.  Il  y en  eut  huit 
de  brûlez,  quatre  d'emmenez  & 
quatre  autres  rançonnez  , quelques 
uns  furent  échouez  après  avoir  été 
pillez.  A quelques  jours  de  là  il  at- 
taqua la  Flotte  de  Hambourg  qui 
retournoit  de  la  pêche  de  la  Baleine  , 
& en  enleva  quelques  VailTeaux. 

Ce  fut  à peu  près  dans  ce  même 
temps  que  la  Reine  d'Efpagne  fit 
goûter  aux  Efpagnols  une  forte  de 
joie  publique  que  la  Nation  n’avoit 
point  fentie  depuis  long-tems.  Le 
tems  de  fes  couches  approchoit  ; Phi- 
lippe avoir  devant  les  yeux  Pexem- 
ple  d'une  Reine  dont  on  avoît  ren- 
du la  fécondité  douteufe,  il  eut  peur 
qu'on  ne  fe  fervit  un  jour  des  mêmes 
Armes  contre  lui  & contre  fa  pofté- 
rité.  Pour  ne  laiffer  aucune  incer- 
titude fur  l'accouchement  de  la  Rei- 
ne y il  dépêcha  des  Couriers  aux 
Ducs  de  Berri  & d'Orléans , pour 
les  avertir  que  la  Reine  enuoit  dans 
le  dernier  mois  de  fa  grofTeffe  , & 
les  inviter  d'envoier  à Madrid  des 
perfonnes  de  confiance  pour  aflîfter 
àfe$  couches-  de  leur  part.  Il  or- 
donna 
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donna  que  le  Cardinal  Porto-Carre-  1707. 
ro  Archevêque  de  Tolede  en  qualité 
de  Primat  du  Roiaume,  & de  Grand 
Chancelier  des  Etats  d'Efpagne  , le 
Nonce  du  Pape  , l'Ambaftadeur  de 
France  , les  autres  Miniftres  Etran- 
gers , les  Confeillers  d'Etat , les  Pré- 
ftdens  des  Confeils , les  Miniftres 
d’Etat , les  grands  Officiers  de  fa 
Maifon  , & ceux  de  la  Maifon  de  la 
Reine , avec  le  Capitaine  des  Gardes 
en  quartier , fe  trouveroient  dans  l'ap- 
partement  de  la  Reine  lorfqu'elle 
îeroit  en  travail.  La  plupart  de  ces  Naif- 
Seigneurs  s'étant  rendus  à la  Cour  , fancccju 
n'abbandonnérent  point  le  Palais  Prince 
jufqu'a  ce  que  la  Reine  fut  délivrée  : des  Af- 
Le  Prince  qu'elle  mit  au  monde  le  C(U,CS* 

2 g.  d'Août , fut  nommé  le  Prince  des 
Afturiesj  ce  jour  oit  L'Eglife  Romaine 
célébré  la  fête  de  faint  Louis  Roi  de 
France  , fut  pris  pour  un  augure  fa- 
vorable par  les  Éfpagnols,  qui  ne 
pouvoient  recevoir  qu'avec  joie  un 
Prince  de  fon  Sang  , & dont  ils  attri- 
buoient  la  naift’ance  à l'interceffion  de 
ce  Saint  Roi.  Joie  des 


Auffi-tôt  que  cette  nouvelle  fut  Habi" 
répandue  dans  Madrid , le  peuple  cou- 
rut  en  foule  devant  le  Palais , deman- 
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îi4  , Hlftoîre  de  France , 
danc  à voir  le  Prince.  Des  Députez 
quJil  choifit  5 allèrent  demander  au 
Roi  qu'on  le  leur  montrât  : le  tems 
étoit  beau  6c  ferain  3 & les  ardeurs 
du  Soleil  étoient  temperées  5 Philip- 
pe pour  les  fatisfaire  3 confentit  qu'on 
portât  le  petit  Prince  fur  un  balcon 
pour  le  montrer  au  peuple.  La 
Princeffe  des  Urfins  l'aiant  pris  en- 
tre Tes  bras  , n'eût  pas  plutôt  paru  fur 
le  balcon  qui  répond  à la  grande 
Place  du  Palais  , que  les  cris  de  joie 
éclatèrent  , 6c  fans  attendre  que  le 
Prince  fût  nommé,  tout  l'air  reten- 
tit de  cette  Acclamation  : rive  le  Jeu- 
ne Louis  Les  réjoüilTances  6c  les  il- 
luminations qui  fe  firent  à Madrid  , 
furent  comme  le  lignai  de  celles  i 
qu'on  fit  dans  le  Roiaume.  Je  re- 
prends le  fii  des  évenemens  militai- 
res en  Efpagne , d’où  d’autres  objets 
m’ont  écarté. 

Tout  étoit  difpofé  pour  la  Cam- 
pagne d' Automne  , & on  avoir  re- 
çu nouvelles  à la  Cour  que  Legal 
s'étoît  rendu  maître  du  Château  de 
Mouçon  fur  la  Frontière  de  Cata- 
logne , 6c  que  la  Garnifon  qui  étoit 
de  deux  cents  Hommes  , s'étoît  ren- 
due Prifonniere  de  Guerre. 

Les 
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Les  Portugais  éfraiez  de  la  révo- 
lution caufêe  par  la  Bataille  d’Al- 
manza  , avoient  d’abord  fongé  à é- 
vacuer  Caftel-Rodrigo  j iis  en  avoient 
en  effet  tiré  tout  ce  qu’ils  croioient 
pouvoir  fauver  ; mais  lorfqu’ils  ap- 
prirent que  le  Duc  d’Orléans  mar- 
choit  vers  l’Arragon , ils  changèrent 
de  plan  ÔC  refolurenç  en  fc  confer- 
-vant  cette  Ville,  d’en  faire  leur  Pla- 
ce d’ Armes  : Ils  y mirent  une  Gar- 
nifon  de  cinq  Régimens  d’infante- 
rie Portugaife  avec  quelques  Com- 
pagnies de  chevaux.  Le  Marquis 
de  Bay  l’ayant  inveftie  , s’empara  le 
2.x.  de  Septembre  de  trois  Monafte- 
res  , où  des  Troupes  étoient  poftées 
pour  empêcher  les  aproches.  Deux 
jours  après  il  en  occupa  un  quatriè- 
me , & fit  continuer  les  T ravaux 
les  jours  fiiivants  avec  tant  de  fuccès 
que  le  4.  d’Oétobre  fur  les  cinq 
heures  du  foir , il  fit  donner  un  Alfaut 
Général , 8c  en  trois  quarts  d’heu- 
res , il  fe  rendit  maître  de  la  Ville. 
Il  avoit  eu  la  fage  précaution  d’or- 
donner que  les  premières  Troupes 
qui  feroienc  entrées  dans  la  Place  , 
marchaient  droit  au  Château  jpré- 
voiant  bien  que  les  Affiégez  s’y  rc- 
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170 7.  tireroient  , cette  prévoiance  lui  réufi- 
iîr.  Le  Marquis  de  Miromenil  qui 
commandoit  les  Troupes  qui  fe  fi- 
rent jour  les  premières , arriva  au 
Château  auiïi-tôt  que  le  Gouver- 
neur qui  ne  s'attendoit  pas  à être 
coupé  dans  fa  retraite.  Cinq  cents 
Hommes  qui  y étoient  déjà  , mirent 
bas  les  Armes , les  autres  ne  furent 
pas  fi  heureux  : dans  la  plus  grande 
chaleur  de  l'Aétion , on  en  fit  pafifer 
au  fil  de  l'épée  trois  ou  quatre  cents. 
Le  Gouverneur  de  la  Place  , deux 


Le  Duc 
d’Orlé- 
ans af- 
fiege 
Lerida. 


cent  quatre  vingts  Officiers,  & dix 
huit  cents  foixante  , & dix  Soldats 
furent  faits  Prifonniers , & envoiez 
à Salamanque , outre  fix  ceqts  Mala- 
des ou  BlefTez  qui  relièrent  dans  les 
hôpitaux.  La  Ville  fut  épargnée  } 
il  y auroit  eu  de  l'inhumanité  de  la 
punir  de  l'hommage  forcé  qu’elle 
avoit  rendu  aux  Portugais. 

La  Tranchée  étoit  déjà  ouverte 
devant  Lerida.  Le  Marquis  de  Le- 
gal la  poufia  la  nuit  du  2.  au  3 . d’Oc- 
tobre  jufqu'à  cinquante  cinq  Toifes 
de  la  Place  à la  faveur  d'un  Ravin. 
Les  Approches  furent  continuées  a- 
vec  vigueur,  nonobftant  le  feu  des 
Affiégcz  qui  tiroient  de  quarante 

cinq 
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cinq  pièces  de  Canon  , & de  quel- 
ques Mortiers  qui  jettoient  une  dou- 
zaine de  Grenades  à la  fois.  Les 
Batteries  des  Afïiégeans  furent  en 
état  le  ç).  de  battre  en  Brèche  8c 
Bon  fit  les  Approches  à la  fape  pour 
ménager  les  Troupes-  Le  Duc  d'Or- 
leans  qui  s'étoit  refervé  l'honneur 
de  commander  ce  Siège  , vifitoit 
tous  les  jours  les  Tranchées  & ani- 
moit  les  Soldats  par  fes  carefles  8c 
fes  liberalitez.  Tout  étant  difpofé 
pour  l A (faut  le  1 2.  à l'entrée  de  la 
nuit,  fix  Compagnies  de  Grenadiers 
s'avancèrent , loutenues  à la  Gauche 
par  les  deux  Bataillons  d'Auvergne 
8c  à la  droite  par  un  Bataillon  de 
BrcfTe,  & un  d'Agoumois.  La  Bri- 
gade d'Orléans  fe  pofta  à la  queue' 
de  la  Tranchée  pour  fe  porter  où  il 
ferait  néceflaire.  La  Brèche  fut  def- 
fendue  par  les  Afîiégez  durant  deux 
heures  ; mais  ils  furent  enfin  obli- 
gez de  ceder , malgré  les  efforts 
que  fit  le  Prince  de  Darndtadt  (1) 
pour  retarder  la  perte  de  cette  Pla- 
ce où  il  commandoir.  Il  n'épargna 

rien 

fl)  C'tfl  un  f ere  du  Prince  qui  fut  tut  au 
Siège  de  Barcelone . VcUz.  ci' devant  page 
UH  VI II.  Vol. 


J 707. 
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rien  pour  la  lauver , & deffendit  la 
Brèche  avec  quinze  cents  Hommes 
de  Troupes  fraîches  qui  foutinrent 
les  Soldats  déjà  fatiguez.  Le  Duc 
d’Orléans  auroit  pu  entrer  dans  la 
. Ville  dès  le  foir  même  ; mais  crai- 
gnant que  la  nuit  n’augmentât  le 
defordre  qu’il  vouloit  éviter , il  ai- 
ma mieux  diferer  jufqu’au  lende- 
main , &c  cette  prudence  donna  aux 
Magiftrats  , &c  à ceux  qui  avoient 
fignalé  leur  haine  contre  Philippe  3 
le  loifir  d’entrer  dans  le  Château  a- 
vec  la  Garnifon  , & d’y  retirer  ce 
qui  étoit  le  plus  aifé  d’emporter. 
Le  i 3.  au  matin  les  Affiégeans  en- 
trèrent dans  Lerida  , où  ils  ne  trou- 
vèrent que  des  vieillards  , des  femmes 
& des  enfans  dont  les  Eglifes  croient 
remplies , ils  refpe&erent  ces  aziles  & 
la  foiblefTe  des  Ennemis  qui  s’y  é- 
toient  réfugiez  ; mais  des  Moines  qui 
avoient  paru  fur  la  Brèche  l’épée  à 
la  main  , avoient  irrité  le  Soldat  qui 
ne  s’en  vengea  néanmoins  que  fur 
leur  cuifine.  Les  Monafteres  des  filles 
n’aiant  point  eu  de  part  au  louleve- 
ment  ni  à la  refiftance  aux  Armes 
du  Roi , furent  à couvert  de  toute 
infulte. 

Le 
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Le  14.  la  Ville  fut  donnée  au  pii-  1707. 
lage  , après  qu'on  eut  pris  les  pré-  ül  nn5 
cautions  pour  éviter  le  defordre  or-  *u 
dinaire  dans  ces  fortes  d'occafions  , 


& le  butin  que  les  Afîiégeans  y fi- 
rent , fut  d'autant  plus  abondant , que 
les  Habitans  des  Environs  avoicnt 


rranfporté  dans  cette  Ville  leurs 
beftiaux  , leurs  grains , &c  leurs  ef- 
fets les  plus  précieux.  Cette  con- 
quête allarma  les  Mecontens  qui  a- 
voient  regardé  cette  Ville  comme 
imprenable.  Le  Comté  de  Harcourt 
y avoit  confirmé  inutilement  fept 
mois  en  1646.  Scie  fameux  Prince 
de  Coulé  qui  l'avoit  alfiegée  l'année 
fuivante , n'y  avoit  pas  été  plus  heu- 
reux. Ces  tentatives  infruétueulës 


jointes  à d'autres  exemples  plus  an- 
ciens, croient  des  gages  allez  vains 
de  l’efperancc  des  Mécontents , & 
relevent  le  prix  de  la  conquête  du 

Duc  d’Orléans.  _ Siégeda 

Il  y manquoit  encore  la  rcduc-  cha- 
tion  du  Château.  La  Tranchée  fut  teau- 


ouverte  le  46.  du  côté  de  la  Cam- 


pagne i outre  l'envie  qu'avoit  Son 
Altefte  Roiale  d'épargner  la  Ville 
que  la  defenfe  des  Afliégez  auroit 
ruinée  , les  Bateries  qu  on  auroit  pu 

éle- 
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1707.  élever  ce  de  côté  , auroient  eu  peu 
d’avantage  parce  que  la  Ville  eft 
commandée  par  le  Château.  Une 
Baterie  de  Mortiers  fit  beaucoup  de 
mal  aux  Afïiégez.  Milord  Galovvai 
faifoit  mine  de  vouloir  tenter  le  fe- 
cours.  Il  étoit  dificile  de  le  faire  à 
caufif  de  la  Segre  qu’il  lui  faloit  pafi- 
fer  ; mais  ce  palfage  n’étoit  pas  ab- 
folument  impoflible.  La  Garnifon 
étoit  nombreufe  , & les  Mécontens 
qui  étoient  dans  le  Château  avec  el- 
le , ne  refufoient  pas  de  combattre 
jufqu’à  l’extrémité , perfuadez  que 
leur  conduite  palfée  les  expofoit  à 
de  plus  grands  dangers  ; d’ailleurs  le 
feu  continuel  qu’ils  Fefoient  fur  les 
Afïiégcansfembloit  les  devoir  rebu- 
ter. Mais  quelques7  Deferteurs  af- 
furérent  que  les  citernes  commen- 
. çoient  à tarir  a & les  vivres  à man- 
quer. Plufieurs  de  ceux  qui  s’é- 
toient  retirez  dans  le  Château , vou-  ; 

lurent  fortir  j les  Afïicgeans  les  y re-  £ 
cha fièrent  avec  la  Bayonnette  dans 
les  reins,afin  d’affamer  plutôt  la  Gar- 
nifon. Le  1 1 . de  Novembre  3 le  n 
Prince  de  Darmftadt  demanda  à ca-  [ 
pituler  j mais  le  Duc  d'Orléans  pré-  , 

voiant  qu’après  la  réduction  du  Châ-  {i 

teau 
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^cauily  avoit  encore  un  Fore  fur  un  1707. 
rocher  efearpé  à demi-portée  du 
Canon  au  deflous  de  la  Ville  de 
Lcrida  , dont  il  faudroic  Faire  le 
Siège , refufa  de  traiter  à moins  que 
ce  Fort  ne  fe  rendît  en  même  tems. 

Les  otages  furent  donnez  de  part  ÜC 
d’autre,  & une  Treve  de  quatre  heu- 
res fut  cmploiée  en  négociations.  Le 
Prince  vouloit  qu’on  accordât  une 
Amniftie  pour  les  Miquelcts  , les 
Bourgeois  , les  Moines , & les  gens 
d'Eglife  qui  s'étoient  réfugiez  dans 
le  Château  , &c  le  Duc  prétendoic 
qu’ils  fe  terni  (Tent  à la  Clémence  du 
Roi.  On  follicitoit  qu'ils  purent 
aufli-tôt  rentrer  dans  leurs  Maifons  , 
Monafteres  , Charges  , Bénéfices  , &S 
on  ne  leur  accordoir  point  d'autre 
condition  que  de  fe  foumettre  & de 
demander  grâce.  Quant  à la  Garni- 
fon  , on  lui  accordoit  de  forcir  par 
la  Brèche  avec  Armes  * Bagages , & 
deux  pièces  de  Canon  de  fîx  livres 
de  balles  , pour  être  conduite  à l’Ar- 
mée du  Comte  de  Gallovvai.  Com- 
me deux  Bataillons  Anglois  , deux 
Hollandois  ôc  un  Portugais  n’etoient 
pas  complets  , on  y incorpora  cinq 
çens  Miquelets  qui  pafTérent  pour 
Zome  /X  F des 
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3707.  des  Troupes  réglées.  Le  Prince  de 
Darmftadt  dût  à Ton  mérite  , & à 
la  civilité  du  Duc  d'Orléans  , des 
marques'  d'eftirae  bien  oppofées  à 
la  manière  dont  le  Comte  de  Thaun 
avoit  traité  les  Efpagnols  dans  le 
Roiaume  de  Najples.  Son  Altefle 
Roiale  lui  fit  prélent  de  deux  pièces 
de  Campagne  3 pour  lui  appartenir 
8c  à fa  famille  , 8c  à fa  confideration 
elle  Ce  chargea  de  reconcilier  avec 
la  Cour  les  Bourgeois  & les  Eccle- 
fiaftiques  Rebelles  , 8c  leur  permit 
de  retourner  dans  leurs  Maifons  , 8c 
" d'y  reporter  ce  quils  en  avoient 
fauve. 

Le  Duc  Le  Duc  d’Orléans  étoit  attendu 
d'Orle  avec  impatience  } à Madrid  , pour  y 
ans  célébrer  la  Cérémonie  du  Batême 
MadnV.  des  Afturies  , qu'il  devoit 

tenir  fur  les  fonts  au  nom  du  Roi. 
La  Princelïe  des  Urfins  devoit  re- 
préfenter  la  Duchelïè  de  Bourgo- 
gne. Il  le  rendit  dans  cette  Capita- 
le , & l’on  choifit  le  8.  de  Décem- 
_ bre  pour  cette  Cérémonie  qui  fe  fit 
nies  du avec  une  magmhcence  «xtraordi- 
Baréme  naire. 

du  Pi  in-  La  Marche  commença  fur  les  deux 
ce  des  heures  par  un  riche  Carolïè  à Por- 
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titres  de  velours  cramoifi  chamar-  i 
rées  d’or  &c  attelé  de  fix  chevaux. 
Ce  Carroftè  , où  il  n’y  avoir  perfon- 
ne  & qui  eft  appelé  Carrojfe  de  re- 
fpeft  , étoit  fuivi  de  celui  du  Duc 
d’Orléans  à fix  chevaux.  Son  Al- 
lelfe  Roiale  en  occupoit  feule  le  fond , 

& les  autres  Places  étoient  remplies 
par  le  Comte  de  Châtillon  premier 
Gentil-homme  de  fa  Chambre  , le 
Marquis  d’Etampes  Capitaine  de  fes 
Gardes  , l’Abbé  de  Trefïan  fon  pré- 
inier  Aumônier  &:  par  fon  Cham- 
bellan. Dans  l’ordre  qu’on  a voit 
drefie  d’abord  pour  cette  Ceremo- 
nie * on  n’avoit  nommé  que  le  Pre- 
mier Gentil-homme  de  la  Chambre  , 
pour  accompagner  Son  Al  telle  Roia- 
le  , parce  que  c’eft  le  feul  Officier 
qui  accompagne  d’ordinaire  les  In- 
fants d’Efpagne  dans  ces  fortes 
d’occafions  } mais  l’Abbé  de  Tref- 
fan  aiant  repréfenté  qu’avant  le  Duc 
tl'Orlcans  les  Infants  d’Efpagne  n’a- 
voient  point  eu  de  Premier  AumQ- 
nier  > ni  de  Capitaine  des  Gardes  , & 
que  s’ils  en  eullent  eu  , on  n’auroit 
pu  les  exclure  d’une  Ceremonie  pa- 
reille , l'affaire  aiant  été  mife  en  de- 
liberation fut  décidée  en  fa  faveur* 

F z Le 
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ï.707.  Le  Carole  de  Son  Alcette  Roia- 
lc  te  rendit  au  Palais  , où  peu  de 
tems  apres  qu'elle  fut  arrivée  , on  te 
mit  en  Marche  pour  aller  à la  Cha- 
pelle où  te  devoit  faire  la  folemni- 
té.  Les  Matîiers  marchèrent  d'a- 
bord fuivis  des  Grands  qui  alloient 
deux  à'deux  ; les  Hérauts  d’Armes 
venoient  enfuite  , & apres  eux  fix 
' Grands  nommez  par  le  Roi , portant 
dans  des  Batfins  les  chofes  nécefiài- 
res  pour  la  Cérémonie  du  Batême. 
Enfuite  parut  le  Duc  d'Orléans  aiant 
fon  premier  Aumônier  à fa  droite  3 
tk.  le  prémier  Gentil-homme  de  fa 
Chambre  à fa  gauche  ; le  Capitaine 
. de  fes  Gardes  fuivoit  le  prémier  Au- 
mônier. Immédiatement  après  ve- 
noit  la  Princetfe  des  Urfins  portée 
en  chaife  5 & aiant  entre  tes  bras  le 
Prince  des  Ahuries.  Toutes  les  Ga- 
leries du  Palais  par  où  l'on  devoit 
palier  , étoient  tendues  de  Tapitte-, 
aies  magnifiques.  A un  fignal  , que 
fit  la  Princetfe  des  Urfins  en  fortaiit 
de  la  Sale  , le  Roi  dit  aux  Grands 
de  te  couvrir  : ce  qu'ils  firent.  Ce 
fut  dans  cet  ordre  qu'on  arriva  à la 
Chapelle  , où  il  n’entra  que  les 
Grands  5 douze  Députez  du  Confeil 
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de  Caftille  & les  trois  Officiers  de  1707. 
Son  Altefle  Roiale,  Le  Cardinal 
Porto-Carrero  affilié  des  Evêques 
de  Siguença  & d'Urgel  fit  la  Céré- 
monie en  qualité  d' Archevêque  Dio- 
cefain  , &c  le  Batême  fut  fait  fur  les 
mêmes  fonts  fur  lcfquels  l'Inftitu-  ' 
tcur  de  l'Ordre  des  Jacobins  fut  bâ- 
tifé. 

Le  Cardinal  Porto-Carrero  té-2èle  & 
moigna 
chement 
avoir  éle 

gnes.  Il  ne  put  s'empêcher  dedire"*1^* 
tout  haut  qu'il  n'avoit  plus  rien  à reio. 
jdefirer  dans  ce  monde  , & qu'après 
cette  grande  Aétion  * il  n'auroitplus 
de  regret  de  mourir.  Non  feule- 
ment il  refufa  de  recevoir  les  vafes 
d'or  & d'argent  qui  a voient  fervi  à 
la  ceremonie  , & qui  fuivant  l'ufage 
d'Efpagne  lui  appartenoient  , mais 
encore  il  depenla  plus  de  cent  mille 
écus  en  préfens  conlîderables  qu'il 
fit  à la  Reine  y au  Prince  des  Aftu- 
rics  , à la  Princefle  des  Urfins  , aux 
Dames  de  la  Reine  , à la  Nourrice  , 

& à quantité  d'autres  qui  en  cette 
occafion  éprouvèrent  fa  libéralité. 

- La  maniéré  noble  & galante  dont  il 

F j fit 
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parfait  pour  la  famille  qu'il te^  du 
vée  fur  le  Trône  des  Efpa- 
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1707..  fit  ccs  préfens  s en  relevoit  encore  îe 
prix.  Il  ne  fut  pas  plutôt  de  re- 
tour chez  lui  après  la  Ceremonie  y 
qu'il  envoia  au  Palais  par  le  Treio- 
rier  de  la  Reine  une  riche  Corbeil- 
le dans  laquelle  on  trouva  d'abord 
les  preTens  deftinez  pour  les  Dames 
de  la  Reine  , au  nombre  defquellcs 
droit  comprife  la  Nourice  du  Prin- 
ce des  Afturies.  Chaque  préienf- 
confiftoit  en  un  Manchon.  , deux 
Paires  de  Gands  3 une  Tabatière  d'or 
de  meme  valeur  pour  chacune  de». 
Dames  , à.  quoi  il  avoir  ajouté  des 
bagues  de  plus  011  de  moins  de  va- 
leur félon  le  rang  & la  qualité  des.  • - 
perfonnes  à qui  elles  étoient  defti- 
nées  : Chaque  préfent  aiant  pour 
cela  fon  adrefle  particulière.  Dans 
le  fond  de  la  Corbeille  on  trouva 
deux  agraffes  de  Diamans  y l'une  de 
foixante  de  dix  mille  livres  pour  la 
Reine  , l'autre  de  trente  mille  pour 
la  Princeflc  des  Urims  , & une  Croix 
de  Diamans  pour  le  Prince.  La 
Reine  accepta  la  Croix  , & permir 
aux  Dames  de  recevoir  les  préfens,. 
qui  leur  étoient  adreffez  mais  elle 
renvoia  les  Agraflfes  de  Diamans  def- 
tinées  pour  elle  de  pour  la  Princcffe 

des^ 
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des  Urlïns  , &c  fie  faire  au  Cardinal  1707. 
un  compliment  par  lequel  elle  le 
prioit  de  trouver  bon  qu'elle  ména- 
geât des  biens  qu'il  emploioit  fi  gé- 
néré 11  fèment  pour  l'Etat.  Le  Prér 
lat  donna  une  nouvelle  marque  de 
,fon  zèle  pour  le  Roi  en  lui  don- 
nant volontairement  cinq  mille  pif- 
toles  pour  les  frais  de  la  Guerre.  Le 
Roi  pénétré  de  reconnofifance  pour 
de  fi  grandes  marques  de  zèle  , or- 
donna par  une  diftinébion  inufitée 
que  les  Gardes  rendraient  au  Cardi- 
nal les  honneurs  Militaires  , avec  cet- 
te claufe  que  cela  ne  pourrait  jamais 
tirer  à confequence  } pour  qrielquc 
perfonne  ou  confideracion  que  ce 
pût  être»  Le  foir  de  cette  Fête 
il  y eut  des  Illuminations  dans  toute 
la  Ville  , & en  particulier  an  Palais 
dans  la  Cour  duquel  on  tira  un 
très-beau  feu  d'artifice.  Les  depx 
jours  fuivans  furent  emploies  à la 
courfe  des  têtes  dont  le  Duc  d'Or- 
leans  remporta  le  prix  ; le  loir  du 
fécond  jour  il  fit  tirer  auffi  un  feu 
d'artifice  dans  le  Palais  d'Uceda  , où 
il  logeoit  & termina  ainfi  cette  fê- 
te. On  peut  dire  que  la  naifiance  de 
ce  Prince  fit  plus  de  tort  au  parti 

F 4 Auftri- 
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1707.  Auftrichicn  , que  la  Vi&oire  d'Afc-. 
manza.  Le  Duc  d'Orléans  partit 
le  18.  du  même  mois  ( 1 ) pour  re- 
tourner à Yerfailles  , rendre  compt® 
au  Roi  de  la  Campagne  , & concer- 
. ter  les  operations 
fuivante. 

Bruit  Quoi  que  le  peuple  eût  aflez  dani 
répandu  les  nouvelles  publiques  dcquoi.s'oc- 
fur  la  cuper  j il  fe  repandit  en  France  Sc 
naiflan-  ajHeurs  un  bruit  populaire  que  l'An- 
r A n te-  tcchrl’ft  étoit  Cette  badinerie 
Chrift.  qui  fit  quelque  éclat  au  commence- 
ment de  cette  année , n’amufa  que  les: 
cervelles  foibles  & difpofées  à rece- 
voir de  pareils  prodiges.  Pour  la 
confirmer  on  débita  une  prétendue 
lettre^du  Grand  Maître  de  Malthe, 
par  laquelle  il  afliiroit  avoir  apris  de 
fes  Ambatfadeurs  de  Babilone  que  , 
dans  un  Village  nommé  Ajeftoli  , 
PAntechrift  étoit  né  d'une  femme 
parfaitement  belle  , fans  que  Port 
fçût  de  quel  Pere.  On  ne  man- 
quoit  point  d'en  faire  une  defcrip- 
tion  aufïi  détaillée  que  la  pourroit 
faire  un  témoin  oculaire.  Il  eft  , di- 
foitle  prétendu  Grand-Maître 

• • 1 noir • 


de  la  Campagne 


(1)  Décembre. 
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noir  que  blanc  , il  a le  col  noir , la  tête  1707. 
pointue  , le  front  ridé  , les  yeux  bril- 
lants 3 les  oreilles  très-grandes  , la  bou- 
che de  travers  , les  dents  aigues  , & le 
nez.  enfoncé  : il  a mangé  & parlé  huit 
jours  après  fa  naijfance  d'une  maniéré 
fort  di fl  in  3e.  La  11a  i (Tance  d’un  An- 
techrift  dévoie  être  ' annoncée  par  ' 
des  prodiges  -,  on  n’eût  garde  d’y 
manquer  : Selon  la  narration  débitée 
alors  y on  trouva  le  jour  de  fa  naijfan- 
ce une  Jlatue  avec  ces  mots  : Enfin 
voici  le  jour  de  Ta  naifTance.  On  vit 
au  Ciel  des  fgures  épouventa-les  , & 
une  Eclipfe  en  plein  midi  : un  Dragon 
portant  dans  fa  gueule  une  Lance  de 
feu  , deux  grifons  dechirans  un  vieil- 
lard , un  aigle  portant  un  enfant  fous 
Je  s ailes  j les  Rivières  fe  débordèrent  : r 
la  maifon  oit  il  étoit  né  , parut  en  feu 
& dijparut  en  même  tems.  On  y 
ajoutoit  encore  d’autres  circonftan- 
ces  très-remarquables.  Les . préten- 
dus AmbafTadeurs  de  Mâithe  avoient 
interrogé  cet  enfant  s & il  avoit  ré- 
pondu que  ces  événemens  étoient 
des  lignes  d’affliétion  & de  rour- 
mens  éternels  pour  ceux  qui  ne  croî- 
roient  pas  en  lai.  Il  avoit  refîûfcîré  • 
des  morts  en  Dréfence  des  Ambaflâ— 
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1707.  deurs  , rendu  la  vue  aux  aveugles 
& guéri  toute  forte  de  maladies. 

Les  peuples,  de  ce  Pais  ( Babilo-. 
ne)  Padoyoient ,.les  fàvants  crpiôient  • 
en  lui  , 8c  ceux  qui  refufoient.  dé  dé- 
faire , étoient  mafîaerez  fans  quartier.. 
On  avoit  entendu  de  trois  cens  lieues-, 
à la,  -ronde  le  chœur  des  Anges  qui, 
çhantoient  ces  mots  : ■ Préparez,  vous , . 
cefi  le,  fils  qui  vous  a été  promis.  II-, 
manquoit  à cette  fable  quelque  cho-. 
fe  de/plus  que  la,  vérité.  Le  vrai-- 
femblable  même  n’y  école  pas  , &C 
quelques  perfonnes.,  trouvèrent  qu’il- 
y avoit  environ,  un  fiécle  que  cette 
lettre  - avoit,  été  forgée  par  quelque  - 
Impofteur.  publiée  dès  , ce  tems- 
là  a & qu’en  fin  quelqu’un^  voulant.^ 

Î>rofiter  de  la  crédulité  du  peuple  ,, 
'avoit  donnée.  au;  public  comme  - 
nouvelle. 

Morts  Les  morts  les  plus-  célébrés  de- 
célèbres. cette  année  furent  , celle  de  Fran-r 
De  la  çoife  . Athanafie  de  Rpchechouart  5 > 
Mar-  femme  du  Marquis.de  Montefpan  ^ 
quifede  qaje^ç  abbandpnna  pour  courir  au 
îefrap,  devant  de  la  Paflion  de  Louis  XfV . , 5 
qui  eut  d*elle  le  Duç,  du  Maine  , lc<; 
Çomtç  de  Thoulonib  & deux  filles^ 
4pnt . Punç.  épouTà,le.  Duç.  de. 
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bon  j & l’autre  le  Duc  de  Chartres  1707. 
aujourd’hui  Duc  d’Orléans.  Cet 
infortuné  Mari  vécut  allez  pour  voir 
fa  femme  punie  par  le  Roi  même  , 
qui  lui  préfera  la  Maintenon  ; n’é- 
tant mort  qu’en  l’année  1701.  Elle 
mourut  aux  eaux  de  Bourbon  , & fon 
Corps  fut  porté  à Parts  chez  les  fil- 
les de  St.  Jofeph.  * 

Celle  de  Silvain  Regis  dont  on  a 
un  Cours  de  Philofophie  en  François, 

& de  Louis  Coufin  à qui  le  publ-c  eft 
redevable  de  plufieurs  Traductions 
très-utiles  & très-eftimees  , & qui 
compofa  feul.  pendant  pluüîeurs  an- 
nées le  Journal  des  Savans  ; il  mourut 
au  mois  de  Mars.  Le  Marquis  de 
Mimeure  obtint  la  Place  qu’il  avoit 
occupée  dans  l’Academie  Françoile 
qui  fit  encore  deux  autres  pertes  cet- 
te année.  L’une  étoit  de  l’Abbé 
Gallois  qui  eut  pour  SitccelTeur  l’Ab- 
bé Mongin  Précepteur  du  Duc  d'An- 
guien  , . l’autre,  de  Jaques' Nicolas  ; 
Colbert  Archevêque  de  Rouen  , donc  ^ ^ 
die  donna  la  Place  à l’Abbé  Fra^- 


guier.. 

Le  .30.  de  Mâ.rs. , mourut  Sebaf- Du  Ma- 
lien Ic-Prétre , plus  connu  fous  le  nom 
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de  Maréchal  de  Vauban.  Son  mérite  • 
feul  l’avoit  élevé  aux  plus  grands < 
honneurs  de  la  Guerre  , &:  jamais, 
homme  n'eut  un  genie  plus  fécond  , 
ni  plus  varie  dans  l'art  de  fortifier. - 
les  Places  qu'il  porta  à un  degré  de 
perfection  qui  avoit  été  ignoré  par 
ceux  qui  avoient  été  fes  maîtres. 
Peux  autres  Savans  non  moins  dis- 
tinguez. d ans  le  Genre  d'étude  qu’ils., 
avoient  embraffé  3paiérent  auffl  le  tri- . 
but  à la  nature  3 à (avoir-  Dom  Jean  . 
Mabillon  Moine  BçnediCtin  de  la. 
Congrégation  de  St,  Maur  ; écri-, 
vain  laborieux  , d'une  Critique  fage.-, 
& modefte  , d'une  vafte  Littérature  s t 
& dont  l’exemple  contribua  beau-  , 
coup  à faire  fleurir  les  Etudes  dans.; 
fon  Ordre  qui  pafie  aujourd'hui  pour, 
l'un  des  plus  favans  qu'il  y ait  en, 
France  j & Toinard  favaut  Criti-, 
que  5 & qui  avoir  fait  de  grands  pro- . 
grès  dans  la , connoilTance  ■■  des  Lan- 
gues. Orientales* 

Le  1 6.  de  Juin  , mourut  à .Paris , 
Anne  Marie  d'Orléans  - Longueville . 
Duchefle  de  Nemours  âgée  de  83,, 
ans.  Sa  mort-  rendoit  la.  Principauté' 
4g.  Neufchâtel  ^vacante  3 & fans  re-% 

If***? 


î'33'  Hîftoire  de  France 
peter  ici , ce  que  j'ai  déjà  dit  des  170.7.- 
Prétentions  du  Prince  de  Conti  (1) 
à cette  fucceflion.,  il  fembloit  que 
ce  Prince  dût  l'emporter:  fur  Tes 
Compétiteurs  , qui  étoient  les  mêmes 
que  la  DuchdTe  avoit  eu  autrefois  à 
combatte#  La  plupart  d’entre  eux  ^ S(jc 
abbandonnérent  leurs pourfuite$,lor£*  ccsfion 
qu'ils  virent  que  le  Tribunal  qui  de- de 
voit  decerner,  cette  fucceflion , étoit-Neuf.* 
déterminé  à préférer  Sa  Majefté 
Pruflienne  dont. les  Droits  étoient  fon-  ^ 
dez  fur  ce  qu'elle  fe  portoit  héritière  de  Pruf*. 
de  la  Maifon  de  Châlons  à qui  cette  -Te. 
principauté  appartenoit. 

En  effet  le  Tribunal  décida  emLes- 
faveur  de  Sa  Majefté  pruflienne  , fon-  tro‘s 
dé  , fuivant  les  termes  delà  fçntence,  Ecats 
fur  ce  que  cç  quelques  unes  des  par-  cent°ca* 
ries  avoient  fait  retraite , 5c  volon-  „ fa  fa* 
taire  defertion  en  caüfe  , non  obf- „ veut. . 

tant  la  reconnoi (Tance  de  ce  Tri-  « 
bunal  j 5c  l'exécution  de  plufieurs  « 
fentences  contradictoirement  ren-  « - 
dues  5c  agrées  dé  leur  part.,  au  « 
moien  dequoi  elles  étoient  déchues  <c. 
de  leurs  prétentions.  Les  trois  «. 

Etats  après  avoir  donné  leur  a r«. 

* ' . tç  te»?*- 
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134  Hiftoire  de  Flâner,. 
l?oy.  « tendon  à l'importance  de  la  ma- 
« tiere  & fait  reflexion  que  cette 
« fouveraineté  & le  domaine  direct, 

« a appartenu  originairement  à la 
M Maiion  de  Châlons  : que  l'utile  a 
« été  réuni.  & confolidé  au  direétr 
»*  tant  par  le  décès-  fans  enfans  de 
” Jean  de  Fribourg  arrivé  en  14J7..- 
” que  par  diverfès  ouvertures  fuivan- 
w tes  :.Que  ces  droits  n'ont  pas  été 
*y  prelcripts  \ mais  qu'ils  font  de  leur 
»>  nature  imprefcriptiles  s de  l’aveu  : 

» même  dé  l'Avocat  du  Prince  de 
*>  Carignan  r que  les  Droits  de  la; 

Maifon  de  Chalons  ont  été  tranf- 
*>  mis  légitimement  en  la  perionne- 
*>  de  Guillaume  dé  Naffau  dit  le  Bel- 
»>  gique  , qui  a été  reconnu  généra- 
« lement  & par  toutes  les  puiflances 
« dé  l'Europe  Pheritier  univerfel  des  s 
n Biens  & Droits  de  la  Maifon  de 
**  Naflfau  - Orange , dont  lui  Ôc  fes 
*y  Sùccefleurs  ont  joui  librement  3 ÔC : 
*y  dans  leiquels  ils  ont  été  réintégrez , 
lorfqu'ils  y ont  été  troublez.  Que. 

»*  par  le  décès  fans  enfans  de  Guil- 
» làume  III.  Roi  de  la  Grande  Bre- 
» tagne  dont  lé  Pere  Guillaume  II. , 
étoit  fils  de  Frédéric  - Henri , ÔC 
» Jflki  dudju  Guillaume  le.  BeU 

. ~ r ms*» 
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faits  le  Règne  de  Louis  XIV.  rpp 
gjque- , le  Roi  de  Pru(Te  du  Chef..  1707; 
de  Loiiifc  de.  Nalfau  fa-mere,  fille  Cl 
aînée  de  Frédéric  Henri fe  trou-.«^  " 
voit,  inconteftableraçn*  le  venta— «, 
ble.  & légitimé  heritier  à cet  égard.  <*, 
dsda,  Mailon  de  Nafiau-Chalons— **. 
Orange  j fur  quoi  les  trois  Etats-».*, 
fondant  Pexclufioiv-  du  Prince  dé  - *<  / 
Gàrignan,..  a jugèrent  à Sa  Mâjefté.**. 
par  fcncence  iouyeraine  & absolue  -**, 
Finvcftiture  de  cet.  Etat  &ù  Sauve- 
raincté  , pour  être,  par  elle  poÆc--r<- 
dé  comme  indépendant , inaliena*  «• 
ble  &.  indivifible  ; t &.  ceafèïvant'  *•* 
les  lîbertez  y franchifés  , Pïivileges  «\ 

& itnm imitez  tant,  des  Bourgeois-,**/- 
que  des  autres  peuplés  dé  cet  Etat , « 
les  Concevons-  accordées  par  les  ; *«, 
précedens  Souverains , & lés  Trai-,  «, 
rez  dr Alliance  & dé  Combourgeou  **. 
fie  faits  &.  dreflez  avec  les  Etats..* . 
voifins..  **  , 

Les  autres-  Compétiteurs , a voient'; 
prorefté  en  fe  retirant  ; le  Prince  de  - 
Carignan  fit  la  même  chofe"  après-; 
fon  exçlùfion , & la  France  qui  avoiti 
fait  agir  fon  Miniftre^  pour  prévenir-, 
cçttc  décifion  , déclara  quelle  nJé-'. 
tpit;  demûrée  neutre  que  tant  qu’eR» 
lè.ayoix  .cru.  que  lc&.trois  .Etats  prew 
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1:707.  nonceroient  en  faveur  de  quelqu'une 
de  fes  fujecs.  Elle  témoigna  fon  cha- 
grin de  voir  écheoir  cette  fucceffion 
à un  Prince  Pim  des  plus  zélez  con- 
tre elle.  Elle  menaça  ; mais  elle  ne- 
put  empêcher  la  decifion  quelle 
craignoit.. 

Fin  de  Le  refte  de  cetre  même  Campa- 
cettc  gne  fut  moins  funefte  à l'Empire 
Cam-  que  'n'en  avoir  été  le  commence- 
PaS^  ment.  Le  Maréchal  de  Villars  fe 
fomfioit dans  fon  Camp,  & rape- 
loit  les  Détachemens  qu'il  avoir  eu 
ordre  d'envoier  au  fecours  de  la  Pro- 
vence , où  le  .danger  venoit  de  cef- 
fer  par  la  retraite  du  Duc  de  Savoie. . 
Les  Ecuries  qu'il  faifoit  drefler  pour 
toute  fa  Cavalerie  , les  Vivres  &les, 
Munitions  qu'on  lui  avoir  amené  , , 
faifoient  craindre  aux  Cercles  voifins 
qu'il  ne  voulût  pafler  l'hiver  au  de- 
là du  Rhin.  Cependant  l'arrivée  de 
Son  Alteife  Electorale  d'Hanover 
changea  cette  difpofition.  Ce  Prin- 
ce entra  au  Camp  des  Alliez  le  15. 
de  Septembre , & fon  prémier  foin 
après  avoir  vifité  lespoftes , & pafle  : 
lès  Troupes  en  revue,  fut  de  donner  • 
tous  les  ordres  poflibles  pour  préve-- 
nir.uumalheuripareil  à celui  qui  a-- 
*.-■  ~ voici 
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Jous  le  Régné  de  Louis  XIV.  I $ 7 
voit  fait  ôter  le  Commandement  à 
fôn  PrédecefTeur.  Il  fembla  même 
que  fa  fortune  eût  arrêté  celle  de 
Villars» 

Le  2 4.  du  même  mois  le  Comte 
de  Merci  fut  détaché  pour  furprendre 
le  Marquis  de  Vivans  qui  étoit 
auprès  d’Offenbourg  ; après  une 
Marche  de  vingt  cinq  lieues  au  tra- 
vers de  la  Forêt  Noire  3 il  defeendit 
dans  la  plaine  à la  faveur  d’un  brouil- 
lard y & tomba  fur  deux  mille  Hom- 
mes que  le  Marquis  y avoir.  La 
furprife  & la  foiblefle  de  ce  Corps 
firent  quil  fut  aifément  diffipé  avec 
perte  d’environ  quatre  cents  che- 
vaux j & de  la  plus  grande  partie  du 
Bagage.  Le  refte  le  retira  fous  le 
Canon  du  Fort  de  Kehl.  l’Elec- 
teur emploia  enfuite  fes  Troupes  à- 
tirer  une  Ligne  depuis  la  Vallée  de 
Gcrsbach  , jufques  fur  le  bord  du 
Rhin.  Il  s’agi  (Toit  de  ne  point  qui- 
ter  la  Campagne  le  premier  , & il 
n’y  avoir  point  d’autre  voie  pour 
obliger  l’Armée  de  France  à fe  reti- 
rer , que  de  fe  confervcr  dans  fon 
Poftc.  Les  Lignes  auxquelles  on. 
travailloit , produifirent  cet  effet  ; el- 
i<s  rciTcrroient  le  Camp  de  Villars. 


1707. 
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1707.  qui  n'aiant  plus  les  mêmes  facili- 
tez pour  avoir  des  Vivres  * décam- 
pa le  3.  d'Odobre3  & repaffa  le 
Rhin  en  partie  au  Fort  Louis , &C 
partie  au  Fort  de  Kehl.  Les  deux. 
Armées  entrèrent  enfuite  dans  leurs 
quartiers  d'hiver. 

La  variété  des  Evénemens,  cette 
vicilïitude  de  Batailles  perdues  a & de 
V idoires  montrent  bien  que  la  Fran- 
ce a des  forces  fuperieures  à les  Voi- 
fïns.  Elle  n'en  a point  qui  n'euf- 
fent  été  accablez  fans  reflource  , s'ils-, 
eu  dent  fouffèrt  les  mêmes  revers  où 
nous  venons  de  la  voir  ejjpofée  pen- 
dant tant  de  Campagnes  eonlècuti- 
ves.  Si  la  providence  lui  marqua  la 
^ colere  par  les  fléaux  dont  il  l'affli- 
gea , elle  lui  donna  de  grandes  pteu- 
ves  de  fa  protedion  par  les  reflour- 
ccs  promtes  & éficaces  qui  répa- 
roient  les  malheurs  prefqne  aulfi-tôt 
qu'ils  étoient  arrivez.  Mais  il  y ad- 
roit eu  de  la  témérité  à fe  flater 
qu'elles  pufTcnt  durer  long-temr:  les 
peuples-  etoient  épuifçz  j le  Clergé 
avoit  fait  de  grande  efforts , & on 
ne  pouvoit  pas  exiger  de  lui  par  la 
force  les  mêmes  lublides  auxquels 
on  contraignoit  les  peuples  de  four- 
nir , 


\ 
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fous  te  Régné  de  Loïïis  XIlr.  130 
ftîr  , pour  acheter  une  Paix  qui  fcm-  1707. 
bloit  reculer  à mefure  que  l’on  croioit 
en  approcher*  L’Angleterre  étoit 
l’Ame  ae  la  grande  Alliance  j une  oc- 
cafion  fe  préfenta  d'y  allumer  un  feu 
qui  pouvoir  caufer  une  heureufe  di- 
vcrfion  j & la  Cour  n’eut  garde  de  la 
négliger. 

J’ai- déjà  dit  que  la  Reine  étoit  1708. 
parvenue  à réunir  les  Roiaumes  lous 
un  même  Parlement.  Cette  réu-  En.tre_ 
nion  lï  utile , & 6 long- teins  deli- 
rée  par  les  Rois  lès  PrcdecelTeurs , ne  coffc> 
put  fe  faire  fans  que  quelques  parti- 
culiers y perdiflènt  j de  là  les  Mecon- 
tentemens.  Quelques-uns  de  ceux 
qui  crurent  que  leur  condition  étoit 
empirée  par  cette  union  , jettérent  en 
EcolTé  des  femences  de  divifion  dont 
ta  Cour  de  France  crut  profiter.  Qn. 
la  flata  que  jamais  elle  ne  trouvcroic. 
une  occalion  plus  favorable  de  fe  dé- 
charger du  fardeau  qu’elle  avoir  en 
, la  perlonne  du  Prétendant  qu’elle 
traitoit  de  Jaques  III.  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  , en  le  replaçant  fur 
un  Trône  qui  lui  appartenoit  ; que 
l’EcolTe  ancien  héritage  de  lès. ancê- 
tres fe  deelareroit  pour  lut  j qu’un 
parti  nombreux  ü’aicendojt  que  fon, 

ar^ 
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fous  le  Régné  de  Louis  XlF".  1 4 1 
Chevalier  de  Nangis  Capitaine  de  1708. 
Vailîeau  fut  envoie  fecrettement  à 
Edimbourg  avec  des  lettres  de  crean- 
ce ÔC  des  inftruftions , pour  rccon- 
noître  la  difpofition  de  la  Nobleflc 
& du  peuple.  Il  y fut  reçu  par  ceux 
du  parti  avec  de  grands  témoigna- 
ges de  joie  , & tout  lui  parut  favora- 
ble pour  une  révolution.  Il  y débar- 
qua quelques  Armes  & des  Munitions, 

on  lui  fit  efperer  que  Jaques  à fon 
arrivée  trouveroit  trente  mille  Ecof- 
lois  prêts  à prendre  les  Armes  pour 
fon  (èrvice. 

Jaques  aiant  pris  congé  du  Roi  , 

& de  toute  la  Cour  partit  de  St. 
Germain  en  chaife  de  porte  , & ar- 
riva le  9.  de  Mars  à Dunkerque. 

Il  y trouva  une  magnifique  Vairtellc 
d’or  j & une  provihon  d’Habits  que 
le  Roi  y avoir  envoie  devant  lui  ; 
préfent  neceiTaire  à un  Prince  que 
l’on  fuppofoit  devoir  demeurer  quel- 
que temsau  milieu  d’un  peuple  dont 
l'entière  foumilïion  n’étoit  pas  en- 
core allurée.  Douze  Bataillons  Fran- 
çois furent  nommez  pour  l’accom- 
pagner fous  les  Ordres  des  Généraux 
Gacé  , la  Mothea  Vibrai  3 RufFey  , 

Levi  , Schelton  , Dorington,  Ri- 
chard, & Hamilton,  JJ. 


Digitized  by  Google 


ï4i  Hïftolre  de  France  > 

1 7 ô S . H témoigna  à ceux  de  fa  fuite  qu'il 

ne  vouloit  être  nommé  pendant  le 
l;e.  voiaee  que  leChevàlier  de  St.  George  » 

dc  Gal-  & qu'on  lui  ferait  plaifir  de  ne  lui 
les  veur  donner  le  titre  de  Roi  qu'après  fon 
être  Debarquement.  La  Flotte  mit  à la 
j,°£™é  voile  le  17.  de  Mars  , & fut  arrêtée» 
tCaiierC  la  Hauteur  de  NieuPort  par  les  vents 
de  St.  contraires  jufqu'à  la  nuit  du  1 9.  au 
George.  2Q#  & fit  route  vers  l'Ecofle  avec 
un  vent  peu  favorable.  L'Amiral 
Bings  partit  le  10.  des  Dunes  avec 
vingt  huit  Vaiffeaux  de  Guerre  pour 
attaquer  la  Flotte  Françoife  ; mais 
il  ne  put  l'empêcher  d'arriver  le  13. 
à l'Embouchure  du  Golphe  d'Edim- 


l’arrive  bourg. 

devant  Le  Chevalier  de  Fourbin  fans  s'en- 
E lim  gager  plus  avanc  5 entrer  ^eux  Frc- 
küur8-  gates  pour  reconnoître  la  Rade  de 
. v Leith , 8c  prendre  les  Pilotes  que 
les-  Ecoflbis  avoient  promis  d'en- 
voier  , pour  faire  entrer  furementles 
VailTeaux.  Perfonne  ne  parut  : ni  les 
feux  qu’on  alluma,  ni  les  Signaux 

• que  l’on  fit , n'eurent  aucun  effet. 

• D’Andrezel  Secrétaire  du  Cabinet 
de  Sa  Majefté,  & attaché  au  Dau- 

. phin  , avoir  été  embarqué  pour  fai- 
re les  Fonctions  d'intendant  de  l'Ar- 
; , méc 
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fous  le  Règne  de  Louis  XIV,  r 4 $ 
mée  Françoife  qu'on  dévoie  former  170$* 
en  Ecoffè.  La  Cour  l'avoit  chargé 
d'un  Paquet  contenant  divei  fes  pro- 
motions j de  Gacé  y devoir  acqué- 
rir un  bâton  de  Maréchal , les  Mar- 
quis  de  Levi  & de  Ruffey  y étoient 
nommez  Lieutenans  Généraux  \ Mo- 
ni  , Montandrc  , 8c  Bois-fermé  y 
étoient  a{ïurez  de  la  Dignité  de  Bri- 
gadiers. D'Andrezel  prévint  peut- 
être  les  intentions  de  la  Cour  en 
ouvrant  le  Paquet  8c  donnant  à cha- 
cun de  ces  Officiers  le  Brevet  qui  lui 
croit  deftiné.  Cependant  la  froideur 
& le  calme  qu'ils  trouvèrent  au  lieu 
de  Débarquement,  les  obligea  de 
tenir  un  Confeil  de  Guerre.  On  y re- 
montra que  le  manque  des  fccours 
auxquels  on  s'étoit  attendu  venoit 
fans  doute  des  ordres  que  la  Cour  de 
Londres  avoir  donnez , pour  enchaî- 
ner le  zèle  des  Mécontens , qu'il  n'y 
avoir  point  de  fureté  à débarquer , 

& encore  moins  à attendre  dans  une 
Rade  une  Flotte  fuperieure  ;que  com- 
me il  étoit  prefque  impofïible  qu'on 
ne  la  rencontrât  au  retour , il  y auroir 
moins  de  rifque  à en  efluier  le  feu 
dans  la  courfe:  tourne 

Le  Z4.  dès  la  pointe  du  jour  le  entrant 

Che-  «• 
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170S.  Chevalier  remit  a la  voile  & faîfant 
une  faufle  route  , continua  fa  Navi- 
gation vers  lé  Nord  , ce  qui  fit  croi- 
re qu'il  vouloir  débarquer  dans  le 
Golphe  de  Dundee  ou  à Yvernefie. 
Cette  manoeuvre  n'étoit  que  pour 
éviter  la  Flotte  Angloife  qui  le  fui- 
voit  de  fi  près-,  que  l'Avant-Garde 
atteignit  un  des  Yaifieaux  de  Ton  Ar- 
rière-Garde , 6c  força  le  Chevalier 
v de  Nangis  qui  le  montoit , à fe  ren- 
dre après  une  vigoureufe  défenfe  de- 
puis les  quatre  heures  du  foir  jufqu'à 
la  nuit.  Outre  cent  quatre  vingt 
fept  Soldats , il  avoir  fur  fon  bord  , 
les  Marquis  de  Levi  & de  Meufe  , 6c 
les  Lords  Griffin  , Clermont  6c  Mid- 
leton. 

« L'Armée  de  France  en  fut  quitte 

rion  Pour  cetre  Perte  Quelques  parti- 
d’Offi  culiers  y gagnèrent  : entre  autres 
cifcrs*  Gacé  qui  revint  en  France  avec  le 
Titre  de  Maréchal  de  Matignon , 
que  le  Roi  confirma  par  fon  agré- 
ment. Sa  Majefté  fut  fi  perfuadée 
qu'il  n'avoit  pas  tenu  à la  bonne 
conduite  du  Chevalier  de  Fourbin 


que  l’expédition  ne  réüflit , qu'à  fon 
retour  elle  le  gratifia  d'un  prefent  de 
deu*  mille  écus , 6c  d'une  penfion  de 

troi* 
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trois  mille  Livres.  Plufieurs  des  Of- 
ficiers  de  Marine  furent  avancez. 

Sa  libéralité  ne  fe  repofa  pas  en-  te  Duc 
fièrement  fur  celle  de  Philippe  V.  Je  Bac* 
pour  recompcnfer  le  Duc  de  Bâr-  'Vie*, 
wicit.  Elle  l’honora  du  Gouverne-  ^ou^cc 
ment  de  la  Province  de  Limofin  , ncur  ^ 
dont  il  prêta  les  fermens  ordinaires  Limo- 
le  17.  d’Avril  , auffi.  bien  que  pour  fia* 

dignité  de  Maréchal  de  France. 

Le  Chevalier  de  St.  George  étant  p^pj. 
arrivé  à DunKerque  après  les  éforts  ratifs 
inutiles  qu’il  venoit  de  faire  , ne  ju-  p°ur  I* 
gea  point  à propos  de  retourner  à Cam' 

u 1 l 1 o n n c 

la  Cour  j peut-être  que  craignant  * “ 
qu’on  ne  l’accusât  de  timidité  , il 
fut  bien  aile  de  faire  la  Campagna 
pour  détruire  ce  préjugé.  Chamil- 
lard  s’étoit  rendu  en  Flandres  pour 
vifiter  les  Places , & les  Magazins  t 
ou  plutôt  pour  y préparer  par  les 
finances  des  avantages  dont  on 
vouloir  faire  honneur  aux  Fils  de 
France  deftinez  à y commander 
cette  année.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne revêtu  de  la  charge  de  Ge- 
neral? ffime  devoir  avoir  fous  lui  le 
Duc  de  Berri  , le  Chevalier  de  Sr. 
George  & le  Duc  de  Vendôme  en 
qualité  de  Généraux. 

Tome  IX . f G L‘E~ 
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1708.  L’Eleéteur  de  Bavière  à qui  il 
Deftina  eût  été  defagréable  de  fe  voir  ob- 
tion  des  fcurci  par  les  Princes , pria  le  Roi  de 
Offici-  lui  donner  le  Commandement  de 
cr,s  G^'  l’Armée  du  Rhin  ; ce  qui  lui  fut  ac- 
cordé avec  le  Titre  de  Generalilïi- 
me , & le  Duc  de  Barvvick  fut  nom- 
mé pour  le  féconder.  Le  Maréchal 
de  Villars  aiant  eu  ordre  d’aller 
à * la  Cour  pour  y rendre  compte 
de  l’Etat  des  Troupes  8c  des  Maga- 
zîns  fur  la  Frontière  d’Allemagne  , 
eut  auffi  celui  de  s’aller  mettre  à la 
tête  de  l’Armée  du  Dauphiné  , pour 
s’oppofer  aux  projets  du  Duc  de  Sa- 
voie. 

Le  Miniftere  comptoir  beaucoup 
fur  les  conquêtes  qu’il  cfperoit  de 
faire  en  Flandres  , 8c  ce  fut  pour  en 
donner  toute  la  gloire  aux  Ducs  de 
Bourgogne  8c  de  Berri  qu’on  les  y 
envoya.  Le  Comte  de  Bergeyk  per- 
fuadé  que  l’acquifition  de  Gand  en- 
traineroit  la  réduction  de  Bruges1  , 
d’Anvers  3 de  Malines  5 8c  de  Bru- 
xelles , avoir  concerté  les  moiens  de 
fe  refaifir  de  cette  importante  Place  9 
avec  la  FaillcGrand  Bailli  de  Gand  , 
qui  s’en  droit  banni  depuis  que  cette 
Ville  étoit  occupée  par  les  Alliez  , & 
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fervoit  dans  les  Troupes  d'Efpagne  : 1708. 
On  ne  firtntrer  dans  le  fecret  que  les 
perfonnes  abfolument  néceflaircs. 

Un  Détachement  commandé  par 
Chemerault  , Grimaldi , 8c  le  Baron 
de  Câpres  Lieurenans  Généraux  , 8c 
par  Ruffei  Maréchal  de  Camp  ; corn- 
pofé  de  mille  Grenadiers  , d'autant 
de  Carabiniers  , 8c  de  deux  mille 
trois  cents  chevaux  , parcit  le  4.  de 
Juillet  du  Camp  de  Braine-l'Alleu  , 

8c  arriva  auprès  de  Gand  le  j.  au, 
matin.  La  Faille  avoit  prévenu  les 
Troupes.  Il  s’étoit  rendu  à la  Por- 
te de  G and  , dans  le  moment  qu'el- 
le ouvroit  , avec  Grimaldi  8c  Câ- 
pres , fuivis  d'une  Troupe  qui  avoit 
Forcé  fa  Marche.  La  Faille  dégui- 
fé  en  Païfan  fe  préfenta  à la  Porte 
lui  huitième  : un  de  ceux  qui  la  gar* 
doient  , reconnut  le  Sergent  du  Ré- 
giment du  Grand  Bailli  , le  tira  , 8C 
le  manqua.  La  Faille  fe  déclara  , fe 
fai  fit  de  la  Porte  , où  il  fut  bientôt 
joint  par  Grimaldi  8c  de  Câpres  , 8c 
par  la  Cavalerie  du  Détachement  u*n  aa- 
qui  arriva  peu  après  à tonte  bride,  trefc 
Le  meme  jour  le  Comte  de  la  Mo-  rcnJ 
the  avoit  eu  ordre  de  s'avancer  vers 
Bruges  : le  principal  fyjagiftrat  fît  d'a-  2ct 
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3708.  bord  quelque  oppofition  ; mais  les 
Bourgeois  qui  aimoient  mieux  une 
réduction  pailîble5que  les  niques  d'un 
Siège  qu'ils  ne  pouvoient  pas  mê- 
me foutenir , l'obligèrent  d'ouvrir  les 
Portes.  Chemerault  étant  entré  dans 
Gand  mit  fa  Cavalerie  fur  les  Pla- 
ces j s'empara  des  Portes  de  Bruges  , 
par  où  le  Camp  de  'Wingelghemfc 
pouvoir  Ce  jetter  dans  la  Ville  a 8c 
envoia  Cano  avec  trois  cents  che- 
vaux , pour  ôter  à ces  Troupes  le 
paflage  du  Canal  du  Saz  : Ce  qui 
ré u Bit  5 car  elles  furent  obligées  de  Ce 
retirer  , au  Saz-de-Gand,  L'Infan- 
terie détachée  étoit  fi  fatiguée  , 
qu'elle  ne  put  arriver  que  quelques 
heures  après  la  Cavalerie.  Deux 
cens  cinquante  Hollandois  qui  croient 
en  Garnifon  dans  la  Ville  , fe  jette-  * 
rent  dans  le  Château  dont  la  Garni- 
• fon  étoit  de  deux  cents  vingt  cinq[ 
Anglois.  Le  Peuple  témoigna  de 
la  joie  de  ce  changement.  Le  Châ- 
teau fut  invefti  8c  le  Gouverneur  qui 
avoir  autrefois  été  Lieutenant  de 
Roi  pour  Philippe  V.  capitula  le  7, 
M.irche  8c  fortit  le  1 o. 

<iu  Duc  Cependant  le  Duc  de  Bourgogne 
s croit  mis  en  Marche  avec  1 Armee  , 
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à iept  heures  du  foir  , & quitant  le  1708. 
Camp  de  Brainc-Laleu  s’avançoit 
fur  plu  (leurs  Colomnes  , la  Gauche 
à la  tête  , avec  la  referve  du  Comte 
de  Ghemerautt  ; en  fuite  l’Infante- 
rie , puis  la  droite  fur  quatre  Co- 
lomnes.  Les  Troupes  furent  long- 
tems  retardées  par  les  mauvais  che- 
mins , & par  la  pluie  qui  commen- 
ça à dix  heures  du  foir  &:  dura  tou- 
te la  nuit  & partie  de  la  matinée. 

Lors  que  le  jour  parut  deux  Colom- 
nes payèrent  la  Senne  à Lembeck 
& deux  à Tubife  , 5 c l’on  déboucha 
fur  Haute  croix  & fur  Pepingheme 
où  l’on  fit  halte  , pour  lai  (Ter  join- 
dre toutes  les  Troupes.  On  jetta 
les  mêmes  Bagages  & l’Artillerie  fur 
Pois-Seigneur , Ifac  , & Nivelle  pour 
aller  par  Braine-le-Comte  fur  En- 
ghien  & Herine  , &c  l'on  prit  feule- 
ment une  Brigade  d’ Artillerie  qui 
marcha  avec  la  fécondé  Colomne 
d’infanterie.  Apres  une  halte  de 
quelques  heures  5 l’Armée  fe  remit  en 
Marche  , & le  Generaliflime  avoit 
à peine  pafle  Kacftergal  qu’il  reçut 
l’agréable  nouvelle  de  la  prife  de 
Gand  qui  répandit  une  extrême  joie 
dans  l’Armée.  Il  continua  la  mar- 
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1708.  che  avec  la  Gauche  de  Cavalerie  8c 
d'infanterie  , fur  le  Moulin  de  Goiek, 
tandis  que  les  Droites  tenoient  lé 
chemin  de  Fonte-Bergheme  & de 
Ninove.  Déjà  les  Ennemis  infor- 
mez de  ce  mouvement  avoient  com- 
mencé dès  le  matin  à palier  la  Sen- 
ne à Bruxelles  , & à peine  étoit-on 
au  Moulin  de  Goieie  , qu'on  apper- 
çut  quelques  Troupes  qui  s'arrêtè- 
rent , dès  qu'on  envoia  les  reconnoî- 
tre  5 8c  firent  plufieurs  mouvemens 
tantôt  en  avant , tantôt  en  arriéré. 

Comme  il  ne  paroifloit  point  que 
rien  les  fuivît  de  près  , Je  Duc  de 
Vendôme  c£ut  qu'il  étoit  bon  de 
gagner  Ninove  pour  y palier  la  Den- 
dre  j 8c  fe  mettre  entre  Gand  8c  les 
Ennemis.  On  forma  donc  la  Gau- 
che fur  deux  Lignes, tandis  que  l'In- 
fanterie défiloit.  Quand  Albergoti 
en  eût  placé  quatre  Brigades  à la 
tête  des  défilez  , à une  demie  lieue 
fur  la  Gauche  du  Moulin  de  Goieie , 
la  Cavalerie  fe  branla  & marcha  droit 
fur  Ninove.  Les  Alliez  dont  l'Ar- 
mée marchoit  fur  St.  Quentin  de 
Linnick  , parurent  Cavalerie  8c  In- 
fanterie fur  les  fix  heures  du  foir  » 
. mais  on  marcha  toujours  8c  la  tête 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIF*.  1 5 1 
commença  à palfer  à Ninove.  Sur  les  1708, 
huit  heures  on  étendit  les  Troupes 
fur  le  chemin  d’Aloft  : elles  firent 
halte  à mefure  que  Ton  trouva  du 
terrain  pour  les  placer  j & le  6.  à la 
pointe  du  jour  , on  fe  remit  en  mar- 
che fur  deux  Colomnes  pour  gagner 
Aloft  , qu'on  avoir  fait  occuper  des 
la  huit  par  des  Grenadiers  , 8c  fur 
quoi  la  Referve  du  Comte  de  Che- 
merault  s'étoit  avancée. 

Cependant  l'Artillerie  8c  les  Ba-  Le  Duc 
gages  dont  les  chevaux  étoient  ex-  ^CMar,_ 
trémement  fatiguez  , étoient  demeu-  boro,1? 
rcz  de  l’autre  côté  de  la  Dendre  vers  fcsF?.^. 
Pallare  , Biron  étoit  avec  fa  referve , çois&  fc 
pour  protéger  les  Bagages  , 8c  St.  «tire. 
Maurice  avec  les  Troupes  de  Colo- 
gne pour  efeorter  l'Artillerie.  Les 
Alliez  qui  avoient  commencé  le  foir 
du  5.  à camper  , la  Droite  à St. 
Quentin  de  Linnik  , 8c  la  Gauche 
vers  Anderlech,  parurent  à l' Arrière- 
Garde  vers  les  fix  heures  du  matin  ; 
les  Bagages  & l'Artillerie  étant  en- 
core de  l’autre  côté  de  la  Dendre 
avec  une  partie  de  la  Cavalerie  de 
la  Droite.  Biron  8c  le  Comte  de 
St.  Maurice  s'étant  mis  en  Bataille  , 
les  Ennemis  qui  avoient  trente  Ef- 
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1708*  cadrons  , & fix  mille  Hommes  cfe 
pied , chargèrent  quelques  Troupes  de- 
ï Arrière-Garde  3 &c  un  Eicadron  de 
Lano  qui  chargea  fort  bien  ; mais, 
qui  fut  culbuté  par  le  grand  nom- 
bre 3 & ils  pillèrent  quelques  Baga- 
ges dont  les  chevaux  outrez  n'a- 
voient  pu  fuivre  avec  alfez  de  dili- 
gence , pour  fe  couvrir  du  relie  des 
Troupes  ; mais  Biron  en  Bataille  les 
, arrêta.  Un  Lieutenant  Colonel  du 
Régiment  de  la  Reine  qui  étoit  à 
ÏJ Arriére  - Garde  avec  deux  cents 
Hommes  , fe  trouvant  prelfé  , fc  jet— 
ta  dans  un  Château  & dans  une  Hou- 
blonniere  ou  il  tint  bon.  Les  Al- 
liez qui  le  lommérent  , ne  purent  lé 
tefoudre  à fe  rendre  & fe  retirèrent 

• 

totalement.  Le  Duc  de  Marlbo- 
roug  étoit  en  perfonne  à cette  atta- 
que , & fon  Armée  avoit  ordre  de 
Ie  fuivre  , parce  qu’il  croioit  que 
l’Armée  Françoife  étoit  encore  tou- 
te entière  de  l’autre  coté  de  la  Dcn- 
dre  j mais  quand  il  fçut  qu’elle  étoit 

Î>a(Tee  , il  contremanda  la  lîenne  , &: 
a rejoignit  fur  les  quatre  heures  du 
loir.  L’Artillerie  &*  les  Baçaçes  ache- 
verent  de  palier  le  même  foir  , &C 
l’Année  prit  Polie  au  Camp  de  Lcd- 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIF.  153 
de  , aiant  fa  Droite  fur  la  chauffée  1708. 
d'Aloft  à Gand  , & fa  Gauche  à 
Schellebelle  fur  l'Efcaut. 

L'arrivée  des  Princes  à l'Armée  Lè?rin- 
de  Flandres  avoit  fait  juger  aux  Al-  ce  Eu- 
liez  que  tout  le  fort  de  la  Guerre  S™2 
tomberoit  cette  année  de  ce  coté,  cn 
Milord  Duc  fut  le  premier  , dit-on  , <j;c# 
à confeiller  que  l'on  invitât  le  Prin- 
ce Eugène  à venir  partager  le  Com- 
mandement avec  lui.  Ce  Prince 
appel  lé  à Vienne  pour  y recevoir 
le  prix  des  conquêtes  qu'il  avoir 
faites  en  Italie  , & pour  y donner 
fes  confcils  , fe  rendit  cn  Flandres. 

Sur  la  route  H s'aboucha  le  9.  de- 
Juin  à Francfort  avec  les  Electeurs 
d'Hanovre  & de  Mayence  } & par- 
tit comme  s'il  eût  voulu  prendre  les 
eaux  de  Slangcnbad  , en  attendant 
que  l'Armée  qui , félon  la  première 
deftination  , devoit  agir  fous  fes  or- 
dres fur  la  Mofelle  , fut  affemblée.. 

Il  fît  enfuite  avancer  fes  Troupes  à 
grandes  Journées  vers  le  Brabant.  Il 
prit  même  les  devants  avec  quelque 
Cavalerie  , & arriva  dans  le  tems 
que  le  Général  Anglois  cherchoit  à 
empêche^  les  François  de  faire  le 
§iége  d'O udenarde  , & à fe  confer— 
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1708.  ver  un  paflage  pour  .fauvcr  Ath 
Courtrai  , Se  Menin.,  < 

Bataille  L'Armée  de  France  qui  avoit 
d Oude-  compris  l'importance  d'occuper  Ou- 
* c*  denarde  y marcha  le  10.  de  Juillet 
dans  le  deflein  de  l’inveftir.  y mais, 
elle  fut  prévenue  y le  retardement 
de  quatre  heures  qu’elle  confuma  à; 
drefler  trois  Ponts  fur  l'Efcaut  à; 
Gaure  , pendant  qu'une  partie  de  l’Ar- 
mée paifoit  à Gand  , fut  la  caufe  de: 
ce  malheur..  On  apprit  à dix  heu-*, 
res  du  matin  que  les  Alliez  pafloient 
aufli  l'Efcaut  à Oudenarde.  Le  na. 
Biron  qui  avoit  pafle  le  prémier  avec 
fa  Refcrve  commandée  pour  invef- 
tir  cette  Ville  , fit  avertir  à deux  heu-, 
res  après  midi  qu'il  voioit  fous  cette- 
Place  vingt  Efcadrons  , & de  l'In- 
fanterie dont  le  nombre  augmentoit 
à chaque  moment.  Les  Ducs  de 
Bourgogne  Se  de  Vendôme  prêtè- 
rent le  palTage  de  l’Armée  qui  fut 
achevé  à trois  heures  , Se  fe  placè- 
rent:, fans  aucun  deflein  de  combat- 
tre, , dans  un  Pofte  très-  avantageux  , 
où  le  Prince  de  Condé  étoit  campé 
quand  il  fit  lever  le  Siège  d’Oude- 
narde..  Cependant  les  Alliez  pafifé- 
renr.  en  diligence ,,  Se  a mefure  que 
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fous  le  Régné  de  Liais  XIK  i y 5 
leur  Infanterie  arrivoic  , le  Prince  1708. 
Eugène  la  poftoit  derrière  des  Haies  , 

& dans  un  terrain  coupé  de  fo(fcz 
& de  chemins  creux.  On  feroit  ap- 
paremment demeuré  quelque  tems 
dans  cette  fituarton  , fans  une  avantu- 
re  qui  engagea  l’a&ion. 

Un  Maréchal  de  Camp  Efpagnol 
& un  Brigadier  François  crurent 
qu’il  étoit  aifé  d’enlever  quatre  Ba- 
taillons Ennemis  trop  avancez  vers 
le  Château  de  Beham.  Ils  obtin- 
rent du  Duc  de  Bourgogne  la  per- 
miffion  de  prendre  les  deux  Briga- 
des d’infanterie  du  Roi  & de  Poi- 
tou , pour  exécuter  leur  deffein  Ils 
marchèrent  vers  les  quatre  heures 
aux  quatre  Bataillons , dans  la  réfolu- 
tion  de  les  enlever  , fans  pourtant 
engager  un  Combat  ; mais  l’affaire 
étoit  devenue  plus  difficile  ; quatre 
autres  Bataillons  avoient  joint  les 
quatre  premiers  : d’autres  encore  les^ 
Envoient.  Les  Officiers  Généraux 
en  ce  moment  confultérent  plus  leur 
valeur  que  le  nombre  des  Ennemis 
ils  Iss  chargèrent  pour  ne  pas  reve- 
nir au  Camp  fans  avoir  rien  fait.  Ils. 
furent  obligez  de  céder  au  nombre.. 
L’Infanterie  du  Centre  voulut  fou- 
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tenir  les  deux  Brigades  que  les  Al-_ 
liez  poulfoient  \ 8c  un  aide  de  Gamp-, 
s’étant  figuré  que  c’étoit  par  ordre 
du  Duc  de  Bourgogne  qui  faifoit- 
charger  , le  perfuada  au  Duc  de  Ven- 
dôme qui  fe  porta  à la  Droite  , 8c 
fit  attaquer  de  Ton  côté  par  vingt 
Bataillons.  Dix  pièces  de  Canon 
qu’il  fit  tirer  à propos  , ébranlèrent 
les  Ennemis  qui  plièrent  , 8c  on. 
s’empara  de  leur  Canon.  Mais  far 
vorilez  par  l’avantage  du  lieu  , ils 
firent  de  derrière  les  Haies  , où  l’on 
ne  pouvoir  pénétrer  , de.  fi  effroi  a-, 
blés  décharges  , que  l’on  fut  obligé 
4e  reculer.  On  ne  fe  contenta  point- 
d’une  charge  , on  y revint  plufieurs- 
fois.  Le  Chevalier  de  Luxembourg  y 
digne  heritier  d’un  nom  qu’il  fou- 
tient  par  fa  valeur  , chargea  jufqu’ài. 
quinze  fois  , à la  tête  des  Troupes 
qu’il  commandoity  Le  Duc  de  Ven- 
dôme s’expofa  en  Grenadier  , & 
iembla  oublier  combien  fa  vie  étoit 
alors  néccffaire  à l’Etat.  La  Cava-  _ 
lerie  ne  pouvoit  donner , 8c  furtout  - 
la  Gendarmerie  fut  pendant  tout  le  - 
Combat  expofée  au  plus  grand  feu 
des  Ennemis  5 8c  le  foutint.  avec  un- 
fâ£>g  frofd  qui  mérite  des  éloges; 
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d'autant  plus  grands , qu'elle  n’avoir  1708.. 
point  le  fecours  dont  la  valeur  à 
Fouvent  befoin  pour  fe  foutenir  ; je 
veux  dire  cette  efpèce  d’yvrdfe 
caufée  par  la  chaleur  de  l’Aétion  ,t 
qui  ne  laide  pas  le  tems  d’envifager- 
le  péril.  Quoi  que  le  mauvais  ter- 
rain ne  permît  pas  à la  Cavalerie  d’a-. 
gir  en  Corps  , il  y eut  cependant 
quelques  attaques  particulières  qui 
furent  heureufes  pour  les  François. 

Sur  les  huit  heures  le  Prince  Eu-. 
géne  aiant  remarqué  du  vuidc  en-, 
tre  le  Centre  des  Français  8c  No- 
ringhem  , fit  couler  par  des  che- 
mins creux,entre  la  Droite  de  l’In- 
fanterie 8c  la  Gauche  de  l’Infante-- 
rie  de  la  Droite  , une  Colomnc  de 
Cavalerie  , 8c  de  Dragons  qui  aiant 
renverfé  quelques  Efcadrons  de  Ca- 
valerie tomba  fur  le  gros  où  étoient 
les  Princes.  Mais  les-  Chevaux-Le-. 
gers  conduits  par  le  Vidame  , & la 
Gendarmerie  animée  par  les  Prin- 
ces , repoufièrent  vigoureufement  ces 
Troupes.  Deux  Efcadrons  de  Gen- 
darmerie féparez  des  autres,  percèrent 
au  travers  des  Ennemis  8c  fe  rendi- 
rent à-  Tournai.  La  nuit  termina 
& combat  entre  huit  . & neuf  heures.. 

Le 
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1708.  Le  fuccès  en  fut  fi  douteux  , que  les 
deux  Armées  s'en  attribuèrent  da- 
vantage : celle  de  France  demeura  fur 
le  Champ  de  Bataille  jufqu'à  deux 
heures  après  minuit.  Le  iz.  on 
prit  la  refolution  de  retourner  à 
Gand  ; il  falloit  traverfer  un  bois  , 
où  il  n'y  avoit  qu'un  feul  chemin  , 
ee  qui  caufa  quelque  embaras  dans  la 
retraite  , & donna  aux  Alliez  le 
raoien  de  faire  des  Prifonnicrs.  Ils 
voulurent  charger  l'Arriere-Garde  ; 
mais  le  Chevalier  du  Rofel  3 & le 
Marquis  de  Nangis  firent  ferme  a- 
vec  une  contenance  qui  ôta  à l'Ar- 
mée Ennemie  la  penfée  d'engager 
une  fécondé  Aôtion.  L'Armée  Fran- 
çoife  traverfa  Gand  le  même  jour  , 
ôc  campa  le  long  du  Canal  de  Bru- 
ges. 

Cette  Bataille  fut  fi  peu  décifive 
que  la  perte  fut  égale  des  deux  co- 
tez. On  tua  aux  Alliez  plus  d’Of- 
fïciers  , & plus  de  Soldats  ; mais  ils 
firent  plus  de  Prifonniers.  On  prit 
des  Drapeaux  de  part  & d'autre  , 
Témoignages  équivoques  de  la  Vic- 
toire. Parmi  les  Morts  diftingue^ 
que  les  François  eurent  dans  cette 
jpurnée  * furent.  Dupleffis  Major,  de 
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la  Gendarmerie  , Chiméne  Colonel  1708.. 
du  Roial  RouflUlon  , & la  Brcreche.. 
Roquelaure  Capitaine  de  Gendar- 
merie , Officier  de  mérite  , d'une 
famille  differente  de  celle  du  Duc 
de  ce  nom  , & le  Marquis  de  la 
Porte  Sous-Lieutenant  des  Gendar- 
mes moururent  aufli  de  leurs  Blef- 
fures..  Les  plus  remarquables  entre 
les  Priionnicrs  que  firent  les  Enne- 
mis y croient  Biron  Lieutenant  Gé- 
néral > Ruffey  Maréchal  de  Camp 
le  Duc  de  St.  Aignan  , les  Cheva- 
liers de  Rohan  & de  Crouy  , Fitz- 
geral  3 Dilliers  , de  Ghapuifeau  y 
d’Angcnnes  , de  Seppeville  , de  Be- 
labre  , de  Lou ville  3 de  Graves  , Sc 
de  Creci. 

Heureufement  pour  l'Armée  , la  Les 
nuit  qui  précéda  la  Bataille  le  Bri-  Fran* 
gadier  Villemor  détaché  ‘ par  le 
Comte  de  la  Mothe  s'étoit  laifi  du  parent 
Fort  de  Plaffcndael  } Pofte  néceflai-  de  Piaf- 
re  pour  ouvrir  aux  Convois  de  Nieu-  fcudacl.. 
port  6c  de  Dunkerque  le  chemin  de 
Bruges  , & de  Gand  , 6c  dont  le 
mouvement  que  fit  l'Armée  de  ce 
coté-là  , augmenta  encore  l'impor- 
tance. On  fe  rendit  maître  aufli  de 
BLotenhuis  (1)  Fort  fitué  à la  tête  dm 

(D.  Ou  le  Fort- Ronge».  Gâ&- 
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Canal  qui' va  au  Saz-de-Gand  , 
on  travailla  à mettre  le  Canal  plus 
en  défenfe  qu’il  n’étoit.  Pendant 
qhe  divers  Partis  étendoient  les  Con- 
tributions dans  les  mairies  de  Breda 
& de  Bois- le  Duc  , dans  le  Betau 
ôc  jufques  dans  la  Zelande  , le  Che- 
valier du  Rofel  pénétra  dans  l’Ifie 
de  Cafland  , ôc  à Ton  approche  les. 
Généraux  Murrai  Anglois  Fa- 
gel  Hollandois  fe  retirèrent  dans 
l’Eclufe.  Les  Lignes  ôc  les  Redou- 
tes  qu’ils  avoient  fait  élever  , furent 
rafées  , ôc  il  impofa  l’Ifle  à huit  cents 
mille  livres.  Les  Alliez  de  leur  co- 
té firent  des  Courfes  dans  l’Artois  , . 
où  ils  exigèrent  des  Contributions. 

L’Armée  que  lè  Duc  d’Orléans 
commandoit , en  Efpagne  étoit  alors 
occupée  au  Siège  de  Tortofe.  Ce 
Prince  parti  de  Verfailles  le  i y.  de 
Février-  , arrivé  à Madrid  le  ii.de 
Mars,  détacha  le  io.de  Juin  quin- 
ze Efcadrons  fous  le  Comte  de  Be- 
zons,pour  aller  fe  pofter  dans  la  plai- 
ne qui  eft  entre  Tortofe  ôc  la  Mer  , 
bc  le  lendemain  n.  ils  furent  ren- 
forcez par  douze  Bataillons  , qui 
fervirent  à couper  aux  Mécontents 
^.Commuiiication  de  la  Mer  & de 

Tar*- 
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Tarragone  , tandis  que  le  relie  de 
l’Armée  étoit  polie  , la  Cavalerie 
près  de  l’Ebre  5 dans  les  plaines  qui 
font  au  delTus  6c  au  délions  de  la 
"Ville  , Sc  l'Infanterie  dans  les  Mon- 
tagnes. Le  Chevalier  d’Asfeldt  qui 
arriva  prefque  en  même  tems  aveo 
neuf  ou  dix  mille  Hommes  , acheva 
d’inveftir  la  Place  du  côté  de  Va- 
lence. On  établit  l’Hôpital  du  cc*. 
té  des  Capucins  3 après  en  avoir  em*> 
porté  le  Polie  où  les  Mécontens 
s’étoient  retranchez  , 6c  ceux  qui  le 
defendoient  furent  faits  Prifonniers, 
La  Circonvallation  de  la  Place  fut 
achevée  le  14.  , 6c  la  Communica- 
tion entre  tous  les  Quartiers  fut  éta- 
blie malgré  la  difïeulté  du  Terrain. 
Les  fept  jours  fuivants  fe  confirmè- 
rent à faire  palier  dans  des  Chalou- 
pes toutes  les  Munitions  de  Guerre 
que  le  Chevalier  d’Asfeldt  avoîta- 
menées  6c  à tranfporter  au  Parc  de 
• l’Artillerie  vingt  deux  pièces  de  Ca- 

non de  vingt  quatre  , 6c  de  feize  li-. 
, vres  de  balle  a que  l’on  joignit  à fei- 

\.  ze  autres  , 6c  à huit  Mortiers  , qui 

^ui  y étoient  déjà.  La  Tranchée  fut 

ouverte  le  2 1 . du  coté  des  Carmes  :: 
de  ' k dificulté  du  terrain  rempli  de 
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I708.  pierres  3 8c  de  rochers  ne  rebuta 
point  le  Duc  d'Orléans , 8c  les  Tra- 
vailleurs y furent  avec  d'autant  plus 
de  fureté  , que  Son  AltefTe  trompa 
les  alïiégez  en  feignant  de  vouloir 
faire  les  travaux  par  un  autre  côté. 
Un  faux  bruit  d'outils  que  l'on  y fit , 
obligea  les. Ennemis  à donner  toute 
leur  attention  vers  cet  endroit  , 8c 
ils  ne  s'aperçurent  de  leur  erreur 
que  lorfqu'il  fut  trop  tard.  Le  tra- 
vail du  côté  des  Carmes  étoit  déjà 
fort  avancé  , avant  que  les  Troupes 
de  la  faufTe  attaque  fuflent  revenues. 
Il  n'y  eut  ce  jour  là  que  huit  Hom- 
mes blcflez  8c  trois  tuez  j Ci  pour- 
tant on  doit  ne  compter  que  pour 
un  homme  Labat  Colonel  reformé 
8c  aide  de  Camp  .du  Comte  de  Bê- 
lons , l'un  des  plus  braves  Officiers 
de  cette  Armée.  Le  lendemain  on 
acheva  un  Pont  au  deffious  de  la 
Ville  j & on  commença  à drefler 
, les  Batteries , pendant  que  l’on  avan- 
çoit  les  travaux  malgré  le  feu  con- 
tinuel des  Affiégez.  Le  matin  du  24. 
les  Mortiers  commencèrent  à jetter' 
des  Bombes  j l'une  defquelles  tomba 
fur  le  couvent  des  Carmes  , le  brûla 
avec  les  Fafcines  qu'on  y avoit  a- 

maf. 
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îafTees  , fit  fauter  dix  Barils  de 
oudres  , 8c  écarta  les  Tireurs  qui 
icommodoient  le  plus  la  Tranchée, 
a nuit  fuivante  fut  fatale  à Mou- 
hant  Major  Général  de  l'Armée 
ai  fut  tué  d'un  coup  de  fufil  ail 
:ont  , 8c  fort  regretté  pour  fa  va- 
:ur.  Environ  trente  Hommes  fi- 
ent une  fortie  ; mais  fix  d'entr'eux 
iant  deferté  , les  autres  n'oférent 
ien  entreprendre  , 8c  Ce  retirèrent 
vec  précipitation.  Le  17.  à la 
ointe  du  jour  les  Afliégez  firent 
ne  fortie  de  fept  à huit  cents  Hom- 
les  en  deux  Troupes  , l'une  par  1» 
ront  de  l'attaque  pour  enclouer  le 
>anon  , 8c  l'autre  par  le  côté  de  la 
Liviére  : mais  leur  deffein  fut  éven- 
é par  trois  Defcrteurs  , 8c  le  Che- 
'alier  d'Asfeldt  qui  étoit  de  T ran- 
gée , en  aiant  été  informé  , fit  une 
1 belle  dilpofition  pour  les  recevoir 
qu'ils  ne  rentrèrent  dans  la  Place 
qu'avec  perte  d'environ  cent  cin- 
quante Hommes  tant  Tuez  que  Blef- 
!ez  , outre  un  Capitaine  8c  vingt 
cinq  Soldats  faits  Prifônniers.  Le 
Marquis  de  Parabere  ne  reçut  pas 
moins  bien  ceux  qui  s'étoient  avan- 
cez du  côté  de  la  Rivière  : Sa  Ca- 
valerie 
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ïyo8.  valerie  les  alloit  couper  3 s'ils  ne  (c 
fuflent  promtement  retirez.  La 
nuit  du  15).  au  30.  ils  hazardérent 
une  autre  lortie  de  cent  Grenadiers 
foutenus  de  deux  cents  autres  qui 
furent  encore  repouifez.  Plus  on 
approchoit  de  la  Ccntrefcarpe  , plus 
on  perdoit  de  monde  chaque  nuit  : 
celle  du  4.  au  y.  de  Juillet  , on  dif- 
pofa  tout  pour  batre  en  Brèche  , ce 
que  l'on  commença  à faire  dès  le 
‘ matin  fuivant  avec  fuccès , & le  len- 
demain , on  continua  de  batre  la 
Place  avec  dix  Mortiers  & vinet- 
deux  pièces  de  Canon  qui  firent  un 
£ grand  effet  que  fix  Defcrteurs  dek 
cendirent  par  la  Brcche.  Le  9.  à l’en- 
trée de  la  nuit  , le  Duc  d’Orléans 
fit  faire  le  Signal  de  l’attaque  par 
trois  Bombes  , de  aufïi-tôt  les  Gre- 
nadiers entrèrent  dans  le  chemin- 
couvert  par  deux  endroits  , & on 
s’y  logea  à la  faveur  d’un  feu  ex- 
traordinaire , après  en  avoir  chafle 
trois  cents  Hommes.  Les  Affiégez 
craignant  qu’on  ne  voulût  emporter 
la  Place  d’Aflaut  , firent  former  le 
Tocfin  , pour  faire  armer  les  Bour- 
geois. Un  Fourneau  qu’ils  firent 
jouer  fur  le  chemin,  couvert , fit  peu 

d’efi- 
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l'effet , mais  une  de  leurs  Mines  en-  1708. 
erra  un  Sergent  & 1 douze  Grena- 
liers.  Cependant  on  demeura  mai- 
re, du  chemin-couvert  , ou  l'on  eut 
:inquante  Hommes  Tuez  5c  cent 
rinquante  Bleffcz  Le  10.  à fept  lieu- 
es du  matin  , ils  bâtirent  la  Chama- 
1 e3  & après  quelques  concertations  , 

1 fut  réglé  que  la  Garnifon  fortiroit 
e ij.  pour  être  conduite  à Barce- 
one  avec  toutes  les  marques  d'hon- 
leur  , fîx  pièces  de  Canon  5c  deux  „ 
Vlortiers  a à condition  qu'ils  livre* 
oient  dès  le  même  jour  une  Porte 
le  la  Ville  vieille  , une  de  la  nou- 
velle , 5c  une  du  Château  3 5c  que 
e Comte  d’Erfere  , Gouverneur  de 
a Place  ordonneroit  à la  Garnifon 
d'Arnez  , Château  fitué  furTAlgas  , 
de  fe  rendre  ; ce  qui  fut  ponctuelle- 
ment exécuté.  Le  grand  nombre 
des  Soldats  qui  defertérent  de  la  Gar- 
nifon j remplaça  avantageulement 
cinq  cents  Hommes  Tuez  ou  Blelfez 
que  ce  Siège  avoir  coûté. 

Le  Marquis  de  Lambert  dépêché  RéjoîiiX 
par  Son  Altelfe  Roiale  arriva  le  19.  fonces  à 
aufoirà  Fontainebleau  , 5c  apporta 
au  Roi  ,là  nouvelle  de  la  réduction  de 
de  cette  Place  : on  en  fit  dans  l’Ar-  Tortofc 

méc 
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1708.  mée  de  Flandre  des  rejolulïanccs  , 
qui  animèrent  le  Soldat.  Le  Te  Veum 
fut  chanté  le  1 o.  d’Août  à Gand  , 
où  les  Princes  , & le  Chevalier  de 
St.  George  fe  rendirent.  Les  Bour- 
geois fous  les  Armes  reçurent  le  Duc 
de  Bourgogne  , hors  les  Portes,  Cent 
des  plus  confiderables  de  la  Ville 
portoient  des  Flambeaux  de  cire 
blanche  allumez  en  plein  jour  , de 
accompagnoicnt  un  Dais  magnifi- 
que fous  lequel  ce  Prince  ne  voulut 
pas  marcher  ; l'Evêque  le  reçut  à la 
Porte  de  fa  Cathédrale.  Toutes  les 
rue’s  étoient  tapifiees  , & il  ne  man- 
qua à cette  folemnité  que  de  tirer 
le  Canon  de  la  Place.  Le  Duc  de 
Bourgogne  ne  voulut  pas  le  permet- 
tre , dans  la  crainte  d'incommoder 
les  Bleflcz  ; fenfibilité  rare  dans  un 
Prince  de  fon  âge  & de  fon  rang. 
Arm-e  L'arrivée  du  Prince  Eugène  à 
fous  les  l’Armée  de  Flandres  fut  caufe  que 
ordres  la  Cour  changea  quelque  chofe  à la 
du  Duc  deftination  des  Généraux.  Le  Duc 
^arvvlclç:  4U1  devoit  fervir  en  Al- 
lemagne , fe  rendit  à Douai  , où  il 
recueillit  les  Troupes  qui  dans  la 
journée  d'Oudenarde  avoient  été  fe- 
parées  du  gros  de  l'Armée.  Le  Ma- 
réchal 
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êchal  de  Bouflers  ne  doutant  pas  170$. 
[ue  les  Alliez  dont  l'Armée  étoit 
iiperieure  à celle  de  France  , ne  ten- 
aient quelque  Siège  , Ce  rendit  à 
.ille  pour  veiller  à la  Fureté  des  Pla- 
es  de  Ton  Gouvernement. 

Le  mouvement  que  le  .Duc  de  Motifs 
ourgogne  avoit  fait  pour  Ce  mettre  dum°u- 
ntre  Gand  &c  Bruges  , paflfa  pour 
ne  retraite  , & parut  autorifer  les  deBOUr. 
ouvelles  exagérées  qu'on  répandit  gogne. 
ans  les  Cours  Etrangères.  Cepen- 
ant  la  prudence  avoit  eu  plus  de 
art  que  la  nécefllté  à cette  demar- 
ie.  Lors  que  la  nuit  eut  féparé 
s combatans  , on  délibéra  dans  un 
onfeil  de  Guerre  , fi  on  coucheroit 
r le  Champ  de  Bataille  , à fin  de  Ce 
«1er  fur  le  mouvement  des  Enne- 

O 

is  , ou  même  renouer  la  partie  le 
ndemain.  Le  Duc  de  Bourgogne 
t alors  .averti  que  le  Général  An- 
ois  avoit  fait  un  «ros  Détache- 

O 

eut  qui  marchoit  fur  deux  Colom- 
-s.,  avec  ordre  d'aller  le  long  de 

Lis  reprendre  Gand  , où  il  n'y 
■ oit  que  deux  Bataillons.  Ce  fut 
r cet  avis  que  l'Armée  décampa 
>rès  minuit  , & ce  fut  ce  même 
crachement  qui  étant  rapellé  par 
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le  Général  s fur  la  nouvelle  que  ion 
dcircin  étoit  découvert  , attaqua  une 
partie  de  l’Arriére-Garde  des  Fran- 
çois. On  dit  même  qu'un  des  Gé- 
néraux des  Alliez  s'avifa  la  nuit  d'une 
rufe  qui  lui  réuffit , 6c  qu'il  envoia  à la 
tête  du  Camp  plufieurs  Tambours 
qui  bâtirent  la  retraite  à la  Françoi- 
fe , pendant  que  des  François  Rcfu-. 
giez  crioient  a mol  Picardie  , à moi 
Piémont  , 6cc.  Plufieurs  Soldats  fè- 
duits  par  cette  tromperie  dont  ils 
ne  pouvoient  fe  defier  , fe  jettérent 
d'eux  mêmes  entre  les  mains  des  En- 
nemîSjCroiant  fe  rendre  à leurs  Corps. 

La  difficulté  que  les  Alliez  trou- 
voient  à forcer  les  François  dans  un 
Porte  avantageux  , leur  fît  prendre 
la  refolution  d'avancer  vers  les  Fron- 
tières du  Roiaume  , 6c  d'obliger  ain- 
fi  l'Armée  du  Duc  de  Bourgogne 
à venir  les  défendre.  Dès  le  ij.  de 
Juillet  , ils  fe  rendirent  maîtres  des 
Lignes  , que  les  François  avoient 
élevées  entre  Ipres  6c  Comines.  Le 
Duc  de  Marlboroug  qui  avoit  fon 
quartier  général  à Vcrvick  > envoia 
le  lendemain  le  Détachement  dont 
j’ai  déjà  parlé  3 6c  qui  alla  exiger  les 
contributions  de  la  Province  d'Ar- 
tois. Il 
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Il  fît  aufli  occuper  le  Pofte  de  1708, 
rarneton  fur  la  Lis  , pendant  que 
: Prince  Eugène  alla  avec  ion  Ar- 
îée  du  côté  de  Bruxelles  5 pour  em- 
êcher,  difoit^on  alors  , que  l’Ar- 
îée  du  Duc  de  Bourgogne  ne  fe 
lignît  à celle  du  Duc  de  Barvvick 
ui  étoit  campé  auprès  de  Mons  ; 
îais  ion  principal  deffein  étoit  d’af- 
irer  la  grofle  Artillerie  que  l’on  à- 
îenoit  par  eau  de  Maftricht  & du 
az-de-Gand.  On  fut  quelque  tems 
ms  fa  voir  contre  quelle  Ville  étoienc 
sftinez  les  préparatifs  que  faifoient 
s Alliez.  Ipres  , Tournai  , & Lille  v 
oient  également  menacées.  Us  ne 
ivoient  eux-mêmes  laquelle  de  ces 
ois  Places  ils  dévoient  attaquer  ; 
iais  après  de  longues  deliberations 
s conclurent  le  Siège  de  la  der- 
iére.  , 

Un  Convoi  de  près  de  iîx  mille  ^ pon_ 
Chariots  partit  de  Bruxelles  le  6.  invcftit 
'Août  j fous  l’Efcorte  de  l’Armée  du  Lille, 
'rince  Eugène  qui  fe  chargea  de 
exécution  du  Siège.  Le  Prince 
Le  Naflau-Frife  arriva  devant  Lille 
e n.  avec  trente  & un  Bataillons 
trente  quatre  Efcadrons  , & le  len- 
lemain  la  Place  fut  achevée  d’in- 
Tome.  IX.  , H veftir 
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1708.  veftir  par  le  Prince  Eugène  dont 
P Armée  fut  renfoncée  par  un  Déta- 
chement de  Troupes  Angloifès  que 
le  Duc  de  Marlboroug  y ajouta. 

La  Ligne  de  Circonvallation  fut 
Hiftoire  tirée  depuis  l’Abbaïe  de  Loos  fur 
ac  ce  la  haute  Deule  , & palToit  à Lam- 
Slc£e‘  brefart , à PAbbaïe  de  la  Marquet- 
te ^ à Flets,  à Afeq  & finilToit  à 
Haubourdîn  près  de  Loos  , occu- 
pant une  étendue  d’environ  trois 
lieues.  Le  Prince  Eugène  prit  fou 
quartier  général  à Loos,  & le  Prince 
de  Nalîau  prit  le  lien  dans  PAb- 
baïe de  la  Marquette.  Milord  Duc 
cominandoit  PArmée  d'obfervation 
qui  étoit  de  plus  de  loixante  & quin- 
ze mille  Hommes  , outre  PArmée 
du  Siège  confiftant  environ  en  cin- 
quante mille  Hommes , fans  les 
Troupes  qu’on  avoit  jettées  en  plu- 
fieurs  Places  pour  en  groffir  les  Gar- 
nifons.  Milord  Duc  alla  camper  à 
Helchin  fur  PEfcaut  ; Porte  d’autant 
plus  avantageux  , qu’il  mettoit  à cou- 
vert l’Armée  qui  devoit  faire  le  Siè- 
ge, favorifoit  les  Convois  ,•  & le  me- 
toit  à portée  de  s’oppofer  à la  jono- 
” ' tion  des  deux  Armées  de  France  , 
dontPune  étoit  toujours  à Gand  & 
Pautre  à Mons.  ■ Le 
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Le  14.  d’Août  les  Afliegeans  qui  1708 
âvoient  invefti  la  Ville  dès  la  veille, 
firent  attaquer  un  Fortin  détache 
des  ouvrages  , nommé  Canteleu  , du 
côté  de  la  haute  Deule.  Le  Maré- 
chal de  Bouflers  qui  s’étoit  refervé 
l'honneur  de  défendre  la  Place  dont 
il  étoit  Gouverneur  , repoufla  avec 
perte  les  deux  mille  Hommes  com- 
mandez pour  cette  attaque.  Le  16. 
il  y eut  une  Aétion  beaucoup  plus 
vive  , & qui  ne  réuflït  pas  mieux 
aux  Afliégeans  qui  entreprirent  de 
rompre  une  digue  qui  foutenoit  les 
eaux  deftinées  à former  une  inonda- 
tion du  côté  de  la  Ville.  Les  Trou- 
pes qui  y furent  emploiées  , furent  '■ 
encore  repoufiees  avec  une  perte 
confidcrable.  Depuis  le  16.  jufqu’au 
z 2.  les  Alliez  ne  s’occupèrent  qu’à 
perfeéh'onner-  les  Lignes  de  Circon- 
vallation & de  Contrevallation  aux- 
quelles dix  mille  Pionniers  travail- 
lèrent avec  chaleur.  Elles  étoient 
loutenues  de  Fortins  ôc  de  Redou- 
tes & Munies  d’Artillerie.  La  nuit 
du  22.  au  23.  la  Tranchée  fut  ou- 
verte. L’Armée  d’obfervation  aiant 
pa (Té  l’Efcaut  le  meme  jour,  alla 
campera Vaudripont fur  la  Ronne, 
v Hz  tan- 
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1708.  tandis  que  le  Duc  de  Barvvick  aîant 
augmenté  Ton  Armée  de  plufieurs 
Renforts , tirez  des  Places  voifines  le 
dilpofoit  à aller  camper  à Bofiut  & 
à St  Guilain.  Les  Alïïégeans  fi- 
rent d'abord  deux  attaques  3 dont 
l'une  fut  à la  droite  de  la  Bafic- 
Deule  & l'autre  à la  gauche.  Ils  y 
emploiérent  deux  mille  Travailleurs 
foutenus  par  quinze  Bataillons  & 
cinq  cents  chevaux.  Les  Afliégez 
ne  s'en  apperçurent  que  deux  heu- 
res après  ; mais  ils  firent  voir  enfui- 
te  qu'ils  feroient  acheter  cher  cette 
Place  aux  Afliégcans,  qui  aiant  vou- 
lu s'emparer  d'une  maifon  entourée 
d'un  fofle,  en  furent  répondez  avec 
perte  la  nuit  du  24.  Celle  du  ij.  ne 
leur  fut  pas  moins  funefte  ; les  A f- 
fiegez  à la  faveur  de  la  lumière  d'un 
Moulin  où  ils  avoient  mis  le  feu , 
en  firent  un  fi  grand  de  Canon  & 
de  Moufquetterie , que  les  Afliégeans 
furent  forcez  d'interrompre  leurs 
travaux  à caufe  du  grand  nombre 
de  Morts  & de  BlefTez. 
tcs  Dans  ces  entrefaites  le  Duc  de 
D jc5  de  Bourgogne  qui  avoit  jufqu'alors  dou- 
Bourgo- 1£  qUe  [es  Ennemis  ofalTent  entre- 
prendr®  ferieufement  le  Siège  de 

Lille  , 
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Lille  i fe  difpofa  à marcher  au  fecours 
du  Maréchal  de  Bouflers.  il  en- 
voia  Tes  ordres  au  Maréchal  Duc  de 
Barvvicit  pour  le  venir  joindre, 
le  vainqueur  d'Almânza  exécuta  ce 
commandement  avec  une  prudence 
digne  de  lui.  Il  partit  le  27.  d'au- 
^ près  de  Mons  avec  vingt  fcpt  Ba- 
taillons , & quatre-vingt  douze  Ef- 
cadrons,  & pafïànt  auprès  de  Soi- 
gnies  fans  obftacle , il  arriva  le  len- 
demain à Hcrines  fur  la  Marque  au 
defîbus  d'Enghien  , & à deux  lieues 
de  Ninove.  Le  Duc  de  Bourgogne 
de  fon  côté  s'étoit  mis  en  Marche 
le  z 7.  avec  la  grande  Armée , après 
avoir  envoie  Tes  gros  Bagages  à 
Dunkerque,  & laiifé  un  Détache- 
ment ious  les  ordres  du  Comte  de 
la  Mothe  pour  la  Garde  de  Gand 
& de  Bruges.  Les  deux  Armées  fe 
joignirent  vers  Grammont  le  29.  & 
s'avancèrent  du  côté  de  Lille  avec 
tant  de  diligence,  que  le  31.  une 
partie  arriva  fur  l'Efcaut  près  de 
Tournai , & le  refte  le  lendemain  à 
neuf  heures  du  matin.  Le  foir  du 
même  jour  l'Armée  commença  à 
pa/Ier  l'Efcaut , & acheva  le  lende- 
main à midi.  Elle  campa  à trois 
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ï ? cg  quarts  de  lieues  de  Tournai,  pour 
attendre  l'Artillerie  qui  ne  pouvoic 
arriver  que  le  foir. 

A l'Approche  du  Duc  de  Bour- 
gogne les  Alliez  redoublèrent  le  feu, 
Sc  prefTérent  le  plus  qu'il  fut  pofli- 
ble  le  fuccès  d'un  Siège  qu'ils  crai- 
gnoicnt  qu'on  ne  les  forçât  d'aban- 
donner, Cette  Place , où  ils  avoient 
déjà  vu  diminuer  considérablement 
l'Armée  du  Prince  Eugène  par  la. 
refiftance  vigoureufe  de  la  Garnifon,. 
n'étoit  pas  encore  prête  à fe  rendre.  , 
Milord  Duc  détacha  quatre  mille 
Grenadiers  pour  l'attaque  du  che- 
min couvert,  & loin  de  fonger  à 
troubler  la  Marche  _ de  l'Armée 
Françoife , il  repalfa  l'Efcaut  6c  fut 
camper  au  Pont-à-TrelïLn  fur  la  Mar- 
que. 

On  ne  douta  point  que  le  Duc  de 
Bourgogne  ne  tentât  une  Bataille 
pour  fauver  Lille  -,  ôc  l’on  crut  de- 
voir s'y  attendre  plus  que  jamais  ,, 
quand  il  eut  ordonné  le  z.  de  Sep- 
tembre , que  les  gros  & menus  Ba- 
gages fuflent  envoiez  à Valencien- 
nes , à Condé  6c  à Tournai.  Il  fut 
camper  le  4.  à Mons  en  Peule  , & 
reçut  le  lendemain  une  nombreufc 
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Artillerie  ; & en  même  temps  il  ap-  1708. 
prit  que  le  Duc  de  Marlboroug  étoit 
allé  camper  à l’entrée  de  la  Plaine 
de  Lille  , la  droite  au  delà  de  Se- 
din  appuiée  à un  Marais  , aiant  au 
devant  plufieurs  ravins  où  Tes  Trou- 
pes Tes  retranchoient,  8c  la  Gauche 
aulîi  appuiée  à un  Marais,  à Treffin 
prés  de  la  Marque,  aiant  au  devant 
un  Pais  impraticable.  Son  Armée 
étoit  loutenue  au  Centre  des  Villa- 


ges de  Templemars  , 8c  d’Enticrs 
qu’il  faifoit  fortifier. 


Malgré  cette  fituation  avantageu-  L’Ar* 
fe  on  ne  laifia  pas  de  fe  difpoler  à mcc 
marcher  contre  lui  ; 8c  pour  cet  ef- 
fet  on  commença  de  travailler  à huit  taqucr 
larges  chemins  à la  Gauche  des  En- les  Li. 
nemis.  Le  9.  de  Septembre  les  Ducs  Sncs^cs 
de  Vendôme  & de  Barvvick  allèrent  Ailiez‘ 


reconnoître  la  fituation  du  Camp* . 
Pendant  qu’on  fe  préparoit  à tout 
tenter  pour  dégager  Lille.  Les  Af- 
lîégez  à qui  le  Maréchal  de  Bouflers 
communiquent  Ton  zélé  8c  fon  in- 
trépidité , encouragez  d’ailleurs  par 
l’approche  de  l’Armée,  continuoient 
de  fe  deftendrtf  avec  une  vigueur 
capable  de  rebuter  tout  autre  Géné- 
ral que  celui  qui  commandoit  l’Ar- 
- - . H 4 mée 
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1708.  mée  du  Siège.  Les  ordres  du  Ma- 
réchal étoient  fi  prudemment  don- 
nez , & fi  ponctuellement  exécu- 
n tez  j que  les  Afliégeans  ne  pou- 
voient  encore  fe  vanter  d’être  maî- 
tres d’aucun  ouvrage.  Envain  la- 
nuit  du  28.  au  29.  d’Aout , ils  s’em- 
parèrent d’un  Moulin  retranché  du* 
côté  de  la  Porte  de  Sr.  André.  Le 
Maréchal  fit  faire  une  fortie  fi  vi- 
goureufe  que  dix  huit  Compagnies 
de  Grenadiers  des  Ennemis , qui  s’é- 
toient  portées  près  de  ce  Moulin  3 
furent  entièrement  culbutées  , les 
Retranchcmens  ruinez  & le  Canon 
encloué. 

La  nuit  du  6.  au  7.  Septem- 
bre , le  Prince  Eugène  fit  attaquer 
la  Contrefcarpe  du  côté  de  la  Porte 
de  la  Magdelaine.  Ses  Troupes  ne* 
purent  fe  loger  que  fur  les  deux  An- 
gles Saillans  après  avoir  été  cinq- 
fois  repoufiees  en  deux  nuits  avec 
une  perte  confiderable.  Le  1 1 . Rer- 
mangle  8c  le  Marquis  de  Mailleboiî 
firent  une  fortie  dans  laquelle  ils 
ch afierent  l’Ennemi  des  Angles  du 
Glacis  de  la  Contrefcarpe  , oit  ils  s’é- 
toient  logez  , comblèrent  une  par- 
tie de  leurs  Tranchées  , leurs  en- 
cloué* 
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douèrent  du  Canon 3 & firent  qua-  1708. 
rante  Prifonniers.  La  nuit  du  17. 
au  18.  les  Alliez  donnèrent  trois  AC- 
fauts  aux  Traverfes.qui  défendent  les 
Angles  Saillants  : au  troifiéme  ils 
s'en  emparèrent  j mais  ce  ne  fut  pas 
pour  long-tems.:  ils  en  furent  dépof- 
rez  ' la  même  nuit..  Le  Sieur  du  Mée 
l'un  des  deux  Ingénieurs  qui  avoient 
la  direction  du  Siège , fut  blefle  dan- 
gereufement  dans  cette  occafion3&: 
grolïit  la  lifte  des  Ingénieurs  qui  a- 
voient  ère  Tuez  ou  Bleftez  devant 
cette  Place.  L'Hiftoire  ne  fournit 
point  de  Siège  où  il  ait  péri  tant 
d'Ingenicurs  qu'à  celui-ci.  Je  paftè 
une  infinité  de  détails  qui  feroient 
une  . riche  MoifLon  dans -une  Hiftoi- 
rc  moins  fécondé  en  grands  Evene- 
mens  que  celle-ci  3 & l'abbondanCe 
fait  que  je  ne  nuarrête  qu'aux  prin- 
cipaux,. 

La  nuit  du  2.1.  au  22.  de  Sep- 
tembre 3 le  Prince  Eugène  fit  don- 
ner en  même  tems  un  Aftàut  géné- 
ral au  Attaques  de  la  Droite  & de 
la  Gauche  par  quatre  mille  Grena- 
diers foutenus  de  quelques  Batail- 
lons d'élite.  On  attaqua  tout  à la- 
fcis, ila- Droite  la  Corne  du-  Baftion 
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1708.  de  Sr*  André,  la  Tenaille , la  Con- 
trefcarpe  de  la  BaflTe  Deule  , le  Che- 
min  couvert  vis-à-vis  de  la  Brèche 
du  Baftion , & la  Place  d'Armcs  en- 
tre la  Corne  de  ce  Baftion  & le  Ra- 
velin.  A la  Gauche  de  la  Rivière-  „ 
on  attaqua  la  Tenaille  & la  C011-- 
trefcarpe  depuis  le  Ravelin  jufqu'à 
la  porte  de  la  Magdelaine.  Pour 
Soutenir  les  Allemands  rebutez  par 
le  peu  de  fruit  qu'ils  tiroient  de  tant 
d'Aflauts  , où  les  plus  braves  trou-- 
voient  une  mort  certaine , le  Duc- 
de  Marlboroug  envoia  cinq  mille: 
Anglois  choifis.  Le  Prince  Eugène 
perfuadé  par  l'experience  que  fa  pré- 
fence  feule  leur  redoubleroit  le  cou- 
rage , fe  trouva  en  perfonne  à une  de 
ces  attaques  ; les  fatigues  qu'avoir 
foutcnues  la  Garnifon , les  pertes  qui: 
l'avoient  déjà  affôiblie,  tout  faifoic 
efperer  aux  Âfllégez  qu'elle  ne  pour-- 
- roit  faire  ferme  en  tant  de  lieux  , & 
qu'on-  l'aitameroit  par  quelque  en- 
' droit.  Un  feu  terrible  de  part  ÔC: 
d'autre  commença  vers  les  fix  heu-- 
res  , & dura  jufqu'à  huit  : les  Aftauts. 
furent  donnez  de.  repouflez  avec  la', 
même  vigueur  , la  bravoure  de  la 
Garnifon  ne  fe  démentit  aucune-^ 
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ment  ; & après  quatre  AlTauts  fort  170?. 
meurtriers , les  Alliez  fc  trouvèrent 
maîtres  d'une  partie  Je  la  Tenaille 
à la  Droite  , & d'une  partie  du  che- 
min couvert  à la  Gauche.  Le  Prin- 
ce Eugène  fut  dans  cette  occafion 
blelïe  d'un  coup  de  feu  au  deffus  de 
l'œuil  gauche.  Un  Tambour  alla' 
le  ii.  demander  au  Maréchal  de 
Bouflers  une  fufpenfion  d'Armes  de 
vingt  quatre  heures  pour  retirer  les- 
Morts  ; il  n'eut  garde  de  l'accorder, 
il  craignit  qu'à  la  faveur  de  cet  ac- 
cord les  Ingénieurs  ne  s'avancaflerit: 
trop  près  de  fi  Place  pour  en  recon— 
noître  les  ouvrages.  La  fufpenfîon  nefb 
pas  néceffaire,xêpo\v\k  il  au  Tambour;, 
quand  il  y aura  d'avantage  de  Morts  „ 
j'aurai  foin  moi- même  de  les  faire  enter- 
rer. Il  tint  parole,  & dès  la  nuit  même 
il  fit  faire  une  fort ie  où  l'on  rega- 
gna les  Portes  que  les  Afliégeans. 
avoient  pris,  & on  combla  quelques. 

Toifes  de  Tranchées  , où  l'on  jetta. 
les  Corps  morts  qui  fe  trouvèrent  à, 
portée  de  recevoir  cette  forte  de 

Sépulture.  _ VA’t* 

L'Armée  de  France  s’àttendoit  m'e  jg, 
toûjoùfcs  que  lés  mauvais  fuccès  re-  France.; 
Buteroicnt;  les  Afliégeans,  6c  qu  ils. changç-- 
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lèveraient  .enfin  le  Siège , fans  qu’il, 
fut  néeeltaire  de  les  y contraindre 
par  un  Combat.  C’écoit  dans,  cctre 
penfée  que  dès  le  iy.  le  Duc  de 
Bourgogne  avoit  fait  repafTer  la 
Marque  à fon  Armée , à la  vue  des 
Ennemis  , qui  ne  firent  aucun  mou- 
vement pour  s'y  oppofer  : il  alla 
camper  à Bergée  entre  Orchies  8c 
Mons  - en  - Peule.  Vingt  Efcadrons,; 
& quelques  Bataillons  en  furent  dé- 
tachez pour  aller  à Douai  fept  Ef- 
cadrons  8c  deux  Bataillons  pour  Ar- 
ras , 8c  un  pareil  nombre  fut  envoie 
à Bethune , tant  pour  rcfTerrer  les  Al- 
liez , que  pour  mettre  l'Artois  à 
couvert  de  leurs  Courfcs.  L’Armée 
étoit  allée  couper  au  délions  de 
Tournai  le  16.  , elle  pafla  l’Bfcaut 
le  17.  , & s’étendit  le  1 8.  depuis 
Tournai  jufqu’à  Herines,pendant  que 
Chemerault  , Souternon  , & de  la 
Chaftre  éto'ent  à Portes  avec  des 
Corps  de  Troupes  dont  la  Commua 
nication  étoit  libre  ,.8c  qui  écoient: 
protégez  par  la  grande  Armée. 

Ce  fut  le  17.  qu’un  Capitaine  de 
Grenadiers  nommé  du.  Bois  exécuta 
une  entreprife  dans  laquelle  je  ne  fais> 
ce  que  l’on  doit  le  plus  admirer  , ou 
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don  adtefTe  , ou  fou  zèle.  Il  fe  char-  1.70 SI. 
gea  d'entrer  dans  Lille , fans  être  a- 
perçn  des-  Ennemis  d’informer  le* 
Maréchal  des  intentions  des  Ducs 
de  Bourgogne  8c  de  Vendôme  ,.  8c. 
d'en  rapporter  des  nouvelles,.  Pour 
cet  effet  il  fe  jeta  nud  dans  lai  Ri-- 
viére  , & nageant  entre  deux  eaux  ,. 
il  travcrfa  heureufement  , 8c.  apres- 
avoir  vu  l'état  de  la  Place  8c.  exécu- 
té fa  commifîlon  , il  revint  aiaCàmp  * 
par  le  même  chemin  , jraportant  des 
lettres  du  Maréchal  , qui  a voient: 
été  envelopées.dans  de  la  toile  cirée. 

Les  nouvelles  dont,  il  étoit  chargé , ; 
portoicnt  en  fubflrance  que  Bouliers 
avoit  pris  toutes  les  mefures  - nécef— 

- faires-pour  faire  durer  le  Siège  : qu'il 
avoit  fait,  faire  des  Retranchemens 
paiifTadez  derrière  les  remparts  , dans  ' 
les  endroits  des  Attaquer , avec  des 
Traverfes  pour  les  deffendrc-.-  qu’il 
avoit  fait  faire  aufli  un  troifiéme 
folTc  entre  la  Citadelle  8c.  l'Efplana* 
de  : qu’il  avoit  fait  muuir  la  Cita-*- 
dclle.  d’ Artillerie  , d' Armes  , 8c  de 
, tout  ce  qui  eft  néceflaire  pour  une 
longue:  deffenfe  : que  beaucoup  de 
jeunes  gens  8c  d'apprentifs- s'etoient 
foloutaircruent  enrôlez  , 8c  qu'ainfi  i 
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1708..  les  Troupes  qui  avoient  foufFert , é- 
toient  recrutées.  Une  autre  circons- 
tance fit  croire  que  le  Siège  tireroit 
en  longueur.. 

• LJIngenieur  du  Mée  homme  qui" 
avoitplusde  feu  & de  vivacité  que 
de  reflexion  , avoir , difoit-il  , pré- 
paré une  brèche  à-  pouvoir  donner 
rAflaut  quand  on  voudroit.  Soa 
Collègue  au  contraire  alloit  lente- 
ment ; 8c  fut  blâmé  par  les  Géné- 
raux impatiens  de  voir  les  travaux, 
plus  avancez  ; mais  la  fuite  le  jufti- 
fia.  La  Brèche  de  du  Mée  n’étoit 
pas  une  chofe  dont  on  put  profiter.. 
Avant  que  d’y  arriver,  il  faloit  paf- 
fer  fous  le  feu  de  quelques  ouvrages 
& ce  qui  auroit  échapé  à ce  danger  , , 
n’eût  point  été  capable  de  donner 
un  Aflaut  : on  en  revint  donc  à la  ma- 
nière lente  ; mais  fure  de  Des  Ro- - 
ques  , 8c  de  l’avis  de  Milord  Duc 
qui  étoit  alternativement  à B Armée 
d’obfervation  8c  à celle  du  Siège  , 
on  réfolut  d’aller  aux  Approches  par 
la  Sappe.  Cette  ' voie  longue  , 8c  la: 
dificulté  de  recevoir  les  Convois  , 8c 
dur  tout  les  Munitions  de  Guerre, 
qui"  s’épuifoient  facilement  dans  un* 
Camg.^  où  Ton  faifofr  un  feu  conti- 
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miel  fur  la  Ville,. firent  douter  quel- 
que  tems  fi.  Pemreprife  fur  Lille 
reulliroir.. 

Le  Général  Anglois  avoit  trouvé 
que  la  voie  d'Oftende  étoit  la  plus  On  en* 
furc  pour  faire  palfcr  au  Camp  les  ™ie 
Munitions  dont  on  commençoit  à tc^c* 
manquer.,  La  Reine  d'Angleterre  ünCon- 
en  étant  avertie , changea  la  defti-  voi  aur; 
nation  du  Convoi  qui  devoit  être  AM‘cat 
conduit  en  Portugal  par  le  Che- 
valier Bings ,.  & ordonna  àv  ce  der- 
nier de  fe  rendre  à Oftende , ; & d’y 
difpofer  de  tout  à la  volonté  de  Mi- 
lord Duc.  Il  y arriva  le  1 1 de  Sep- 
tembre , &c  Milord  Duc  informé  le- 
u.  des,  ordres  que  la  Reine  avoir 
donnez , détacha  le  lendemain  feize- 
mille  Hommes  pour  fe  faifir  du  paf- 
fage  du  Canal  de  Nieuport.  Ils, 
s'emparèrent  du  Village  de  Leffîn— 
gue  & du  gros  Bourg  d'Oudenbourg: 
en  deçà  du  Canal. . l'ordre  qu'il  a- 
voit  donné  de  fe  refaifir  de  Piaf— 
fcndael,  ne  put  être  exécuté,  tant: 
parce  qu'il  y avoit  urieGarnifon  trop* 
forte  pour  être  enlevée  par  un  coup-, 
de  main?,  qu'à  caufi  dè  l'inondation*.  . 
qui  couyroit  la;  Campagne  voifine. 

Six;  cents  Chariots  vuides , partis  de 
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l’Armée  des.  Alliez  ,,pa(lérenc  le  Ca- 
naL  de- Nieuport  lur  des  Ponrs  quo 
l’ôn  y jecta  , pour  aller  à Oftende  • 
charger  les  Munitions  débarquées.. 
Outre  l’Efcorte  qui  les  avoir  ame- 
nez:, le  Brigadier  d’Eltz  fut  détaché- 
avec  fix  Bataillons  ,&  s’avança  du: 
côté  de  Dixmude...  Le  Major  Gê- 
ner! Web  alla  avec  un  autre  Déta- 
chement fe  porter  à Rouflelaer  pour 
protéger  ce  Convoi  , & le  Lieute- 
nant Général  Cadogan  le  fui  vit  avec 
dix-huit  Efcardons. 

JLeCom  Le  Comte  de  la  Mothe  averti  de 
te  de  \ir  l’arrivée  de  ce  Convoi  à Oftende , 8c 
Mothe  des  mouvemens  des  Alliez  pour  en’ 
attaque  aflurer  Je  partage  , quita  le  voifinage 
mcnc  le  Bruxelles  d ou  il  s etoit  appro- 
Convoi  ché -y  8c  voulut  fe  porter  entre  Bru- 
ges 8c.  Nieuport.  La  diligence  des. 
Alliez  le  prévint:  Ils  s’étoienc  ren- 
du Maîtres  de  Leffingue  8c  d’Oti- 
denbourg  , & déjà  le  Convoi  pafloit  * 
le  Canal  de  Nieuport.  Le  matin  du 
2.8.  il  partit  de  Bruges  avec  un  Corps, 
de  dix  huit  à vingt  mille  Hommes, 
pour  l’attaquer , fans  attendre  le  Ma- 
réchal de  Bar  wich  qui  étoit  à moi- 
tié chemin  de  Gand  à Bruges  ^vec 
m autre  Corps  y mais  qui  ne  pou- 

voit- 
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voit  arriver  fi-tôt , à caufe  des  grands  170& 
Circuits  qu’il  étoit  obligé  de  faire 
autour  des  Marais  impraticables.  Il 
étoit  quatre  heures  après  midi  lors- 
qu'il attaqua  le  Convoi  entre  Ichte- 
nen  Kokclaer  ( 1 f j il  fut  repoulfé 
trois  fois  , mais  fes  Troupes  fe  ral- 
liant toujours  autant  que  le  terrain 
le  permettoit  * il  fit  charger  jufqu’à 
quatre  diferentes  reprifes.  Duranr 
cette  Aétion  qui  peut  palier  pour 
un  véritable  Combat , ceux  qui  con- 
duiloient  les  Chariots , firent  defiler 
ta  plus  grande  partie  du  Convoi  3 6c 
le  refte  retourna  vers  OAende.  Le 
Comte  de  la  Mcfthe  sxappcrcevant 
tnfin  qu’il  n’étoit  plus  queftion  de 
difputer  le  chemin  à ce  Convoi , 6c 
que  de  plus  il  allait  être-  pris  à dos 
par  le  Corps  < des  Alliez  qui  étoit 
entre  Dixmude  6c  Rouflelaer  , il  fe 
retira  vers  Bruges.  Les  Alliez  par- 
lèrent de  ce  Combat  comme  d'une- 
Vi&oire  , où  les  François  a voient 
perdu-  beaucoup  de  monde'.  Les. 
François  au  contraire  publièrent  que 
ta  perte  avoit  été  à peu  près  égale  j 
mais  que  l’avantage  avoit  été  pour 

: les; 

(1)  A deux  lieues  de  Dixmude. 
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1708,  les  Alliez , en  ce  qu'ils  avoient  fait 
pafler  une  partie  du  Convoi  fans  le 
quel  l'Armée  du  Siège  eut  été  for- 
cée de  le  lever. 

Le  même  jour  on  préparoit  à la 
Le  Chc-  Garnifon  de  Lille  un  jfècours  donc 
valier  elle  n'avoit  pas  encore  un  grand 
de  lu-  beloin , & que  le  Chevalier  de  Lu- 
f 1 cm‘  / xembourg  le  chargea  d’y  faire  en- 
entre  trcr*  Les  Portes  de  Douai  où  l'on 
dans-  en  fit  les  préparatifs  , furent  férmées. 
Lille,  le  28.  de  Septembre  à tous  ceux  qui 
en  vouloient  fortir,  & ouvertes  à 
ceux  qui  entroient , & lorfqu’il  fut 
nuit  le  Chevalier  de  Luxembourg 
en  partit  avec  un  Détachement  de 
deux  mille  cinq  cents  chevaux  3 choi- 
sis dans  le  Régiment  des  Dragons 
de  la  Reine  , dans  ceux  de  Bourgo- 
gne , du  Roial , de  St.  Aignan  , la 
Breteche  » Satteville  3 Tourottc  * 


avec  cent  Carabiniers  » la  Compa- 
gnie des  Sauve-Gardes  du  Roi , deux 
Compagnies  de  G renadiers  , & une 
Compagnie  franche  de  cent  Hom- 
mes. Chaque  Cavalier  avoir  en  crou- 
pe un  fac  d'environ  foixante  livres 
de  Poudre  : chaque  Dragon  & cha- 
que Carabinier  avoit  trois  fufils , a- 
tec  une  provifion  de  pierres  à fufiL 
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Ce  Corps  marchant  à petit-pas  , fe  1 
préfenta  devant  une  Barrière  de  la 
Ligne  de  Circonvallation  le  2.9*.  de 
Septembre.  La  Sentinelle  aiant  crié 
Qui  vive  ï on  répondit  : Hollande 
L'Officier  chargé  de  repondre,  la- 
voit.precifëment  les  noms  des  Ré- 
gimens  qui  étoient  hors  du  Camp 
& parloir  Hollandois  ; ainfi  il  n’eut 
point  de  peine  à perfuader  l’Officier 
de  Garde  qui  lui  fit  ouvrir  la  Bar- 
rière avec  d’autant  plus  de  promti- 
tude  qu’il  lui  dit  qu’ils  apportoient 
de  la  poudre  , & qu’ils  étoient  pour- 
luivis  par  les  François.  Environ 
deux  mille  Hommes  avoient  pafle 
la  iBarriére  avec  les  Armes , & qua- 
tre-vingts Milliers  de  poudres , lors- 
qu’un Officier  eut  l’imprudence  de 
crier.  : Serre.  Serre  , ’ Ce  mot  fit 
connoître  la  furprife.  L’Officier  de 
Garde  cria  Arrête  j & comme  on 
ne  lui  obéifioit  pas  , il  fit  faire  feu 
fur  ceux  qui  palïbient.  Le  feu  prit 
à trois,  facs  de  poudre  j le  refte  du 
Convoi  fut  arrêté  , & la  Barrière 
fermée.  Ce  qui  étoit  paflfé  au  nom- 
bre de  dix  huit  cens  chevaux , en- 
tra dans  la  Ville  par  la  Porte.de  No- 
tre Dame  & le  relie  retourna  à Douai.. 

Le 
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l7oS.  Le  Maréchal  reçut  ce  fecours  avee 
une  joie  que  toute  la  Garnifon  par- 
tagea.- . ~ 

Le  $ .d'O&obre  les  Afliégeans  don- 
nèrent un  cinquième  Afîaut  géné- 
ral aux  Tenailles , au  Ravelin  , 8c 
au  Chemin  couvert  de  ces  ouvra- 
ges , & leurs  fourneaux  en  aiant  rui- 
né une  partie  des  deffences  , ils  s'en- 
emparérent  à la  quatrième  atta- 
que. Le  4.  ils  travaillèrent  à s'y 
loger,  & le  5.  ils  commençoient  à 
y faire  monter  du  Canon  , lors  que 
la  Garni  fon  fit  une  fortie  fe  coulant 
le  .long  du  chemin  couvert.  Le 
Chevalier  de  Luxembourg  étoic  à 
la  tête  des  dix  huit  cents  chevaux 
quil  avoit  fait  entrer  dans  la  Place. 
Il  pénétra  jufques  dans  le  Parc  de 
l'Artillerie , y mit  le  'feu  , encloua 
quelques  pièces  de  Canon,  combla 
une  partie  des  Tranchées  ,&  fit  des 
Prifonnîers  , pendant  que  l'Infante- 
rie repoulïoit  l'Ennemi  des  Tenail- 
les, du  Ravelin  & de  la  partie  du 
Chemin  couvert  dont  il  s'étoit  em- 
paré deux  jours  auparavant.  Le  len- 
demain au  foir  les  Afliégeans  donnè- 
rent un  Affaut  général  aux  ouvra- 
ges. d'où  ils  avoient  été  chaftèz  la 
* veilli’ 
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veille  & à la  troifiéme  attaque  , ils  1 708, 
«"emparèrent  des  Tenailles  & de  la 
Demi-Lune  qu'ils  ne  gardèrent  que 
huit  heures.  La  Garnifon  les  con- 
traignit de  les  abbandonner  avec 
perte* 

La  partie  du  Convoi  qui  etoit  ar-  ^VPU5 
rivée  au  Camp  des  A(ïlégeans,étant  boro^  " 
un  feeours  trop  leger  pour  une  fi  va  au5 

f rande  Armée  , le  Duc  de  Mari-  devant 
oroug  marcha  en  perionne  à la  tê-  d un  f°- 
te  d’une  partie  confiderable  de  fon  . 
Armée  , & s'avança  vers  Nieuport,  0ïlT0* 
avec  des  Chariots  vuides  pour  en 
ramener  un  fécond.  Il  trouva  de 
ce  côté  le  Duc  de  Vendôme  , qui  par 
les  inondations  qu'il  avoit  fait  faire  , 

& par  les  poftes  dont  il  s'éroit  em- 
paré , l'obligea  de  s'en  retourner.  On 
commcnçoit  à defefperer  du  fuccés* 

La  blefiure  du  Prince  Eugène  l'em- 
pêcha quelques  jours  d'agir  avec  ion 
a&ivité  ordinaire.  La  mort  de  la 
Comtefiè  de  Soifions  fa  Mere,  arri- 
vée à Bruxelles  le  9.  d’Oétobre  , lui 
caufa  une  douleur  qui  fit  craindre 
que  fa  blefiure  ne  devînt  mortelle. 

Mais  le  héros  foutint  le  fils  dans  cet- 
te occafion  , & ce  Prince  donnant  à 
la  nature  ce  qu'il  lui  devoit , ne  per- 
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1708%  dit  point  de  vue  le  projet  de  la  con~ 
quête  de  Lille , qui  attiroit  fur  lui  les 
Le  Roi  regards  de  toute  l'Europe.  Le  Roi 
«rne  ° & P°lGSne  voulant  être  le  témoin 

feLand-  d'un  fi  beau  fpe&acle  , s'étoit  ren- 
grarej  du  au  Camp  des  Alliez  fous  le  nom 
de  Hcf-  ^e  Comte  de  Meiflen  , le  Landgra- 
▼ont  au^d®  Hefiè-Caifel  y étoit  aufïï  arrivé. 
Camp  De  fi  illuftres  Spectateurs  animèrent 
devant  ce  Prince  qui  étoit  déjà  aflez  excité 
Lille.  par  l'amour  qu'il  a naturellement 
pour  la  gloire.'  Le  malheur  qu'a- 
voit  eu  le  Comte  de  la  Mothe  en 
attaquant  le  premier  Convoi  d’Of- 
tende , fraia  le  paflage  à un  fécond 
Convoi  que  les  Alliez  firent  pafler 
à Leffingtie  fur  des  Barques  plates  à 
la  faveur  de  l'inondation  , 8c  de  là 
il  fut  porte  au  Camp  fur  des  Cha- 
riots dont  les  roues  ctoient  plus  hau- 
tes qu'à  l'ordinaire. 

deVciT  alloit  devenir  par  cette 

dôme  * facfific  a un  entrepôt  commode  aux 
reprend  Alliez  pour  tranfporter  au  Camp 
LefEn-  les  Convois  ; mais  le  Duc  de  Ven- 
Suc-  dôme  aiant  remarqué  que , malgré 
l'inondation,  les  Alliez confèrvoient 
toujours  les  Poftes  de  Slipc  & de 
Lemngue  qui  leur  ouvroient  la  Com- 
munication avec  Oftende  „ réfolut  de 

les 
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les  en  charter.  Il  fie  avancer  le  Che-  1708# 
valier  de  Langcron  fur  le  Canal  de 

O 

Nieuport,  avec  des  Barques  Armées 
fur  lefquelles  on  mit  des  Troupes 
de  la  Marine  qui  s'emparèrent  du 
Pont  de  Slipe.  En  même  tems  Pui- 
guion  eut  ordre  d'attaquer  par  Tran- 
chée le  Porte  de  Leffingue  du  côté 
où  le  terrain  trop  élevé  n'avoit  pu 
être  inondé.  Deux  mille  Anglois 
'qui  y etoient  en  Garnilon  , 6c  qui 
fe  retranchoient  depuis  quelques 
. jours  , étoient  encore  protégez  p'ar 
un  Camp  volant  porté  au  delà  de 
Dixmude.  Peu  de  jours  après  la 
Tranchée  ouverte,  ils  firent  une 
fortie  dans  laquelle  ils  culbutèrent  les 
Travailleurs  , 6c  firent  quelques  Pri- 
fonniers , parmi  lelquels  fe  trouvèrent 
le  Chevalier  de  Croifli  Maréchal  de 
Camp  , & le  Chevalier  de  Montmo- 
renci  qui  fut  dégagé  avant  la  fin  de 
l'aétion  ; mais  la  nuit  du  zy.  au  16. 
d’O&obre  , Valernod  Capitaine  de 
la  première  Compagnie  des  Grena- 
diers de  Navarre,  traverfant  l'inonda- 
tion 6c  aiant  de  l’eau  au  deflus  de  la 
Ceinture , entra  dans  Leffingue  l'épée 
à.  la  main , 6c  avec  fa  Troupe  qui  le 
fuivoit , fe  rendit  maître  de  ce  Porte. 

O» 
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Autre 
avanta- 
ge rem- 
porté 
par  les 
Fraçois 
pris  de 
furnes. 
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On  y trouva  quinze  cents  mille  li- 
vres , douze  cents  Barils  de  Poudres, 
& d'autres  Munitions  déftinées  pour 
le  Siège  de  Lille. 

Le  14.  d'Oâobre , le  Comte  de 
Montroux  Maréchal  de  Camp  avoir 
furpris  près  de  Fumes  le  Régiment 
d'infanterie  du  Prince  Albert  de 
Brandebourg  , & celui  de  Grom- 
icau  avec  deux  Efcardons  de  Heiden 
ôc  de  Lottum , qui  y amafToient  des 
grains.,  & après  quelque  refiftance 
<jui  leur  coûta  environ  deux  cents 
Hommes  , il  força  le  refte  à fe  ren- 
dre Prifonniers  de  Guerre  , au  nom- 
bre d'onze  cents  Hommes  , y com- 
pris deux  Colonels,  deux  Lieutenans 
Colonels  , un  Major  & trente  trois 
Capitaines  ou  autres  Officiers. 

L'arrivée  de  cent  Chariots  de 
Poudres  , & d'autres  Munitions  en- 
voiées  d'Oftende  , mit  les  Afliégeans 
en  état  de  ne  plus  ménager  le  feu. 
Ils  le  redoublèrent  le  1 4.  & les  jours 
fuivants.  Outre  l'ancienne  Brèche 
eju'ils  aggran  dirent , ils  en  firent  une 
nouvelle.  Ils  livrèrent  divers  Afiàuts 
au  Chemin-couvert  dont  ils  ne  fè 
rendirent  maîtres  qu'au  feptiéme , & 
ils  s'y  logèrent  le  8. 

La 
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La  néceffité  de  faire  fubfi lier  les  1708 
deux  armées  9 les  obligea  d’envoier  j' 
des  Détachemens  dans  l'Artois  , & le  aies 


Botilonnois  t pour  y amafler  des  vangt-z 
grains  ; quelques  Villages  déjà  épui-  Par  dcs 
fez  nJaiant  pu  fournir  leur  quote- 
part  , furent  brûlez  ôc  en  reprefail- 
les  des  Détachemens  François  allè- 
rent incendier  des  Villages  aux  en- 
virons de  Bois  le-Duc  ôc  de  Breda  » 


ôc  enlevèrent  des  otages  pour  les 
Contributions. 


Cependant  la  failon  avançoit  9 Ôc  Le  MU 
rendoit  plus  difficile  ce  quJil  reftoit  rèchal 
à faire  aux  Alliez  , pour  achever  leur  Bcla‘ 
conquête.  Ils  s’étoient  logez  fut  le 
Chemin-couvert , ôc  aiant  détruit  le  l fouce- 
Batardeau  ôc  feigné  le  folfé  , ils  tra-  nir  l'Af- 
vaillérent  aux  Galleries  , ôc  prépa-  ^aucGé- 
rérent  tout  pour  donner  le  dernier 
Aflaut.  Le  Maréchal  réfolu  de  dif- 


puterle  terrain  pié  à pié  9 avoit  pris 
des . précautions  , pour  réffiter  aux 
Ennemis  , après  que  le  dernier  Mur 
feroit  ruiné.  Devant  les  Attaques  , 
depuis  la  Porte  de  St.  André  jufqu'à 
celle  de  la  Magdeleine  , regnoit  un 
Retranchement  où  Bon  avoit  emploie 
la  plus  grande  partie  des  gros  arbres 
de  PEfplanade  &du  Rempart  , aux- 
Tomi  IX.  I ^ quels 
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1708.  quels  on  laifla  les  branches  que  Ton 
aiguifa  en  pointes  du  coté  de  la  Brè- 
che , outre  un  grand  nombre  de 
pointes  de  fer  dont  ôn  les  avoit  hc- 
riffez.  Les  Grilles  des  fenêtres  fu- 
rent converties  en  PallilFades-,  dont 
on  forma  un  fécond  Retranchement 
derrière  celui-là.  Deux  machines 
extraordinaires  furent  propofées 
L'une  confiftoit  en  des  Boëtes  de 
Fcr-blanc  couvertes  d'une  planche , 
dans  lcfquellcs  on  mettoit  des  Toil- 
les  fouffrées  &c  goudronnées.  En 
partant  la  Toille  s'enflamoit  , s'éten- 
doit , & bruloit  ceux  fur  qui  elle  tom- 
boit  , fe  collant  à leurs  habits  , fans 
qu'on  put  en  éviter  l'effet  , qu'en  fe 
déshabillant  'promtement.  L'autre 
étoit  un  pot  de  terre  fait  en  forme 
de  pâté  ; on  le  rempli  (Toit  de  Gre- 
nades piquées  de  pointes  de  fer  qui 
perçoient  tout  ce  qu'elles  frapoient. 
De  groffes  pièces  de  bois  garnies  de 
pointes  de  fer  étoient  toutes  prêtes 
à tomber  fur  ceux  d'entre  les  Afîie- 
géans  qui  oferoient  monter  à la  Brè- 
che 5 mais  ces  fecours  ne  pouvoienc 
que  retarder  la  perte  de  cette  Vil- 
le , & ôter  l'efp  .Tance  d'une  Capi- 
tulation, 

Les 
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Les  Bourgeois  , 5c  le  Clereé  re- 
montrèrent  au  Maréchal  qu’il  de- 
voir être  content  de  leur  zèle  , 5c 
des  témoignages  de  fidelité  qu’ils 
avoient  donnez  ; qu’ils  perféveroient 
dans  les  mêmes  fèntiments  ; mais 
qu’ils  le  conjuroietit  de  ne  point  les 
expofer  à tous  les  malheurs  du  fac- 
cagement.  De  Ton  côté  il  fut  ému 
de  compafllon.  Il  avoir  encore  la 
Citadelle , où  il  avoir  fait  un  amas 
de  Munitions  de  Guerre  5c  de  Bou- 
che ; il  y pouvoit  occuper  long-tems 
l'Ennemi  , 5c  donner  à L’Armée  du 
Duc  de  Bourgogne  le  loifir  de  le 
dégager  , fi  la  chofe  étoit  poflible. 
Le  11.  il  fit  battre  la  Chamade  à 
quatre  heures  apres  midi  , & les  ota- 
ges furent  donnez  de  part  & d’autre. 

Le  Prince  Eugène  , juge  competent 
du  mérite  militaire  , ne  put  s’empê- 
cher d’applaudir  à celui  du  Maré- 
chal de  Bouflers  : il  lui  écrivit  un 
Billet  pour  le  féliciter  d'une  fi  lon- 
gue 5c  fi  glorieufc  deffenfe  j il  pouf- 
fa la  civilité  jufqu’à  le  laifier  maî- 
tre des  Articles  de  la  Capitulation  , 
l’afiurant  qu’il  lui  accorderoit  tou- 
tes les  Conditions  honorables  que 
fon  devoir  lui  permettroit  de  ne  pas 

l.  t.  re- 


1708. 

Les 
Bour- 
geois le 
ri  ce  Bif- 
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I!  rend 
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Civilité 
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1708.  refiifer.  La  Capitulation  fut  dou- 
ble , & le  Maréchal  pour  favori- 
fer  les  Habirans  9 voulut  qu'ils  trai- 
ta lient  en  leur  nom  avec  leurs  nou- 
veaux maîtres  3 & que  cette  Capi- 
tulation par  laquelle  leurs  Privilèges  , 
leur  Religion  , leur  Liberté  , leurs 
Droits  étoient  mis  hors  de  danger  3 
précédât  celle  de  la  Garnifon.  Les 
Articles  du  Maréchal  de  Bouflers 
eurent  d'abord  quelque  difficulté.  Il 
y avoît  inféré  que  la  Citadelle  où  il 
fe  reriroit  3 ne  pôurroit  point  être  at- 
taquée du  côté  de  la  Ville  s & que 
réciproquement  la  Garnifon  ne  tire- 
roit  point  fur  la  Ville.  Le  Prince 
Eugène  qui  prévit  les  contradictions, 
rcfufa  d’infercr  cet  Article  dans  le 
Traité  ; mais  il  fit  efperer  verbale- 
ment qu'il  le  feroit  obfervcr.  Ce 
fut  fur  cette  efperance  que  la  Capi- 
tulation fut  arrêtée  & fignée  le  23. 
d'O&obre. 

Capitu-  Par  cette  Capitulation  il  fut  accor- 
lation  ^ trojs  :ours  au  Gouverneur  , pour 

rendre  donner  avis  au  Duc  de  Bourgogne 
la  Ville,  de  l'état  de  la  Ville  , recevoir  fes 
ordres  , & en  attendre  le  fccours  : 
Que  la  Garn'for  entreroit  dans  la  Ci- 
tadelle le  25.  à midi  : Qu'il  ne  fe- 
roit 
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roit  fait  aucun  a&e  d’hoftilité  juf-  r 
qu’au  z G.  Que  la  Porte  de  la  Mag- 
delaine  feroit  remife  le  15.  à midi  3 
& qu’il  feroit  drefle  une  Barrière 
afin  que  les  Troupes  des  Alliez  ne 
puffent  entrer  dans  la  Ville  :.Que 
les  Officiers  , Soldats , Dragons , &c. 
François  , ou  Etrangers  3 Malades  ou 
Blelfez  dans  les  Hôpitaux  , ou  ail- 
leurs , feraient  tranfportez  avec  lc$ 
Médecins  , Chirurgiens  &c.  à Douai , 
& qu’on  leur  fournirait  les  Voitu- 
res nécelfaires  aux  dépends  des  Af- 
fiégez  : . Que  ceux  qui  feraient  hor* 
d’état  d’êcre  tranfportez  , relieraient 
dans  leurs  logcmens  où  ils  étoietit 
alors  , ôc  qu’aprcs  leur  guérifon  on 
leur  fournirait  auffi  des  Voitures 
pour  leur  tranfport.  Dans  les  qua- 
tre articles  fuivans  on  régi  oit  les  fu- 
retez pour  les  dettes  contractées  par 
les  Officiers  , pour  les  contrats  & 
obligations  pafïees  avec  les  particu- 
liers ; le  libre  pafTage  des  chevaux 
& équipages  des  Officiers  3 & des 
Troupes  de  la  Garnifon  , des  Com- 
miffaires  des  Guerres  , des  Ingé- 
nieurs , des  Directeurs  & Commif- 
faires  des  Vivres  s fans  qu’on  pût  les 
arrêter  , fouiller  , où  leur  faire  tort  ; 

I 3 k 
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708.  la  liberté  aux  Officiers  de  l'Etat  Ma- 
jor de  Ce  retirer  à Douai  avec  leurs- 
familles  , effets  , & équipages.  Par- 
le VIII.  Article  il  étoit  libre  de  ren- 
voier  à Douai  avec  Armes  ôc  Baga- 
ges les  Détachemens  qui  étoient  en- 
trez dans  la  Ville  depuis  le  Siège. 
Le  XI.  & le  fuivant  accordoient 
qu'on  ne  reprendrait  point  les  che- 
vaux pris  fur  les  Alliez  ôc  que  les 
Officiers  ou  les  Bourgeois  auraient' 
achetez  , & que  tous  les  Prifonnier* 
faits  pendant  le  Siège  feraient  ren- 
dus de  part  & d’autre.  Je  pafle  au 
XVII.  par  lequel  on  permettoit  aux 
Officiers  , & Domeftiques  de  l'E- 
lecteur de  Cologne  dont  la  refîden* 
ce  avoit  été  à Lille  , de  fortir  de  la 
Ville  pour  aller  joindre  leur  maître* 
Outre  les  dix  neuf  Articles  que  le 
Maréchal  avoit  dreffez  , le  Prince 
Eugène  y en  ajouta  quatre  autres  , 
qui  concernoient  les  otages  que  le 
Gouverneur  devoit  laiffer  dans  la 
Ville  jufqu'au  paiement  des  dettes 
conrraétées  par  la  Garniton  ; l'obli- 
gation de  remettre  les  Clefs  des  Ma- 
gazins  , & de  découvrir  les'  Mines 
de  bonne  foi  ; ÔC  la  liberté  accordée 
à ceux  de  Lille  d'en  fortir  pour  al- 
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\h  ^er  en  France  avec  leurs  effets  } ôc  1708. 
|?:  à ceux  de  la  même  Ville  qui  au- 

p.  roicnc  des  effets  ou  actions  en  Fran- 

jj.  ce  , de  les  pouvoir  retirer  fans  aucun 
empêchement. 

La  Capitulation  fut  exécutée  & sicçede 
r„  le  Maréchal  entra  dans  la  Citadelle , la  Cita- 
où  il  Ce  prépara  à foutenir  un  fécond  ^c*lc* 
x Siège.  Le  Prince  Eugène  n'oublia 
rien  pour  que  les  attaques  ne  fe  fif. 
fent  point  du  côté  la  Ville  ; mais 
les  autres  Généraux  trouvèrent  trop 
d'inconveniens  à l'attaquer  du  côté 
de  la  Campagne  dans  une  faifon  auf- 
fi  avancée  , & leur  avis  prévalut.  La 
Tranchée  fut  ouverte  à l'Efplanadc 
le  ro.  d’O&obre. 

L'Eleéteur  de  Bavière  qui  avoir  Entre- 
commande  fur  le  Rhin  , content  Pri^e  de 
d’avoir  traverfé  les  defTeins  que  le  [c^Cjc 
Comte  de  Merci  avoir  fur  la  Haute  Bavière 
Alfacc  j s'cnnuïoit  de  l'ina&ion  où  fur  Brû- 
le reduifoit  l'Armée  Ennemie.  L’E-  xcIlcs* 
îe&eur  d'Hanover  qui  la  comman- 
doit  y fe  plaignoic  hautement  de  la 
négligence  avec  laquelle  les  Etats 
de  l'Empire  avoient  fourni  leurs 
contingens  , & rempli  la  Caiffe  Mi- 
litaire. Son  chagrin  étoit  devenu 
public,  & il  ne  pouvoir  fouffrir , que 
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j 708.  tandis  q^ue  Tes  propres  Troupes  don- 
tri  buoient  en  Flandres  aux  conquê- 
tes qu’y  faifoient  les  autres  Géné- 
raux des  Alliez  ,x  on  ne  lui  donnât 
qu'une  Armée  foible  & mal  pour- 
vue dont  l’impuiflance  le  bornoît  à 
garder  des  Lignes.  Un  parti  de  la 
Garnifon  de  Landau  avoit  été  taillé 
en  pièces  , & le  Gouverneur  qui  le 
cômmandoit , avoir  eu  peine  à fe  fau- 
ver.  L’Elcéteur  le  retira  d^ia^  fa 
Capitale  , voiant  déjà  la  faifon  trop 
avancée  pour  rien  entreprendre  cet- 
te année  , & Ton  Armée  ne  fongea 
plus  qu’à  entrer  dans  les  quartiers 
d’hiver. 

L’Ele&eur  de  Bavière  dont  la  pré- 
sence devenoit  inutile  fur  le  Rhin  3 
fe  rendit  en  Flandres  : & formant 
une  Armée  d’environ  quinze  mille 
Hommes  tirez  des  Places  Frontiè- 
res , & de  quelques  Détachemens  de 
la  grande  Armée  , il  marcha  vers 
Bruxelles  avec  ces  Troupes  , & prit 
avec  lui  de  l’Artillerie.  Son  Armée 
n’étoit  pas  afiez  nombreufe  pour  fai- 
re le  Siège  d’une  Place  de  fi  grande 
étendue  ; & on  jugea  d’abord  que 
, c’éttoit  une  feinte  pour  y attirer  l’En- 
nemi. Ou  ne  favoit  même  s’il  n’a-, 
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voit  pas  quelque  intelligence  dans  la  170S. 
Ville , & fi  les  Habitans  lafièz  de  la 
domination  des  Alliez  , & reprenant 
les  premiers  fcntimens  d’amour  ÔC 
de  vénération  qu’ils  avoient  eu  pour 
lui , n'étoient  pas  réfolus  de  favori- 
fer  cette  entreprife.  Arrivé  devant  ‘ 
cette  Place  le  zz.de  Novembre  , il 
envoia  le  lendemain  un  Trompette  , 
pour  fommer  le  Commandant  Paf- 
cal  de  rendre  la  Place  , le  menaçant 
qu’en  cas  de  refus  il  n’y  auroit  point 
de  Capitulation  ni  pour  fa  Garni- 
fon  , ni  pour  lui.  Cet  Officier  lui 
répondit  „ qu’il  étoit  bien  malheu- 
« reux  de  n’avoir  pas  l’honneur  d’ê- 
« tre  connu  de  Son  Altefiè  Ele&o- 
” raie  : Qu’il  ofoit  l’afïurer  qu’il  fe- 
» roit  tout  ce  qu’un  homme  d’hon- 
" ncur  doit  faire  , & qu’il  étoittrès- 
» content  de  fa  Garnifon La  nuit* 
du  Z4.  au  if.  la  Tranchée  fut  ou^- 
verte  entre  les  deux  Portes  de  Lou- 


vain & de  Naraur  8c  les  Bateries. 
commencèrent  à tirer  le  2 6.  au  ma-  < 


tin..  Sur  le  foir  le  feu  fut  beaucoup’ 
plus  vif  j & les  Afïiégeans  apres  dif- 
ferentes attaques  vigoureufes  fe  lo-  L’EIéc- 
gerent  fur  la  Contrefcarpe.  reurle- 

Qix  greffoir  la  red  uébion  de.  la.  PI  a-  JL® 
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1708,.  ce,  & il  y a de  l'apparence  qu'elle- 
eût  été  emportée  , fans  la  Marche- 
du  Duc  de  Marlboroug  qui  accou- 
rut de  ce  côté  avec  Ton  Armée.  Dé- 
jà un  Corps  de  cinq-  mille  chevaux 
s'étoit  avancé  pour  couper  la  retrai- 
te des  François  , 8c  ils  alloient  être, 
envelopez  , Ci  l'Eleéfceur  n'eut  levé  le 
Siège  précipitamment  , en  aban- 
donnant fix  pièces  de  Canon  de  vingt- 
quatre  livres  de  balles  , huit  de  dou- 
ze , & trois  de  quatre  , 8c  quelques. 
Chariots  de  Munitions.  Les  Alliez- 
ne  purent  refufer  aux  Alïiégeans  la 
gloire  d'avoir  témoigné  une  extrê- 
me bravoure  dans  les  attaques , il  efl: 
jufte  de  remarquer  que  la  Garnifon 
qui  étoit  de  fept  mille  Hommes  ne- 
fe  foutint  que  par  fa  valeur  dans  une 
Ville  mal  fortifiée.  Elle  dût  aufli 
fon  falut  à la  précaution  qu’eurent 
les  Députez  des  Etats  Généraux  à. 
Bruxelles , d'empêcher  que  les  Bour- 
geois ne  s'atroupaflent  > de  prefler 
le  fècours  qu'ils  envoiérent  deman- 
der aux  Généraux  , 8c  de  publier  - 
l'arrivée  de  ce  fecours  avant  même 
qu'ils  en  eulïent  avis  i cette  nou- 
velle aiant  tenu  dans  le  relpcék  la 
Bourgeoise  qui  ^ peut-être  avoit 

•w  ‘ s.ue1' 
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quelque  penchant  pour  une  révolu-  1708. 
don. 

Le  Détachement  de  PEleéfceur  L'Arm 
pour  cette  cntreprife  , de  ceux  qu'on  dcs  Al- 
avoit  envolez  à Bruxelles  & en  d'au-  lj”  rc* 
très  lieux  , avoient  tellement  dimi-  j*£f_e 
nue  l'Armée  de  France  qu'elle  ne  caar. 
fut  point  en  état  de  remplir  les  ef- 
perances  dont  la  Nation  s’étoit  Ra- 
tée. On  avoir  cru  que  le  Duc  de 
Vendôme  dont  l’autorité  étoit  bor- 
née par  la  préfence  des  Princes  , ob- 
tiendroit  que  l'on  fît  tête  aux  Al- 
liez apres  le  Siège  de  Lille.  Ils  ne 
pouvoient  plus  fubfiftcr  aux  envi- 
rons de  en  leur  difputant  le  parta- 
ge de  l'Efcaut  3 il  étoit  facile  de 
leur  faire  acheter  bien  cher  la  liber- 
té de  retourner.  On  s’attendoit  de 
part  de  d’autre  qu’ils  ne  pafferoient 
point  cette  Rivière  fans  la  teindre 
de  leur  fang  , mais  le  Duc  de  Ven- 
dôme ne  put  obtenir  qu'on  fuivît  lès. 
difpofitions. 

L’Armée  des  Alliez  fous  les  or- 
dres _du  Duc  de  Marlboroug  , de  dm 
Comte  de  Tilli  qui  avoit  pris  la  Pla- 
ce du  Vcldt-Marêchal  d'Qvverker- 
que  mort  le  18.  d'O&obre , décam- 
pa de  RouCTelacr  le  2/..  dcNovem*- 
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1708.  brc  avec  cent  Efcadrons  &C  chiquait- 
te  Bataillons , & palfa  la  Lis  à Har- 
lebcck.  Pour  favori  fer  fa  Marche  ,, 
le  Prince  Eugène  retira  les  Troupes? 
'qui  occupoient  St.  Venant  3 Lens: 
& la  Baflfée  , dont  celles  de  Fran- 
ce s'emparèrent  aufli-tôt  , il  laif- 
fa  dix  huit  Bataillons  pour-  garder 
Lillc  & continuer  le  Siège  de  Ia: 
Citadelle  jufqu'à  fon  retour- , & s'é- 
tant mis  à la  tête  de  cinquante  En- 
cadrons & de  dix  neuf  Bataillons  * 
il  marcha  fur  Helchin  au  delîous  du 


Pont  d'Efpieres  pour  tenter  le  paf- 
fage  de  l'Efcaut  à Efcanaffe.  Il  c f- 
faia  le  1 7-,  de  jetter  des  Ponts  fur 
cette  Rivière  j mais  l'attention  que 
ceux  qui  gardoient  ce  Fofte  eurent 
à l'en  empêcher  , l’arrêta.  Cèpen- 
dant  l'Armée  qui  étoit  conduite  par 
le  Duc  de  Marlboroug  a s’avança  vers: 
Kenkhoven.  Elle  y arriva  le  27. 
au  matin  , & à la  faveur  d'un  Brouil- 
lard  fort  épais  , elle  commença  le- 
paflage  avec  tant  de  bonheur  qtf’un. 


gros  Corps  de  Troupes  etoit  déjà 
paffé  , avant  que- celles  de  France 
s'en,  apperçulfent  ; le  Duc  de  Ven-, 
dôme  fe  plaignit  que  le  Marquis  de- 
Sftutemott;  à.  qui  ce  Pofte  étoit  con-. 

fife. 
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15c  , s'en  fût  éloigné  ; mais  le  Mar-  Qg 
qiiis  fe  juftifia  en  difant  qu'il  avoir 
fuivi  les  ordres  du  Duc  de  Bourgo- 
gne. Le  Comte  de  Lottum  qui 
commandoit  un  autre  Corps  des  Al- 
liez , parta  aufll,  enfè  rendant  maî- 
tre du  Porte  de  Gavre  , où  il  trou- 
va peu  de  re/iftance  , & le  Prince 
Eugène  aiant  fçeu  que  le  partage 
étoit  ouvert-,  rtc  auffi-tôt.  défiler  fes 
Troupes  vers  Kenehoven  où  elles, 
paflerent  aurti  la  Rivière.  De  là  ils, 
marchèrent  tous  enfemble  vers  Ou- 
d'enarde  pour  y attaquer  feize  Efcar 
dirons  & dix  neuf  Bataillons  Fran- 
çois qui  à leur  approche  abandon- 
nèrent leur  Camp.  Ils  en  attaqué-* 
rent  P Arrière-Garde  dont  ils  tuè- 
rent environ  cent  Hommes  , 8c  fi- 
rent cinq  cents* Prifonniers, & voiant 
que  P Armee  de  France  s'étoit  reti- 
rée partie  vers  Gand  , & partie  vers: 
Tournai,  Milord  Duc  continua  fa 
marche-  vers  Aloft  , où  il  s'arrêta; 
lorfqu'il  aprit  que  le  Siège  de  Bru* 
xellelles  étoit  levé.  Le  Prince  Eugè- 
ne retourna  à Lille  , pour-  achever, 
celui  de  la  Citadelle. 

Pendant  que  le  Détachement  de^ 
Cavalerie  dont  j'âi  parlé,  étoit  en-. 

Mau- 
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1708.  marche  pour  couper  celui  de  l’E- 
leéteur  de  Bavie're  , un  Détachement  x 
de  la  Garnilon  d’Ath  s’empara  de 
St.  Guiiain  qu’il  ne  put  conferver  , 
y aiant  été  enlevé  le  lendemain  par 
les  François. 

Suite  du  Les  Troupes  laiflees  pour  conti- 

S>ége  de  nuer  le  Siège  de  la  Citadelle  de  Lil- 
la  Ci-  le  y avoient  toujours  avancé  leurs  tra- 
vaux  > 8c  quoi  que  leurs  Bateries 
C’  fulTent  drelïees  , ils  s’étoient  abfte- 
nus  de  tirer , pour  ménager  leur  pou- 
dre , 8c  s’en  fervir  , lorfqu’il  feroit 
tems  de  battre  en  Brèche,.  Mais 
quand  le  Prince  Eugène  vit  que  l’oi> 
pouvoir  facilement  recevoir  les  Con- 
vois , & reparer  les  Magazins  9 il 
cefla  d’épargner  les  Munitions.  Les 
Afliégcz  de  leur  côté  faifoient  un 
feu  qui  inquiétoit  les>  Travailleurs  , 
8c  leurs  fréquentes  forties  retardoient 
fouvent  leurs  progrès.  Le  20.  de 
Novembre  , ils  en  firent  une  dans 
laquelle  ils  ruinèrent  quelques  loge- 
mens  des  Affiégeans , & détruifirenc 
les  Ponts  que  ceux-ci  avoient  com- 
mencé de  jetter  fur  le  fécond  folle.. 
L’ablènce  même  ; du  Prince  Eugène 
leur  fut  favorable.  Le  Maréchal 
fk  fox  tir  la  plus  grande  partie  de  fa: 
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Gamifon  qui  reprit  non  feulement 
les  Angles  faillans  du  Chemin-cou- 
vert , où  les  Afïiégeans  s'étoient  lo- 
gez ; mais  même  les  chafia  de  tout 
l'avant  Chemin-couvert  dont  ils  é- 
toient  maîtres  depuis  quinze  jours  ,, 
combla  leurs  Tranchées  , leur  tua 
& blefià  beaucoup  de  monde  ; mais  le 
retour  de  ce  Prince  8c  la  facilité  des. 
Convois  ranimèrent  les  Afïiégeans  t 
il  fit  reprendre  l'avant  Chemin-cou- 
vert , continuer  les  Sapes  pour  s’em- 
parer du  fécond  , 8c  avancer  fes  Ba- 
teries  pour  s'en  fervir  Lorfqu’il  le  ju- 
geroit  à propos. 

Il  envoia  un  Trompette  au  Ma-cuH^. 
rêchal  de  Bouliers  pour  lui  donner  ccz  du 
avis  du  pa  liage  de  l'Efcaut  ,.de  laie- 
vée  du  Siège  de  Bruxelles  , 8c  de  la  EuSenc 
retraite  de  l'Armee  de  France  au  de-  |c  Ma_ 
là  de  la  Scarpe.  Il  l’invitoit  même  rêchal 
à envoier  deux  Officiers  dans  la  Vil-  Bou'- 
le  pour  s'informer  de  la  vérité  de  ^ers*’ 
ces  nouvelles  , 8c  l'exhorroit  en  mê- 
me tems  de  ne  fe  plus  roidir  à def- 
fendre  une  Forterefïe  dépourvue  de 
toute  efperance  de  fecours  , 8c  de- 
fonger  à confervcr  fa  perfonne  8c  le 
refte  de  fa  Garnifon.  La  gloire  que- 
vm-votts  -êtes  aquife  , lui  mandoit  le 

Prince  » 
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1708..  Prince  , pendant  une  fi  longue  & fi 
belle,  dejfcncc , vous  dédommagera  ample- 
ment dans  l'efprit  du  public  de  la  ne- 
cejjîté  a laquelle  le  fort  des  armes  vous 
réduit.  Si  vous  attendez,  la  dernière 
extrémité  il  me  fera  très-douloureux 
de  ne  vous  pouvoir  accorder  toutes  les 
marques  d’honneur  que  méritent  un 
aujfi  grand  Capitaine  que  vous  y&  une 
attjfi  brave  Garnifon  que-  la  votre. 

Le  Maréchal  répondit  à ce  qui!: 
y avoit  de  perfonnel  dans  cette  let- 
tre , dans  les  termes  que  lui  diéta  une 
modeftie  accompagnée  de  recon- 
noiflance.  Quant  au  point  capital 
qui  étoit  la  reddition  de  la  Place  , il 
marqua  „ qu'il  n'étoir  pas  encore 
»J  allez  preffé  pour  longer  à capitu- 
» 1er  j Que  fa  Garnifon  étoit  en  bon 
» état  portée  de  bonne  volonté  3 Sc 
» qu'il  efperoit  même  de  la  juftice 
» de  Som  Altelfe  que  plus  la  dcfFenle 
» feroit  longue  &c  les  efperances 
du  fecours  incertaines  , plus  l’efti- 
» me  qu'elle  témoignoit  avoir  pour 
« lui  &:  pour  fa.  Garnifon  , augmen- 
teroit  j Que  du  moins  il  étoit  re- 
« loi u de  travailler  fur  ce  fondéraent 
»>  pour  la*  mieux  mériter*.  „ Il  foutint 
tn.  effet,  jufqu'au:  8.  de  Décembre  x. 
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qu'il  bâtie  la  Chamade,&  la  Capicu-  170S. 
lation  fe  fît  le  9.  Les  Articles  les  Li  Cita- 
plus  remarquables  étoient  que  la Jell.e 
Chapelle  de  la  Citadelle  ne  pour-  caP‘tu^e 
roit  fèrvir  qu'au  culte  de  la  Reli- 
gion Catholique  j Que  la  Garnifon 
ôc  généralement  tous  ceux  qui  é- 
toîent  dans  la  Citadelle  , Toit  em- 
ploiez  dans  l'Art  militaire  , foit  au- 
trement j fortiroient  par  la  Porte 
Dauphine  le  10.  avec  Armes  , Ba- 
gages , Chevaux  , Tambour  battant  > 
balle  en  bouche  , mèche  allumée  par 
lfcs  deux  bouts  , des  Munitions  de 
Guerre  pour  tirer  chacun  dix  coups  > 
fix  pièces  de  Canon  avec  leurs  af- 
fûts , & des  Munitions  pour  tirer 
chacun  douze  coups  ; pour  être  le 
tout  conduit  à Douai  en  toute  fu- 
reté par  le  plus  court  chemin  ; qu'on 
fourniroit  aux  Afïiégez  les  voitures 
néceflaires  pour  le  tranfport  des  Ma- 
lades , des  Bleffez  , du  Bagage  , avec 
une  Efcorte  fuffifante  ; que  les  Ma- 
lades & Bleffez  reftez  dans  la. -Ville 
& qui  fe  trouveroient  en  état  de 
partir  , pourroient  le  faire  avec  la 
Garnifon  de  la  Citadelle;quç'les  Afllé- 
gcz  auraient  deux  chariots  couverts 
qui  ne  pourroient  erre  vifitez  &c. 

' Lors. 
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1708.  Lors  que  cette  Capitulation  fur 
Lcs  /ignée  , le  Prince  Eugène  , 8c  le  Prince 
Piinces  de  Nalfau-Frife  allèrent  dans  la  Ci- 
rendcnc  tadelle  faire  vifite  au  Maréchal , 8c 
Marê  îui  firent  compliment  lur  la  gloire 
chai  de  qu'il  avoit  aquife  pendant  ces  deux 
Boa-  Sièges.  Le  Maréchal  aiant  répon- 
^crs*  du  à leurs  civilitez  , les  invita  à fou- 
per  dans  la  Citadelle.  Les  Princes 

Îilaifantérent  un  peu  fur  PofFre  qu'il 
eur  faifoit  , dans  un  tems  qu'on  fa- 
voit  qu'il  étoit  dépourvu  de  tout  j 
& lui  dirent  qu'ils  acceptoient  avec 
plaifir  le  regai  ; qu’il  avoit  aparem- 
ment  quelque  pièce  de  cheval  de 
refte  j,  mais  ri  importe  ajouterent-ils  , 
tous  efi  bon  d la  table  d'un  homme  de 
votre  mérite.  Après  cette  réponfe  , il 
envoia  chercher  dans  la  Ville  tout 
ce  qu'on  y pourroit  trouver  de  plus 
délicat  ; mais  les  Princes  voulurent 
abfolument  que  l'on  fervît  le  plat 
qui  auroit  été  donné  au  Maréchal  fi 
, la  Capitulation  n’avoit  pas  été  fi- 
gnée;&  lesCuifiniers  donnèrent  deux 
affietes  de  chair  de  cheval  , dont  les 
convives  goûtèrent  par  débauché  , 
& qu'ils  trouvèrent  moins  mauvaife 
qu'ils  n’avoient  penfé.  Le  Maré- 
chal leur  rendit  le  lendemain  leur 
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vifite  , & il  reçut  de  tous  les  Géné- 
raux , & des  Députez  de  l'Etat  , des 
marques  de  la  plus  haute  confide- 
ration.  On  remarqua  feulement  que 
le  Prince  Eugène  afFeéla  de  n'êtrc 
jamais  feul  avec  lui.  Il  partit  le  i$. 
pour  Verfailles  où  il  rendit  compte 
au  Roi  de  la  bravoure  des  Officiers 
& des  Soldats.  Sa  Majefté  i'hono- 
ra  d'un  Brevet  de  Pair  de  France  , & 
donna  à fon  fils  aîné  la  furvivance 
de  fon  Gouvernement  de  Flandres. 
Il  ne  refta  que  dix  jours  à la  Cour  , 
&c  fe  hâta  de  retourner  dans  cette 
Province  , où  le  Roi  le  chargea  de 
faire  tous  les  mouvemens  convena- 
bles pour  procurer,  aux  Bourgeois 
de  Gand  une  deftinée  telle  que  la 
méritoit  leur  Attachement  pour  les 
deux  Couronnes.  Ainfi  finit  le 
Siège  d'une  Place  dont  les  Forti- 
fications avoient  paru  une  dépenfe 
inutile  dans  le  tems  des  profperi- 
tez  de  la  France  8c  qui  occupa, 
les  Alliez  toute  une  Campagne. 
Toute  la  France  regarda  l'inaétion 
de  l'Armée  qui  avoir  été  fpe&atrice 
oifive  de  ce  Siège  , comme  un  af- 
front à la  Nation.  On  alla  même 
jufqu'â  l'imputer  à une  jaloufie  fe- 

crette 


1708. 


Digitized  by  Google 


de  Bourgogne 


211  Histoire  de  France  , 

1708.  crette  que  le  Duc 

étoit  foupçonné  d’avoir  pour  le  Roi 
d’Efpagne  Ton  Frère  ; comme  s’il  fe 
fût  agi  d’une  Place  qui  n’eût  pas 
appartenu  à la  France  , & qu’il  n’eût 
pas  eu  lui- même  le  principal  intérêt 
à la  conferver,  Tout  Paris  reten-  _ 

• tiffoit  des  fanglants  reproches  que  le 
peuple  fai foit  aux  Officiers  qui  a- 
voient  fait  la  Campagne  en  Flandres.. 
Le  Duc  de  / Vendôme  fe  retira  dans 
fa  Maifon  d’Anet  ; heureux  de  ce  que 

• le  public  le  juftifioit  & imputoit  à 
la  préfencc  des  Princes  les  fautes 
que  l’Armée  avoir  faites  cette  année. 

L’arrivée  des  Alliez  dans  la  Flan- 
dre Françoife  a & la  liberté  d’affif- 
d'Habi-  ter  aux  exercices  de  Religion  félon 
tans  de  pufage  des  Eglifes  Reformées  a fit 

-d^erran  ce^cr  déguifement  d’un  grand 

çoife  fc  nombre  de  familles  qui  avoient  long 

déda-  tems  diffimulé  leurs  fentimens  par 

rent  la  crainte  des  Edits.  L’efperance 

£0lî.r  la  où  ils  étoient  que  les  Alliez  confer- 
Rehgi-  . _ . r ... 

on  Re-  vcroient  toujours  ce  Pais  , ht  qu  ils. 
formée,  fe  déclarèrent  publiquement  , & 
Les  Al-  groffirent  les  AlTèmblées  qui  fe  fai- 
liez  rc  Soient  en  faveur  des  Troupes, 
pren-  Quelque  gloire  que  l’Armée  En- 
- nemie  fe  fût  aquife  par  la  prife  de 

Lille  * 
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Ulle, elle  crue  n’avoir  rien  fait  tant  1708. 
que  les  François  refteroient  maîtres  de 
Gand  & de  Bruges.  Après  avoir  ravi- 
taillé les  Places  qui  en  avoienc  le  plus 
■de  befoin,ils  fe  difpoférent  au  Siège  de 
Gand , quoique  la  faifon  fût  déjà  fort 
avancée./  Milord  Duc  fit  invertir 
cette  grande  Ville  le  18.de  Décem- 
bre , & la  Tranchée  fut  ouverte  le 
24.  la  veille  de  Noël.  Cent  cin- 
quante Canons  ou  Mortiers  y Rirent 
conduits  pour  la  foudroier  , ôc  évi- 
ter une  longue  réfiftance  qui  auroit 
fait  périr  l’Armée  des  Affiégeans. 

La  France  ne  comptoit  pas  de  pou- 
voir la  conferver  , &:  il  lui  eût  été 
facile  d’évacuer  Gand  , Bruges  & 
les  autres  Portes  à la  Gauche  du  Ca- 
nal , s’il  n’avoit  pas  été  queftion  de 
procurer  aux  Bourgeois  une  Capi- 
tulation qui  les  garantît  de  la  ven- 
geance des  Alliez.  Le  Comte  de 
la  Mothe  ne  refifta  qu’autant  qu’il 
faloit  pour  l'obtenir.  Les  Alliez 
avoient  d’abord  eu  dertein  de  faire 
la  Garnilon  Prilonniere  de  Guerre, 

& ce  qui  fcmbloit  favorifer  l’exécu- 
tion de  ce  dertein  , l’Armée  de  Fran- 
ce étoit  déjà  dans  fes  quartiers  , &c 
tous  les  Généraux  étoient  à la  Cour. 

Mais 
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1708.  Mais  le  Maréchal  de  Bouflers  alla 
en  Polie  en  Flandres  , rafi'embla  en 
peu  de  jours  un  Corps  d' Armée  fous 
' Douai , & fit  préparer  une  nombreule 
Artillerie,  Ces  mouvemens  enga- 
gèrent les  Alliez  à finir  la  Campa- 
gne , en  accordant  aux  Bourgeois  3 &£ 
à la  Garnifon  les  Conditions  qu'ils 
avoient  d'abord  voulu  leur  refufer. 
La  Capitulation  dont  les  Articles 
étoient  très-favorables  aux  Affiégcz  , 
fut  fignée  le  30.  de  Décembre.  Je 
' paffe  aux  fuccès  qu'eurent  cette  mê- 
me année  les  Armées  de  Dauphiné 
& d'Efpagne. 

Le  Duc  Le  Duc  de  Savoie  aiant  reconnu 
de  Sa  la  PrincetTe  de  Volfenbutel  Epoufc 
veie  fe  Çharles  III.  fon  Allié  , pour  Rei- 

cn  ne  d'Efpagne  au  préjudice  de  fa  fil- 

Cam'  1 1 rf  ° t f 1» 

pagne.  Ie  5 Gour  Impériale  1 avoit  mis  en 

poflfeflion  du  Montferrat,  afin  de  l'en- 
gager à perfeverer  dans  les  engage- 
mens  qu'il  avoit  pris.  Une  partie 
de  cette  année  fe  paifa  en  Négocia- 
tions pour  lui  procurer  cette  fatis- 
faétion  de  la  part  de  la  Cour  de 
Vienne.  L'inveftiture  en  fut  don- 
née à fon  Miniftre  le  7.  de  Juillet  à 
Vienne  où  le  30.  de  Juin  3 l'Empe- 
reur avoit  fait  publier  un  Décret 

par 
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par  lequel  il  raettoit  Charles  IV,  170S, 
Duc  de  Manroue  & de  Montferrat 
au  Ban  de  PEtnpire,  &c  confi'.quoit 
Tes  Etats  , à caufe  de  l’attachement 
qu’il  avoit  marqué  pour  les  deux 
Couronnes.  Ce  Prince  n’eut  pas  le 
teins  de  fe  plaindre  de  ces  Procedu- 
res , il  mourut  fubitement  à Padouc 
le  y.  de  Juillet.  Le  Duc' de  Savoie 
fit  enfin  avancer  lès  Troupes  du  co- 
té de  Pigncrol , ôc  acheter  dix  mil- 
le lacs  de  blé  dans  le  Pais  de  Vaux  , 

& fe  mettant  lui  même  en  Campa- 
gne , il  arriva  le  16.de  Juillet  à Sei- 
ze , avec  le  plus  gros  Corps  de  fon  * 
Année  , un  autre  arriva  le  19.  à 
Sez  fur  l’Ifere  vis-à-vis  de  St.  Mau- 
rice , Ôc  le  même  jour  un  troifiéme 
Corps  defeendit  par  le  Mont  Cenis  , 

& prit  porte  à Lanebourg.  A ces 
moavemens  Villars  jugea  que  fon 
deffein  éroit  d’entrer  dans  la  Savoie,  ' 

& de  forcer  quelque  partage.  II. 
rapella  aurti-tôt  les  Troupes  qui  é- 
toient  dans  le  Chablais  & le  Fauflî- 
gni  , Pais  où  il  n’y  a point  de  Pla- 
ces fortes  , & ne  fongea  plus  qu’à 
raflcmbler  fon  Armée  au  Fort  de 
Barreaux  au  deflotts  de  Montme- 
lian  , pour  faire  tête  à ce  Duc  dont 

i’Ar- 
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1708.  1* Armée  étoit  forte  d'environ  tren- 
te quatre  mille  Hommes.  L'Enne- 
mi déboucha  par  la  Vallée  d'Aofte  , 
& par  le  Mont  Cenis , s'empara  du 
Chablais  & du  Fauiïïgni , & s'avan- 
ça jufqu'à  St.  Jean  de  Morienne  , à 
la  Chambre  , ôc  à Saint  Remi  fur 
la  Rivière  d'Arc  , tenant  la  route 
deChamberri.  Son  but  étoit  de  re- 
prendre la  Savoie  , & de  fe  faire  un 
partage  dans  le  Viennois  , pour  s'ap- 
procher de  Lyon  jmaisaiant  trouvé 
un  obrtacle  infurmontable  dans  l'Ar- 
mée que  lui  oppofa  le  Maréchal  de 
Villars  , il  changea  de  route  , & prit 
le  parti  d'aller  par  les  Vallées  de 
Bardonache  & d'Oulx  gagner  le 
Mont  Genevre  , pour  defeendre  vers 
Quayras , & s'emparer  d’Ambrun 
Ville  Archiépifcopale , mal  forti- 
fiée. Un  Corps  de  fon  Infanterie 
avoir  ordre  de  s'avancer  en  même 
tems  entre  le  Col  de  Lautaret  & le 
Val  de  Moneftier , pour  couper  tou- 
te Communication  à Briançon  , Fe- 
neftrelles  , Exiles  , & autres  Portes 
qui  confinent  au  Marquifat  de  Su- 
ze  , & à la  Principauté  de  Piémont. 
Il  fut  encore  prévenu  dans  ce  def- 
fein  ; le  Comte  d’Artagnan  fuivant 
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les  ordres  du  Maréchal  de  Villars  1708. 
arriva  à Briançon  avec  les  Troupes 
qu’il  amenoit  de  Provence  , & l’em- 
pêcha d’occuper  le  Val  de  Mones- 
tier , par  où  devoir  palier  Villars  qui 
venoit  à grandes  journées.  En  ef- 
fet ce  Maréchal  arriva  le  8.  d’Aoat 
à Briançon  j , fes  Troupes  y arri- 
vèrent le  10.  Cependant  le  Duc  de 
Savoie  déjà  maître  de  la  Vallée 
d’Oulx  & du  Col  de  Seftieres  y avoir 
garnie  les  Hauteurs  du  Mont  Gene- 

D O ii. 

vre.  Son  Armee  n’etoit  qu’à  deux 
lieues  de  Briançon  , lorfque  le  Com- 
te de  Muret  a commandé  avec  treize 
Bataillons  pour  attaquer  les  Trou- 
pes les  plusavancéesjles  obligea  d’ab- 
bandonner  le  Mont  Genevre  , de 
defeendre  à Sezane  fur  la  Doria  où 
Son  Altelfe  Roïale  avoit  choifi  fon 
quartier  général.  Le.11.  un  autre 
Détachement  de  trois  mille  Hom- 
mes , fous  la  couduitc  du  Marquis  de 
Thoui  j les  força  de  quitter  les  deux 
Sefanes  , & il  y eut  même  un  ac- 
tion où  les  Piemontois  perdirent 
environ  mille  Hommes.  Son  Altef- 
fe  Roiale  s’en  dédommagea  par  le  pcjtoû. 
Siège  d’Exiles  dont  la  Garnifon  qui  fe  & Fo- 
. étoit  de  trois  cents  Hommes , fe  ren-  «edrcl- 
Tome  IX.  K dit lcs 
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dit  le  troifiéme  jour  , & fut  Prifon- 
niere  de  Guerre.  Celle  de  la  Pei- 
roufe  qu'il  attaqua  aufïi , eut  le  mê- 
me fort  ; elle  confiftoit  en  quatre 
cens  Hommes.  Feneftrelles  où  il  y 
en  avoit  fix  cents  , fe  rendit  à lui  le 
3 1 . d’Août  aux  mêmes  conditions. 

Senfible  aux  vœux  de  fes  fujets  , 
& à l'interceffion  de  fes  Alliez  , ce 
Prince  accorda  cette  année  aux  Ha- 
bitans  des  Valées  de  Pragelas  & de 
Saint  Martin  la  liberté  de  confiden- 
ce. , & leur  permit  l'exercice  de  la 
Religion  Reformée  qui  leur  avoir 
été  interdite  depuis  quelque  tems. 

Il  y avoit  long-tems  que  l'on  a- 
voit  tenté  en  Efpagne  de  drefTer  un 
Cartel  pour  l'échange  , & la  rançon 
des  Prifonnicrs  de  Guerre  entre  les 
Alliez  & les  deux  Couronnes.  Des 
Commiffaires  s'étant  rendus  de  parc 
& d'autre  à Liniola  en  Catalogne  , 
terminèrent  enfin  heureufement  cet- 
te Négociation  le  16.  d'Oétobre  , 
& l'échange  fe  fit  félon  qu'ils 
étoient  convenus.  Suivant  l'eftima- 
tion  des  qualité z des  Officiers  ren- 
dus des  deux  parts  , réglez  fur  le 
pied  d'un  Cartel  arrêté  en  Lombar- 
die le  3 1.  d’Août  1701  , on  trouva 

que 
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que  les  Alliez  étoient  redevables  aux 
deux  Couronnes  de  trois  cents  foi- 
xante  & quinze  livres  , dont  on  leur 
devoir  tenir  compte  fur  les  Places 
des  premiers  Officiers  que  les  Alliez 
prendroient.  Les  Sergens  & les 
Soldats  furent  réglez  par  Places  , & 
non  en  argent , chaque  Sergent  é- 
tant  compté  pour  deux  Soldats  , les 
Cavaliers  & les  Dragons  furent  é- 
changez  homme  pour  homme.  Ils 
réglèrent  auffi  que  les  Matelots  & v 
autres  gens  de  Marine  , les  Commis 
des  Vivres  , des  Hôpitaux  , Méde- 
cins , Chirugiens  , Apoticaires  , 
Auditeurs  , Valets  , & Vivandiers 
feroient  renvoiez  fans  échange.  Qu’on 
ne  donneroit  de  part  ni  d’autre  au- 
cun azile  aux  Voleurs  , mais  qu’ils 
feroient  rendus  avec  leurs  Vols  pour 
en  faire  juftice.  On  tint  aufli  des 
Conférences  à Turcoin  pour  un  pa- 
reil échange  , &c  l’on  convint  de  ren- 
dre homme  pour  homme  de  même 
Cara&ere.  La  France  eût  bien  fou- 
haité  que  l’on  eût  fait  une  compen- 
fationdes  Charges, afin  de  pouvoir 
retirer  le  Maréchal  de  Talard  ; mais 
la  Providence  qui  Itf'  deflinoit  com- 
me une  rcffource  à la  France  pour 
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1708.  entamer  des  proportions  de  Paix  , 
dans  les  momens  qu'elle  avoit  mar- 
quez pour  les  rendre  fruétueufes  , ne 
permit  pas  que  le  Miniftere  d'An- 
eterre  y donnât  les  mains» 
j.  Dénia  première  conquête  des  Al- 
cI’as-  ^'ez  aPr^s  Ie  Soulèvement  de  Valen- 
feld  rc-  ce  , étoit  toûjours  munie  d'une  Gar- 
prend  nifon  qu'ils  y entretenoient.  Le 
Dénia.  Chevalier  d'Asfeldt  eut  ordre  du 
Duc  d'ôrleans  de  prendre  quelques 
Règimens  de  l'Armée  de  Catalogne , 
pour  joindre  à celles  qui  étoient  ref- 
tées  dans  le  Roiaume  de  Valence. 
Avec  cette  petite  Armée  il  alla  faire 
le  Siège  de  Dénia  où  3 fur  le  bruit  de 
fon  Approche  a le  Gouverneur  d'Ali- 
cante fit  entrer  le  y.  de  Novembre  , 
un  Renfort  de  deux  cents  Hommes 
avec  quelques  Munitions.  La  Tran- 
chée fut  ouverte  le  7.  8c  on  com- 
mença à battre  en  Brèche  le  5?.  Le 
Chevalier  aiant  tout  dilpofé  pour 
l'Alfaut  fê  mit  le  iz.  à la  tête  des 
Grenadiers  foutenus  des  autres  Trou- 
pes a 8c  prit  la  Ville  l'épee  à la 
main , aiant  été  legerement  bleffe  à 
la  Cuifle.  On  pafia  au  fil  de  l'é- 
pée s tout  ce  qui  s'y  trouva  les  Ar- 
mes à la  main,le  Commandant  avec 
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neuf  cents  cinquante  Hommes  qui  1708. 
lui  reftoient  de  la  Garnifon  , fe  fau- 
va  dans  le  Château  , 8c  ils  fe  ren- 
dirent Prifonniers  de  Guerre  le  i-j. 
quoi  qu'ils  eiîent  des  vivres  pour 
tenir  deux  mois  de  Siège.  Le  Che- 
valier d'Asfeldt  y laifla  en  Garnifon 
deux  Régimens  8c  marcha  vers  Ali- 
cante. Doni  Pedro  de  Ronquillo 
prenant  les  devans  , invertit  la  Ville 
le  27.  8c  le  28.  8c  le  Chevaliery  ar-  £t  ^li- 
riva  le  30.  avec  le  refte  de  fon  Ar-  cantc. 
méc  8c  l'Artillerie.  La  Tranchée 
fat  ouverte  le  1.  de  Décembre  , 8c 
les  Affiégez  abbandonnérent  deux 
Fauxbourgs  aux  premières  déchar- 
ges. Le  foir  du  même  jour  on  pouf- 
la  les  Approches  julqu’aux  murail- 
les de  la  Ville  , on  y attacha  le  Mi- 
neur pour  les  faire  fauter  ; mais  le 
lendemain  le  Commandant  capitula 
à des  Conditions  favorables.  La 
Garnifon  prit  la  route  de  Catalogne. 

Sur  ces  entrefaites  le  Chevalier  d'Af- 
feldt  apprit  un  incident  qui  l'obli- 
gea de  l’arrêter  Prifonniere  de  Guer- 
re. Voici  à quelle  occafion. 

La  Flotte  Angloife  s'étant  pré-  ^ 
fentée  fous  les  ordres  de  l'Amiral  rendc 
Lacke  devant  l'Ifle  de  Sardaigne , en  Maî- 
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1708.  avoir  fait  la  conquête  avec  d'autant 
la  Sar-  pi  us  de  facilitéjque  le  Viceroi  fc  trou- 
daigne  va  abbandonné  par  toutes  les  mili- 
& de  Mi.  ces  du  Pais  déjà  prévenues  en  faveur 
rorque  de  Charles  ; & contraint  d'accepter 
^n*r)rae“  l'offre  que  lui  fit  l'Amiral  de  le  fai- 
Garni-  re  rran  fporter  lui  & les  fîens  dans 
fon  de  quelques  Villes  de  la  domination  de 
tort-  Philippe.  Cette  Flotte  fit  voile  en- 
Mahon.  pujte  vtr-s  l'iflc  de  Minorque  , où  le 
Général  Stanhope  aiant  débarqué 
avec  quelques  Troupes , il  s'empara 
de  quelques  Forts  détachez  , & des 
ouvrages  que  le  Gouverneur  du  Châ- 
teau de  Port-Mahon  avoit  fait  faire.. 
Il  fe  rendit  maître  du  Château  mê- 
me dont  la  Garnifon  capitula  à des 
Conditions  honorables.  Il  ne  s'a- 
gifloit  plus  que  d’exécuter  les  Arti- 
cles , & fur  tout  celui  par  lequel  la 
Garnifon  devoir  être  conduite  en 
France  ; lorfqu’il  vint  un  ordre  de 
l’arrêter  Prifonniére  de  Guerre  en 
reprefailles  des  mauvais  traitemens 
qu’on  avoit  faits  à la  Garnifon  de 
Xativa.  Après  la  réduction  de  cet- 
te dernière  Place  , la  Garnifon  qui 
devoit  être  conduite  en  Catalogne  , 
fut  divifée  en  trois  bandes  pour  la 
commodité  des  Etapes.  La  premié- 
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ffc  arriva  à Tortofe  fans  autre  incon- 
vénient que  ia  defertion  de  plufieurs 
Soldats.  La  fécondé  efcortée  par 
un  Détachement  Efpagnol , étant  ar- 
rivée à la  hauteur  de  Moreilla,  Vil- 
le aiant  un  bon  Château  occupé  par 
les  Mécontens  , tourna  contre  LHfL 
corte  les  Armes  qu'on  lui  avoit  laif- 
fées , &c  fe  jetta  dans  la  Ville.  Les 
Cavaliers  Efpagnols  qu’elle  avoit  é- 
cartez  , retournèrent  fur  leurs  pas  , 
& annoncèrent  cette  infraction,  en 
reprefailles  dequoi  la  troiliéme  bande 
fut  arretée  Prifonniére.  Moreilla 
aiant  capitulé  quelque  tems  apres  , 
cette  partie  de  la  Garnifon  de  Xati- 
va  jouit  de  la  Capitulation , 5c  fut 
conduite  avec  le  relie  des  Troupes 
à Tortofe.  Telle  fut  l'origine  du 
relfentiment  des  Anglois  qui  préten- 
dirent pour  fatisfaCtion , que  les  An- 
glois & les  Hollandois  pris  à Xati- 
va  feroient  rendus  en  Catalogne  ar- 
mez 5c  habillez:  Que  ceux  qui  a- 
voient  péri , ou  deferté  , feroient 
remplacez  par  un  pareil  nombre 
d’Hommes  des  mêmes  Nations  ; Et 
qu’en  attendant , la  Garnifon  Fran- 
çoife  de  Port-Mahon  refteroit  Pri- 
fonniére fur  les  VailTeaux  Anglois, 
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011  occupée  aux  travaux  des  Fortifi- 
cations. Ce  fut  fur  cette  Déclaration 
que  Stanhope  écrivit  lui  - même 
au  Chevalier  d'Asfeld  , que  ce  der- 
nier fit  arrêter  la  Garnilon  dJ Ail- 


les. 
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cante. 

Les  Cours  de  Portugal  &c  de  Bar- 
celone firent  de  grandes  réjoüifian- 
ces  ; la  première  au  fujet  de  l'ar- 
rivée  de  la  nouvelle  Reine  qui  fut 
reçue  à Lisbonne  le  18.  d'Oéîobre  , 
avec  tous  les  honneurs  accoutumez  , 
mais  avec  moins  de  joie  que  fi  la 
Flotte  qui  l'avoit  amenée  , eut  ap- 
porté au  Roi  fon  Epoux  les  fecours 
qu'il  attendoit  d'Angleterre  : La  fé- 
condé à Poccafion  de  la  Princefie 
de  ^^olfenbutel  , Epoufe  du  Roi 
Charles  , laquelle  arriva  à Barcelo- 
ne , <3 c fit  fon  Entrée  publique  le  1 . 
d'Août. 

La  Flotte  Angloife  commandée 
par  l'Amiral  Bings , qui  avoit  pris 
dix  mille  Hommes  de  débarquement, 
parut  le  1 3 . d’ Août  à la  Hauteur 
d'Ambleteufc  , & de  Boulogne , ÔC 
le  lendemain  loixante  Chaloupes  por- 
tèrent quelques  Troupes  à terre  , 
où  les  Anglois  vouloient  fe  faifir  de 
l'un  de  ces  deux  Ports,  & établir 
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ainfi  une  Communication  , de  ce  cô-  1708* 
té  entre  la  Mer , & 1* Armée , & cou- 
per celle  de  Nieuport , de  Dunker- 
que & des  autres  Villes  voifines  avec  •» 
la  Picardie  8c  le  refte  de  la  France  ; 
mais  à la  vue  des  Milices  , ces  Trou- 
pes fe  rembarquèrent.  La  Flotte  tenta 
un  débarquement  vers  Etaple  , & y 
aiantr  trouvé  les  mêmes  obftacles,  elle 
remît  à la-  voile  le  15?.  pour  retourner 
en  Angleterre. 

Les  Bijoux  8c  les  Pierreries  de  la 
Couronne  d’Efpagne  aiant  été  em- 
portées de  Madrid-,  lors  que  les  Al- 
liez s'en  approchèrent  , ctoient  de- 
puis ce  tems-Ià  demeurées  en  Fran- 
ce. Le  péril  étant  ce  (Té  , le  Roi  ju- 
gea qu'il  devoir  donner  aux  Efpa- 
gnols  une  marque  de  fa  confiance  , 
en  les  renvoiant  8c  il  en  chargea  le  Cha- 
Duc  d’Orléans  , lorfqu'il  fe  rendit  à 
Madrid  au  commencement  de  cette  mec 
Campagne.  lachar. 

Chamillard  accablé  du  poids  des  £c  dc 
affaires  , & ne  pouvant  fuffire  à tous 
les  devoirs  de  fes  Charges , fe  démit  Q^n<r_ 
de  celle  de  Contrôleur  Général  des  ra! , qui 
Finances , que  le  Roi  donna  à Def-cftdon- 
marets.  Le  Roi  eut  la  bonté  de  té-  a 
œoigner  à Chamiltard  qu’il  ne  re-  Ma[cts_ 
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3708.  prenoit  cetcc  charge  de  Tes  mains  , 
que  fur  l’inftance  qu'il  lui  en  faifoit , 
& pour  preuve  que  fes  fervices  lui 
étoient  agréables  , il  le  gratifia  d'u- 
ne penfion  de  quarante  mille  livres  , 
lui  confervant  le  detail  de  la  Guerre. 

Defmarets  nous  apprend  lui  mê- 
me, dans  un  mémoire  juftificatif 
qu'il  publia  depuis  , que,,  la  rareté 
» de  l'efpèce  , les  fouîmes  confîde- 
» râbles  dues  aux  Treforiers  Sc  aux 
» Entrepreneurs , le  défaut  de  paié- 
» ment  des  Afïignations , le  difere- 
« dit  des  effets  du  Roi , & l’ufure 
» qui  fe  faifoit  fur  les  Billets  de 
« Monnoie  , avoient  mis  les  Finances 
»»  dans  un  état  qui  paroifToit  fans  re- 
” mede.  Le  Roi , dît-il  , me  nom-. 
M ma  Controlleur  Général  dans  cet- 
w te  afreufe  fituation.  Elle  m'étoic- 
**  affez  connue,  le  peu  de  poflibili- 
» té  de  fatisfaire  à tant  de  dépenfes. 
» avec  fi'  peu  de  fonds  me  parut  dans; 
» toute  fon  étendue  ; mais  le  Roi 
» ne  me  laifïa  pas  la  liberté  de  lui 
» repréfenter  ce  que  je  favois  , &C  ce 
» que  je  connoilfois  de  l'état  de  fes. 
« finances.  Il  me  prévint  &c  s'ex- 
" pliqua  nettement , me  difant  qu’il 
*»  connoifTôit  parfaitement  l’état  de 
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” fcs  Finance  ; qu’ils  ne  me  deman-  1708.. 
» doit  pas  l’impoiTible  ; que  fi  je 
» réuffifiois , je  lui  rendrais  un  grand 
» fervice,  & que  fi  le  fuccés  n’étoit 
« pas  heureux , il  ne  m’en,  impute- 
” roît  pas  les  Evéncmens.  „ 

Les  deux  Charges  de  Directeurs  supref- 
des  Finances  dont  il  pofledoit  l’une  , fious  & 
avant  que  d’être  Contrôleur  Géné-  crcati; 
ral , furent  fupprimées & d’Arme-  °nus  QC 
nonville  qui  avoit  la  leconde  eut  ffes  & 
pour  dédomagement  une  penfion  de  d’Offi- 
douze  mille  livres  avec  l’ElpeCtative  ccs* 
de  la  première  charge  qui  viendrait 
à vaquer  dans  le  Confeil  Roial  des 
Finances  , joüifiant  en  attendant  du 
Droit  d’y  avoir  entrée.  Pour  four- 
nir au  rembourfement  des  huit  cents 
mille  livres  qui  avoient  été  paiées 
pour  chacune  de  ces  Charges  , on 
obligea  les  fix  Intcndans  des  Finan- 
ces  d’acheter  chacun  pour  deux  cens 
mille  livres  d’augmentations  de  ga- 
ges , 8c  on  en  créa  une  feptiéme  avec 
infpeétion  fur  les  Treforiers  des  Guer- 
res , moiennant  huit  cents  mille  livres,, 
ee  qui  produifit  au  Roi  quatre  cens- 
mille  livres  au  delà  du  rembourfe- 
ment , & dont  fes  coffres  profitè- 
rent 
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Le  Roi  créa  au  mois  de  Mai  qua- 
tre charges  d’Intendans  du  Com- 
merce , ôc  y attacha  un  revenu  an- 
nuel de  vingt  cinq  mille  livres  de 
rente,  moiennant  une  finance  pro- 
portionnée. 

Un  Edit  de  Février  portoit  la 
création  de  quarante  infpccleurs  de 
Police  dans  la  Ville  &c  les  Faux- 
bourgs  de  Paris.  Leurs  principales 
fonctions  étoicnt  de  retirer  tous  les. 
mois  les  regiftrcs  des  Aubergiftes  , Sc 
des  perfonnes  qui  louent  des  Cham- 
bres Garnies.  Il  leur  étoit  attribué 
un  droit  de  quarante  fols  par  mois 
fur  chaque  Hôtel  ou  Maifon  Garnie 
à Porte  Cochere,&  de  la  moitié  pour, 
celle  à petite  Porte  , & pour  cha*. 
que  Auberge.  Un  autre  Edit  du  4. 
Juin  , ordonna  qu’en  attendant  la 
vente  de  ces  Offices  , les  Droits  en 
feraient  perçus  par  un  traitant  qu’il 
nommoit. 


Le  Parlement  enregiftra  le  27.  de 
Septembre  , un  Edit  perpétuel  6e 
irrevocable  par  lequel  le  Roi  per- 
mettoit  à fes  fujets  de  fe  racheter  de 
la  Capitation  pour  toute  leur  vie  , en 
paiant  tout  à la  fois  fix  années  fur  le 
pied  qu’ils  étoient  taxez  annuelle- 
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uncnt  ; outre  cet  avantage  le  Roi  leux  170.8L 
promettoit  de  leur  en  faire  la  rente 
perpétuelle  au  deniervingt. 

Par  une  De'claratioa  du  14.  de 
Mai , le  Roi  prorogea  pour  trois  ans 
la  defenfe  faite  le  9.  de  Juin  1705. 
aux  nouveaux  convertis  qui  auraient 
detlein  de  fortir  du  Roïaume  , de- 
vendre  leurs  biens  im  mueubles  } fans, 
en  avoir  obtenu  la  per  mi  filon  d'un» 
Secrétaire  d’Etat  , pour  ceux  qui 
monteraient  à trois  mille  livres  &C 
au  dellus  ; ou  de  l’Intendant  de  leur 
redort , pour  les  biens  dont  la  valeur 
ferait  edimee  au  dedous  de  mille 
écus. 

Au  mois  d’ Avril , le  Grand  Prieur 
revint  en  France  de  fon  voiage  de 
Rome.  La  Cour  le  rappela  , peut- 
etre  pour  dédommager  par  cette  forte 
de  faveur  le  Duc  de  Vendôme  fon< 

Frère , à qui  on  alloit  enlever  la  gloi- 
re d’une  Campagne  en  lefaifant  fer- 
virfous  les  Fils  de  France.  Le  mê- 
me mois  la  Cour  eut  quelques  allar- 
mes  pour  la  vie  de  la  Duchede  ,dc 
Bourgogne  qui  fit  une  faude  cou- 
che. Ee  Roi: 

Après  ce  que  je  viens  dé  marquer  ^ait 
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1708  les  Finances , & de  la  difïipation  des 
fonds  qui  ne  pouvoient  fournir  aux 
à UtNô  ^Pen^cs  ^a  Guerre on  s’étoti- 
trc-Da.  nera  ^ans  doute  que  le  Roi  ne  per- 
me  de  dît  rien  du  goût  qu'il  avoir  pour  les 
saris,  Batimens.  Ce  Prince  fit  reprendre 
cette  année  le  travail  du  magnifique 
Autel  de  Notre  Dame  de  Paris  a qui 
avoit  été  commencé  en  1699.  » & in- 
terrompu pendant  quelques  années.. 
Manfard  avoit  fait  élever  un  grand 
modelle  de  Plâtre  qui  n'eut  guéres 
d'approbateurs  ; mais  comme  il  mou- 
rut fubitement  à Marti  au  mois  de 
Mai  de  cette  année  , fa  charge  de  Sur- 
intendant ordonnateur  Général  des 
Batimens  & jardins  du  Roi  fut  fup- 
primée  , mais  les  appointemens  en 
furent  donnez  au  Marquis  d’Antin. 
avec  le  titre  de  Directeur  Général 
des  Batimens.  Le  zi  d'Août  ce 
Marquis  alla  avec  le  Cardinal  de 
Noailles  ,&  Cotte  premier  Archî- 
teéte  de  Sa  Majefté  , prendre  les  der- 
nières mefures  pour  élever  cet  Autel 
qui  avoit  été  deftîné  par  Louis  XIII_ 
Un  Chanoine  de  la  Cathédrale  nom- 
mé de  la  Porte  âgé  de  quatre  vingts 
deux  ans  offrît  de  contribuer  fans 
interets  dix  mille  liyres  tous  les  ans  r 
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tant  qu'il  vivrait , pour  avancer  cet  170&. 
ouvrage  * à condition  qu'après  fa 
mort,  le  Roi  s'obligerait  de  faire 
rendre  à l'Hotel-Dieu  les  avances 
qu’il  aurait  faites.  Le  Roi  ne  fe 
contenta  pas  d'aflfurer  un  fonds  pour 
remplacer  cet  argent , félon  l'inten- 
tion du  Chanoine  ; il  en  marqua  un 
autre  de  vingt  mille  livres  par  an  fi 
qui  joints  à la  fomme  , qu'offrait  le  - 
Chanoine,  fournirent  dix  mille  ecus 
par  an.  On  commença  donc  à y 
travailler  avec  ardeur  fur  les  deffeins. 
de  Cotte.  Je  ne  m'arrêterai  point  à 
faire  la.  defeription  de  ce  travail  qui' 
ferait  l'une  des  plus  belles  chofes  de* 

Paris,  fi  le  haut  du  Chœur  y re- 
pondoit.  Je  paffe  aux  perfonnes  célé- 
brés qui  moururent  cette  année. 

Daniel  de  Cofnac  qui  avoit  paffé  des 
Evêchez  de  Valence,  ôc  de  Die  à Mort  dè? 
l’Archevêché  d'Aix  , 8c  qui  étoit 1 ^rfhc«- 
de  plus  Commandeur  de  l'ordre  du  ' 
Sr.  Efprit , 8c  le  plus  ancien  Evê- 
que du  Roiaume , mourut  le  18.  de 
Janvier,  âgé  de  quatre  vingts  8c  un 
an..  Il  avoit  beaucoup  moins  de  ce 
zèle  perfècuteur  contre  les  nouveaux 
réunis  , que  les  autres  Evêques  fc ss  voi- 
fins,.  On  trouva  chez  lui  apres  fc 

mort 
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1708.  mort  une  Cadette  , où  e'toient  onze 
mille  Loiiis  du  coin  de  Louis  XIII. 
wf1^  gravé  par  Varin.  Je  ne  dois  pas  re- 
traorcU-  ^u^er  Une  Place  en  cette  Hiftoire  à 
aairc..  un  Maître  d’ Ecole"  de  Paris  nommé 
Meunier,  qui  mourut  le  11.  de  Mars, 
âgé  de  cent  vingt  deux  ans , Sc  ce 
qu’il  y eut  en  lui  d'uuili  rare  que  Ton 
âge  , c’elt  qu’il  conlcrva  l’ulage  de 
la  raifon  jufqu’à  fa  mort.  Il  avoir 
vécu  fous  Henri  III.  Henri  IV  Louis 
XIII.  & vu  foixante  &c  cinq  ans  du 
Règne  de  Loiiis  XIV. 

Anne  Jules  Duc  de  Noailles  , Paît 
~Marê-U^  Maréchal  de  France,  Chevalier 
chai  de  des  trois  Ordres  du  Roi , & frere  de 
Noail-  l’Archevêque  de  Paris  mourut  à Ver- 
lcs*  failles  le  i.  d’Oéfcobre.  Il  étoit  Pe- 
re  du  Duc  de  Noailles , qui  com- 
manda cette  année  l’Armée  Fran- 
çoifefur  les  Frontières  du  Rouflïllon; 

Au  mois  d’ Avril  la  République 
des  Lettres  perdit  un  de  fes-  Orne- 
Dc  mens  en  la  perfbnne  de  Maucroix 
Chanoine  de  Rheims  & Prieur  de 
Creci  célébré  par.  plu  heurs  ouvra- 
ges , Ôc  fur  tout  par  des  traduélions 
très  - eftimées.  Il  avolt  atteint  l’âee 
de  quatre  vingts  dix  ans.  Les  Je*- 
fuites  firent  aufli  une  perte  à la  mort 

du. 
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du  Pere  Antoine  Verjus  qui  s'étoit  17,08. 
encore  moins  diftingué  par  fa  quali-  Du  Pere 
té  d'Auteur  , que  par  les  autres  ta- Verjus 
lens  qu’il  avoir  fouvent  emploiez  Jefuice». 
pour  le  fervice  de  l'Etat  , fur  tout 
dans  le  voiage  qu'il  fit  en  Allema- 
gne , pour  foulager  le  Comte  de  Cre- 
ci  fon  frere  ; voiage  qui  lui  procura 
une  eftime  générale  dans  les  Cours 
qu'il  parcourut.  L’Academie  Roia- 
le  des  Sciences  regreta  d'autant  plus 
Jofeph.  Pithon  de  Tournefort qui  De 
mourut  aufïï  cette  année  , que  c'étoit  feph 
un  de  ces  genies  rares  qu'il  eft  difi-  Pithon 
cile  de  remplacer.  La  Botanique 
devra  en  partie  à cet  infatigable  A- 
cademicien  la  perfeéfcion  , où  l'on 
tâche  de  la  porter.  Il  mourut  le  18* 
de  Décembre. 

Nous  voici  enfin  arrivez  à une  1709;. 
époque  bien  funefte  au  peuple,  par- 
les maux  publics  dont  il  fut  affligé 
dans  le  cours  de  cette  année.  Depuis 
le  commencement  de  la  Guerre , la. 

France  entourée  d'Ennemis  , avoir 


fait  d'extrêmes  efforts  pour  fe  main- 
tenir. Le  Commerce  ruiné  par  les 
expédients  qu'avoit  emploiez  le  Mi- 
niftere , pour  attirer  à foi  les  fommes 
dont  il  avoir  befoin  , ne  laifToit  pas 

de 
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de  fournir  encore.  Les  Villages  obli- 
gez de  contribuer  un  certain  nombre 
d'Hommes  tous  les  ans  , pour  recru- 
ter les  Armçes  , en  avoient  encore 
afTez  pour  la  culture  des  terres  ; 
& on  fe  confoloit  par  Pefperance 
d'une  Paix  prochaine  qui  retabli- 
roit  le  Négoce , & renvoieroit  les 
milices  dans  leurs  maifons.  Les 
grandes  difgraces  étoient  balancées 
par  des  avantages  affez  beaux , & fur 
tour  par  le  fuccés  des  Troupes  en 
Efpagne,  où  Philippe  s’affermifloit 
de  jour  en  jour.  Mais  la  France 
éroit  deftinée  à éprouver  cette  année 
ce  que  la  famine  a de  plus  affreux.. 
On  vit,  dit  un  Orateur  (1)  , le 
Riche  & le  Pauvre  réduits  à manger 
en  foupirant  un  pain  de  douleur  Ôc 
à fe  dépouiller  même  pour  l'obte- 
nir. Ces  malheurs  dont  je  parle- 
rai dans  le  cours  de  cette  année,  fu- 
rent une  fuite  du  froid  exceffif  de  cet 
hiver. 

On  obfèrva  que  dans  les  Provin- 
ces Méridionales  le  froid  devança  de 
quelques  jours  celui  qui  fe  fit  fentir 
du  côté  du  Septentrion.  Des  le 

prè- 

(1)  L* Abbé  le  prévôt  dans  fon  Orstiftn  fu- 
nèbre du  Duc  de  Béni. 
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premier  cfe  Janvier  1709.  la  Rivière  iy&% 
d'Ebre  en  Efpagne  commença  à Te 
glacer  ; quoi  que  deux  jours  aupara- 
vant le  rems  fut  fi  doux  qu'on  avoir 
de  la  peine  à fè  promener  au  Soleil , 
fans  être  incommode  de  fa  chaleur. 

Le  8.  de  Janvier  , le  froid  devint  fi 
violent  en  Provence  , en  Langue- 
doc & en  Dauphiné  , quej  le  Rône  y 
le  plus  rapide  fleuve  de  l'Europe  ,, 
fut  glacé  en  plufieurs  endroits.  La 
gelée  ne  commença  à Paris  , en  An- 
gleterre , & en  Hollande  que  la  nuit 
du  ÿ.  au  6 . du  même  mois  , 8c  les 
vieillards  ne  purent  trouver  dans 
leur  mémoire  aucun  exemple  d'un 
hiver  fi  rude.  On  trouva  qù'en 
quelques  endroits  les  glaces  avoienc 
jufqu'à  cinq  pieds  d'épaiffeur.  De 
gros  arbres  fe  fendirent  par  l'âpreté 
du  froid.  Les  Ecoles  , les  Spedfca- 
cles  , la  plupart  des  Tribunaux  , fu- 
rent interrompus  à Paris  , les  bouti- 
ques fermées  , 8c  les  travaux  ceflèz. 
Beaucoup  d'enfants  8c  de  vieillards 
ne  purent  fuporter  la  rigueur  de  la 
faifon  , fur  tout  ceux  qui  n'àvoient 
pas  les  commoditez  pour  s’ën  ga- 
rentîr.  On  trouva  des  familles  entiè- 
res mortes  de  froid  dans  les  maifons. 

Le 
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■i 705».  Le  15.  de  Janvier,  le  tems  fur 
Lei  Ri-  beaucoup  radouci  , & un  dégel  de1 
viércs  quelques  jours  fit  efpérer  la  fin  de 
fe  de-  Ces  maux  ; mais  la  neige  qui  couvrit 
bordent  enfuice  |a  Campagne  , fut  fuivied’u- 
ne  nouvelle  gelée  , qui  fut  trouvée 
fort  modérée  , l’orfqifon  la  compara 
à la  précédente.  Il  s’en  falut  peu 
que  le  dégel  ne  causât  autant  de  deC* 
ordres  que  le  grand,  froid.  Les  Ri- 
vières venant  a charrier  , renverfé- 
rent  plufieurs  Ponts  , & briférent 
un  grand  nombre  de  Bateaux.  Plu- 
ficurs  Rivières  fortirent  de  leurs  lits  y 
& à Paris  011  traverfoit  la  Greve  en 
Bâteau.  Ceux  dont  les  Maifons  é- 
toient  bâties  fur  des  Ponts  , les  ab- 
bandonnérent , & on  tendit  les  chaî- 
nes aux  deux  bouts  pour  empêcher 
les  CarofTesde  pafler  fur  ces  Ponts 
déjà  ébranlez  par  les  grolfes  pièces 
de  glaces  qui  heurtoient  avec  vio- 
lence contre  leurs  Pilliers. 

Mort  Pendant  que  le  peuple  gémifioit 
du  Pere  £^us  je  po^s  de  fes  miferes  , le  Roi 

Chaife  fit  une  perte  à la  quelle  il  fut  très- 
Gonfcf-  fenfible.  Son  Confefieur  le  Pere 
feur  du  François  de  la  Chaife  qui  remplif- 
loit  ce  Pofte  depuis  trente  quatre 
ans , mourut  le  20.  de  Janvier,  âgé 

de 
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1 de  85.  ans.  Il  ne  fut  guéres  regré- 
té  fincerement  que  par  le  Roi  , qui 
s'étoit  fait  une  longue  habitude  de 
fe  conduire  par  fes  Confeils.  Les 
Jefuites  lui  reprochèrent  de  ne  s'ê- 
tre pas  allez  fervi  du  pouvoir  qu'il 
avoir  fur  le  Roi  , & de  s'être  com- 
porté trop  mollement , dans  le  grand 
ouvrage  de  l'extinébion  du  Janfènif- 
me  : aulli  fon  SuccelTeur  qui  fut  le 
Pcre  le  Tellier  5 fe  hâta-t-il  de  pouf- 
fer cette  entreprile  avec  plus  de  vi- 
gueur , comme  je  le  dirai  dans  la  fui- 
te : D'un  autre  côté  , les  nouveaux 
convertis  lui  imputèrent  la  Barba- 
rie avec  laquelle  on  les  traita  , & le 
regardèrent  comme  l'Auteur  de  tous 
leurs  maux. 

Le  11.  de  Février  , mourut  Fran- 
çois Louis  de  Bourbon  Prince  de 
Conti.  Ce  Prince  avoit  des  quali- 
tez  héroïques  dignes  de  la  Couron- 
ne de  Pologne  à laquelle  il  avoit  été 
deftiné  ; mais  elles  ne  lui  fervirent 
qu'à  caufer  à la  Cour  une  jaloufic 
qui  l'éloigna  du  Commandement  des 
Armées.  Le  peuple  le  vangea  de 
cette  injuftice  ^ 8c  publia  allez  haut 
qu'il  étoit  également  honteux  , ÔC 
préjudiciable  à la  Nation  que  dans 
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T 7Qj>,  le  retns  que  la  France  a voit  tant  d’Ar- 
me'es  fur  pied  , ce  Prince  fut  retenu 
dans  une  oifiveté  forcée.  Il  étoit 
dans  fa  quarante  cinquième  année,  ( 
lors  que  la  mort  le  frapa  , comme 
la  première  des  viétimes  qu'elle  avoit 
choifies  dans  la  Famille  Roiale.  Il 
laiftoit  un  fils  qui  quita  le  nom  de 
Comte  de  la  Marche  , pour  prendre 
celui  de  Prince  de  Conti.  Par  fon 
Teftament  il  choifit  fa  fepulture 
-dans  l'Eglife  de  St.  André  des  Arts 
fa  paroîlfe  3 où  Anne  Marie  Marti- 
nozzi  fa  mere  eft  auffi  inhumée. 

Ses  funérailles  fe  firent  la  nuit  du  6. 
de  Mars  avec  les  Ceremonies  ordi- 
naires. 

Bu  Prin  II  fut  fuivi  de  bien  près  par  Hen- 
CC  fl  Jlllc  ‘Ie  Bourbon  Prince  de  Con- 
Con  e‘  déjPrémier  Prince  du  Sang  , fils  uni- 
que du  Prince  qui  a répandu  un  é- 
clat  immortel  fur  le  nom  de  Condé. 

Il  mourut  à Paris  le  i . d’Avril  , dans 
. fa  foixante  fixiéme  année.  Le  15. 
fon  cœur  fut  depofé  dans  l'Eglifè  • 
de  la  Maifon  Profdïê  des  Jefuites  , 

& le  lendemain  on  porta  fon  Corps 
à Valleri  en  Gâtinois  où  eft  la  fe- 
pulture de  fes  ancêtres.  Son  Atta-  1 
chement  pour  le  bien  ne  lui  laiffa  ; 

pref- 
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prefque  point  d'autre  foin  que  celui  170^* 
d'accumuler  ; & pendant  que  la  Na- 
tion étoit  dans  une  affreuîè  indigen- 
ce , caufée  par  les  dépenfes  de  la  Guer- 
re , ce  Prince  eut  la  dureté  de  con- 
ferver  dix  huit  cents  mille  Loiiis 
d'or  en  Efpèces  > outre  des  fournies 
immenfos  en  argent  blanc  , qu'on 
lui  trouva  apres  la  mort  : bien  dife- 
rent  en  cela  du  Prince  de  Conti  qui 
n'étoit  pas  moins  aimé  pour  fa  gé- 
néralité , qu'eftimé  pour  la  valeur. 

Le  Duc  de  Bourbon  fon  fils  lui  fuc- 
ceda  dans  tous  Tes  Gouvernemens  , 

& dans  Tes  dignitez  dont  la  furvi- 
vance  lui  avoir  été  allurée  , lors  de 


fon  Mariage  avec  Madcmoifelle  de 
Blois  Princefle  légitimée  de  France.  Le  Prc- 
Les  apparences  de  Paix  ranimé- 
rent  un  peu  les  courages  abbatus.  va  ^ ja 
PetKum  que  le  Duc  de  Holllein  Haie 
Gottorp  entretenoit  à la  Haie  pour  P°ur 
l’intérêt  de  quelques  Regimens  qu'il 
avoir  au  fervice  des  Alliez  , fit  un  paix< 
voiage  à Paris  , & parut  un  fujet 
propre  à faire  fous  main  quelques 
ouvertures  pour  enfiler  une  Né- 
gociation. Le  Prélident  Rouillé 
qui  avoir  été  Ambafladeur  en  Por- 
tugal , fc  rendit  à Halle  auprès  de 

Bru* 
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70<>.  Bruxelles  , Sc  s’y  aboucha  avec  le 
Comte  de  Bergheik  Miniftre  d’Ef- 
pagne  , ôc  le  Baron  de  Renfwoode 
Sc  Van-dcn-Berg  Députez  des  Pro- 
vinces-Unies.  Il  palla  enfuite  à la 
Haie  3 Sc  y eut  quelques  Conféren- 
ces avec  f-les  Pensionnaires  Buys 
Sc  Vander  Dufleu  9 l’un  d’Amfter- 
dam  , l’autre  de  Gouda  , nommez 
pour  entendre  fes  propofitions.  La 
Nation  Britannique  engagea  la  Rei- 
ne à demander  que  par  le  traité  à 
faire  le  Roi  de  France  reconnût  le 
Titre  de  Sa  Majefté  5 & la  Succef- 
iion  dans  la  Ligne  Proteftante  9 fous 
la  garantie  -des  Alliez  , & obligeât 
le  Prétendant  à fortir  du  Roiaume 
de  France  ; Sc  que  Dunkerque  fi 
funefte  au  Commerce  des  Anglois, 
fût  démoli  &C  fon  Port  ruiné.  Le 
Prince  Eugène  & le  Comte  de  Sin- 
zendorf  3 chargez  des  Interets  de 
l’Empereur , le  Duc  de  Marlboroug 
Sc  le  Vicomte  de  Thovvnfcnd  Plé- 
nipotentiaires de  la  Reine  d’Angle- 
terre , Sc  le  Confciller  Penfionnaire 
Heinfius  avec  quelques  autres  Dé- 
putez de  la  République  , aiant  exa- 
miné les  propofitions  du  Président, 
ne  les  trouvèrent  pas  aifez  étendues 

pour 
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. pour  fervir  de  fondement  à une  Né-  1709.  / 
gociation  , 8c  pendant  qu'un  Gen- 
til-homme alloit  porter  au  Roi  cet- 
te réponfe  , 8c  demander  de  plus 
grands  éclaircilTcmens  , le  Duc  de 
Marlboroug  alla  concerter  avec  la  ' 

Reine  quels  avantages  particuliers 
l'Angleterre  pouvoir  fc  procurer  en 
cas  de  Congrès. 

* Le  Roi  impatient  d’avancer  un  Le  Mar- 
ouvrage  auffi  néceftaire  que  celui  de  c3uis  . 
la  Paix  , envoia  le  Marquis  de  Torci 
Miniftre  8c  Secrétaire  d’Etat  , à qui  même 
il  déclara  fes  derniers  fentimens  , 8c  voïage. 
fe  remit  à fa  prudence  de  l’ufage 
qu’il  auroir  occafion  d’en  faire.  Ce 
Miniftre  étant  arrivé  à la  Haie  ou 
ceux  d’Angleterre  s’étoient  aulfi 
rendus  , eut  une  longue  Conférence  3 
8c  le  z o.  de  Mai  , lui  8c  fon  Collè- 
gue déclarèrent  que  le  Roi  confen- 
tiroit  à démolir  Dumeerque  a qu’il 
renonceroit  à toute  prétention  fur 
la  Monarchie  d’Efpagne  3 8c  cederoit 
les  Places  dont  on  conviendroit  pour 
former  la  Barrière  que  les  Etats  Gé- 
néraux demandoient  pour  eux;  Ils 
offroient  de  plus  de  remettre  toutes 
chofes  fur  le  pied  où  elles  étoienc 
par  le  Traité  de  RyfvvicK  , 8c  de 
Tome  IX.  L rafec 
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170p.  rafèr  certaines  Fortereffes  qui  don- 
noient  de  la  jaloufîe.  A mefure  que 
les  Miniftres  de  France  fembloient 
fe  relâcher , les  prétentions  groflif- 
Foient , l'Empereur  redemandoit  la 
Haute  & la  BalTe  Alface  ; ils  offri- 
rent de  rendre  Strasbourg  dans  l'état 
pu  il  étoit. 

^ Dans  les  diverfes  Conférences 
c.il'ccz  qu'ils  eurent  fur  ce  fujet , ils  virent 
qui  eu  combien  il  étoit  dificile  de  convenir 
enipê-  de  quelque  chofe  ; ils  témoignèrent 
enent  la  cjonc  que  n'étant  pas  inftruits  mr  eha- 
e‘  cune  des  nouvelles  demandes  qu'011 
leur  faifoit , y en  aiant  mêmes  qui  é- 
toient  trop  fortes , pour  que  l'on  pût 
en  exiger  du  Roi  l'exécution  , ils  fe 
préparoient  à partir.  Le  Roi  en  re- 
nonçant à la  fucceflion  d'Efpagne  , 
croioit  Philippe  affez  bien  affermi 
pour  s'y  foutenir  avec  les  Troupes 
dont  il  n'auroit  pas  manqué  , après 
la  Paix  déclarée  entre  la  France  ÔC 
les  Alliez  ; mais  on  vouloit  quelque 
chofe  de  plus. 

De.  On  précendoit  que  le  Roi  le  ra- 
mantes pellât  ? & qu'en  cas  qu'il  refufât 
Preli-  d'évacuer  le  Trône  , il  joignît  fes 
minai  forces  à celles  des  Alliez  pour  l'y 

Tes  des  r 1 J • 

Alliez.  *0ïccr  : on  demandoit  encore  qui! 
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démolit  Dunkerque,  & rendît  d’a-  1709. 
bord  Strasbourg  & Brifac  à l'Em- 
pire , Fûmes  le  Fort  de  Knocq  , 

Menin  , Ipres  , Varneton  , Comi- 
nes , Vervic  , Popperingue  , Lille, 
Tournai',  Condé,  & Maubeuge  aux 
Hollandois  , le  Comté  de  Nice  au 
Duc  de  Savoie  ; fans  compter  quil 
lui  devroit  ceder  Exilles  , Fenef. 
trelles , Chaumont , la  Vallée  de  Pra- 
gelas  &c.  Tout  cela  devoit  être 
non  feulement  accordé  , mais  même 
exécuté,  avant  que  d’en  venir  au 
Traité  de  Paix.  Le  28.  de  Mai,  les 
Miniftres  de  l’Empereur  , de  l’An- 
gleterre & des  Provinces-Unies  lignè- 
rent quarante  Articles  Préliminaires 
qu’iis  préfentérent  au  Marquis  de 
Torci , qui  les  pria  d’être  difpenfe'  de 
ligner.  Il  allégua  pour  raifonque  n’a-  j c 
iant  pas  eu  ordre  du  Roi  de  confentir  rctout- 
à quelques-uns  de  ces  Articles,  il  fa-  ne  eu 
loit  qu’il  eut  fon  aveu , avant  que  Ftâucc* 
de  les  ligner  ; qu’il  fe  rendroit  à Ver- 
failles,  6c  feroit  favoir  la  dernière  rè- 
ponfe  du  Roi  fur  ces  Articles  avant 
le  1 de  Juin.  A fon  arrivée  la  Paix 
parut  plus  éloignée  que  jamais , 6c 
dès  le  2.  de  Juin  , il  écrivit  au 
Prince  Eugène  que  félon  les  promef- 
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1709.  les  qu'il  lui  avoit  faites  de  l'in  for  met 
de  la  rélôlution  du  Roi  à l'egard  du 
/ projec  de  Paix  : Sa  Majefté  apres 
l'avoir  examiné  , avoir  trouvé  qu'il 
étoit  impoffible  de  l’accepter  , & 
qu'elle  ordonnoit  au  Prélident  Rouil- 
Le  Prc  lé  de  faire  favoir  au  plutôt  aux  Puif. 
(îlcnc  fances  interdises  dans  la  Guerre  la 
Rouillé  réfolution  qu'elle  avoir  été  obligée 
part  de  prendre.  Ce  dernier  s'acquita  en 
la  Haie.  cgrcc  cj£  pa  COmmiflion  , & s'en  re- 


tourna en  France.  Il  fembloit  que 
Dieu  eût  amené  ces  tems  d'humilia- 
tion 3 pour  faire  fentir  à Loiiis  XIV. 
combien  on  eft  à charge  «5c  odieux 
à fes  voifins  , lorfque  l'on  induré  fes 
defirs  plutôt  fur  la , nécefliré  d'un 
. Ennemi  vaincu  , que  fur  les  Réglés 
de  la  modération. 

Effet  II  fit  difperfer  dans  le  Roiaume 
quepro-  des  imprime^  ,à  fin  défaire  connoî- 
tre  aux  peuples  quelle  Paix  on  vou- 
«iontks  ^01t  bien  lui  accorder.  Une  Lettre 
Prelimi  Circulaire  adreflee  à ce  lu  jet  à tous 
oaircs.  les  Gouverneurs  de  Province  , cxpli- 
quoit  les  railons  qui  portoient  le  Roi  à 
- ne  point  confentir  à ces  Articles: il  fai- 
foit  voir  que  même  en  les  acceptant , 
la  Guerre  ne  Teroit  point  celTée  pour 
cela  j puifqu'ils  bxcient  à deux  mois 
* - , l'exé- 
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l'exécution  de  toutes  leurs  deman-  1705', 
des  , 8c  que  pendant  ce  tems-là  ils 
prétendoient  l'obliger  à leur  li- 
vrer les  Places  qu’ils  demandoient 
dans  les  Païs-Bas  , & dans  l'Alface, 

8c  à razer  celles  dont  ils  exigeoient 
la  démolition. 

» Ils  refufoient  , dît' le  Roi  , de  Lettres 
yy  prendre  de  leur  côté  d'autres  enga-  jC,|cu’ 
îj  gemens  que  celui  de  fufpendre  tous  Ro 
« Aétes  d'hoftilité  jufqu'au  i.d'Aout, 

» fe  refervant  la  liberté  d'agir  alors 
» par  la  voie  des  Armes  , fi  le  Roi 
» d'Efpagne.,  mon  petit  fils , jjerfiftoic 
” dans  la  réfolution  de  defrendre  la 
” Couronne  que  Dieu  lui  a donnée  . 

Il  marquoit  enfuite  combien  cette 
fufpenfiôn  étoit  plus  dangereufe  que 
la  Guerre  ^'même  a puifqu'  elle  ne 
difpenloit  point  de  la  dépenfe  d'en- 
tretenir les  Armées  , 8c  qu'après  que 
le  terme  en  feroit  expiré  , les  Alliez 
l'auroient  attaqué  avec  les  nouveaux 
avantages  qu'ils  auroient  tirez  des 
Places  a où  il  les  auroit  lui  même 
introduits  , en  même  tems  qu'il  an- 
roit  démoli  celles  qui  fervoient  de 
rempart  à Ce  s Villes  Frontières.  „ Je 
” fuis  perfuadé  , dîfoit-il  3 que  mes 
« peuples  s 'oppoferoient  eux  mêmes  à 
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» la  recevoir  à des  Conditions  éga- 
« lement  contraires  à la  Juftice  , &C 
” à l’honneur  du  nom  François. 

Il  écrivit  des  lettres  dans  le  mê- 
me efprit  aux  Archevêques , & aux 
Evêques  de  France  , qui  par  des  Man- 
* demens  trés-touchans  excitèrent  le 
zèle  du  peuple  à redoubler  Ton  at- 
tachement pour  le  Roi , & fa  fer- 
veur pour  demander  à Dieu  une  Paix 
qui  11e  fut  pas  un  préfent  de  fa  colere. 
Les  peuples  quoique  épuifez  louèrent 
le  Roi  de  n’avoir  pas  accordé  des 
Articles  Ci  préjudiciables  à l’Etat  , 
& qui  fans  en  finir  les  malheurs  , 
ôtoient  plus  à la  Couronne  qu’elle 
ne  pouvoit  perdre  en  plufieurs  Cam- 
pagnes. 

Tout  fe  prépara  pour  continuer 
la  Guerre.  Mais  le  Duc  de  Vendôme 
fe  trouvant  incommodé. de  la  goûte  > 
fît  vendre  fes  équipages  4 & pafïa 
cette  .année  à jouir  d’un  repos  tel 
que  le  pouvoit  goûter  un  cœur  auflt 
fenfible  que  le  fien  l'étoit  aux  cala- 
mitez  publiques. 

Des  nouvelles  reçues  d’Amerique 
annoncèrent  un  fuccès  heureux  qu’a- 
voient  eu  les  Armes  de  France  le  1. 
de  Janvier.  Coftebelle  Gouverneur 
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de  Plaifance  dans"Tâ  nouvelle  Fran-  1705?. 
ce,  forma  le  deflfein  de  depofter  les 
Anglois  des  Forts  de  St.  Jean  , qu'ils  Arncr‘" 
occupoient  fur  le  rivage  Oriental  ^Uc’ 
de  Terre  - neuve.  St.  Ovide  Lieu- 
tenant de  Roi  à Plaifance  s'étant 
chargé  de  l'execution  , marcha  à la 
tête  de  cent  foixante  & quatorze 
Hommes  , avec  lefqitels  il  fut  s'em- 
barquer le  18.  de  Décembre  à la 
Baie  de  Ste  Marie.  Delà  il  fe  ren- 
dit dans  la  Grande  Saumoniere  (1)  , 
où  il  débarqua  fon  monde  , & aiant 
fait  environ  trente  lieues  , il  arriva 
le  1.  du  mois  fuivant  à deux  heures 
après  minuit  auprès  du  principal 
Fort  de  St.  Jean.  Les  fentinelles 
aiant  apperçu  les  François  qui  s'a- 
vançoient  à petit  bruit  dans  l'ob- 
{curité , crièrent  qui  vive  ; mais  on 
doublai e pas  fans  leur  répondre,  5c 
on  arriva  à l'entrée  du  Chemin-cou- 
vert , où  l'on  ne  fit  qu'un  cris  géné- 
ral de  Five  le  Roi.  Les  François 
s'emparèrent  du  Chemin-couvert 
traverférent  le  fofle , & à la  faveur 
des  Echelles  qu'ils  avoient  appor- 
tées, montèrent  fur  le  rempart.  le 
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, Colonel  Anglois  à qui  ce  Fort  étoit 
confie' , fe  défendit  à la  tête  de  cent 
Hommes  de  fa  Garnifon  3 fécondée 
par  les  Habitans  armez  qui  faifoient 
un  feu  continuel  , & reçut  trois  blef- 
fures.  Il  n'y  eut  point  de  Capitu- 
lation , & ils  fe  rendirent  à la  dis- 
crétion du  vainqueur.  St»  Ovide 
fe  voiant  maître  du  Fort  3 envoia 
alTurer  les  Habitans  qu'il  ne  leur  fe- 
roit  fait  aucun  tort.  Il  fit  apellcr 
les  Chefs  de  famille  qui  lui  remirent 
leurs  Armes.  Un  Officier  accom- 
pagné d'un  Tambour  alla  fommer 
le  Gouverneur  du  Fort  Guillaume 
de  fe  rendre  dans  le  terme  de  vingt 
quatre  heures  : Ce  qu'il  fit  3 fe  ren- 
dant Prifonnier  de  Guerre  3 le  2.» 
de  Janvier  à huit  heures  du  matin. 

Ni  cet  avantage  3 ni  celui  que 
remporta  du  Gué-Trouin  au  mois  de 
Mars  dans  un  Combat  qu'il  livra  à 
une  Flotte  Angloife  de  laquelle  il 
enleva  cinq  Bâtimens  Marchands  * 
n excitèrent  prefque  point  l’atten- 
tion du  peuple  qui  étoit  alors  dif- 
traite  par  l'efperance  d'une  Paix 
prochaine  ; & par  les  craintes  que 
donnoit  déjà  la  récolté  peu  favora- 
ble de  1708»  9 & la  mauvaife  appa- 
rence 
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rcnce  de  la  prochaine.  Le  prix  des  1705). 
bleds  étoit  confîderablemcnt  aug- 
menté , & quoi  qu'il  y eût  encore 
affez  de  grains  dans  le  Roiaume , 
comme  il  parut  par  la  recherche  que 
leJLoi  en  fit  faire  , les  ufuriers  les 
refferroient  avec  foin  pour  profiter 
de  la  nécefïité  , & en  faire  haufïer  le 
prix.  Cela  donna  lieu  à une  Décla- 
ration du  27.  d' Avril  , par  laquelle 
il  croit  ordonné  à tOUSf  de  quelque 
qualité  & condition  qu'ils  fufTent , de 
fpecifier  exaétement  la  quantité  de 
grains  de  toute  efpcce  qu'ils  avoient 
chez  eux  ; de  marquer  de  quelle  an- 
née ils  étoient  3 & combien  ils  en 
avoient  de  chaque  année  , le  tout  à 
peine  de  trois  mille  livres  d'Aijien-  - 
de.  Ceux  que  les  perfonncs  nom- 
mées pour  faire  la  vilite  des  grains  J 
trouveroient  avoir  fait  des  Déclara- 
tions faufTcs  ou  défeétueufes,  dévoient 
être  . condamnez  outre  l'Amende  de 
la  Confîfcatîon  des  Grains  3 aux  Ga- 
lères , & même  à la  mort , fans  dif- 
tin&ion  d’état  , de  condition  5 ni 
de  dignité  des.  perfonnes.  Comme 
la  Guerre  ôtoit  toute  efperancc  de 
iècours  du  côté  des  Roiaumes  voi- 
fins  j.la  France  eut  recours  aux  Ports; 
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ijo  Hlftoire  âe  Franc*, 
de  Barbarie  qui  permirent  d’acheter 
des  grains.  Ce  qu’on  en  reçut  par 
ce  moicn,  fut  un  foulagement  que  les 
Provinces  Maritimes  partagèrent  aux 
autres  avec  joie. 

Le  Parlement  de  Touloufe  donna 
le  30.  d’Avril  un  Arrêt  par  lequel  il 
étoit  ordonné  , fans  confequence 
pouH’avenir  , que  pour  fubvenir  à la 
lubfiftance  des  Pauvres  jufqu’au  tems 
de  la  MoilTon  , on  taxeroit  tous  les 
Archevêques  , Evêques  , Abbez  ,, 
Chapitres , Prieurs  tant  {èculiers  que 
réguliers  , Curez  & autres  perfonnes; 
prenant  Dimes  dans  l’étendue  de  fort 
reflort , de  même  que  les  Chapelains,, 
Ecclefiaftiques  & autres  (ans  excep- 
tion de  perfonnes  , à raifon  d’un 
fîxiéme  du  produit  annuel  de  leurs. 
Prelatures  ou  Bénéfices  3 au  paiement 
de  quoi  leurs  Rentiers , Agens , on 
Receveurs  dévoient  être  contraints  > 
même  par  Corps , en  vertu  de  cet  Ar- 
rêt dans  lequel  on  établilïoit  des  Re- 
ceveurs de  la  fubfiftance  des  Pauvres.. 
Cet  Arrêt  que  les  Ecclefiaftiques  du. 
Languedoc  traitèrent  dabord  de 
nouveauté  , ne  faifoit  qu’en  renou^ 
veller  un  pareil , rendu  au  mois  de  1 
Juillet  de  L’aauée  ijéi * 

Pouæ 


Digitized  by  Googl 


I 


fous  le  Régné  de  Louis  XIV.  i y 1 
Pour  achever  la  ruine  des  familles,  1709. 
les  Ufuriers  fe  prévaloient  de  plus  en 

f>lus  de  la  nécefïité  des  citoicns  & de  p0*'c  Ja 
a cherté  des  vivres.  Pour  foulager  reforme 
ceux  qui  étoient  encore  chargez  de  de  la 
Billets  de  Monnoie,  dont  il  reftoit  % on' 
alors  pour  la  valeur  de  foixante  & ll0lc* 
douze  millions  répandus  dans  le  pu- 
blic & dans  les  CaifTes  Roiales  ; le 
Miniftere  ne  trouva  point  de  plus 
fur  moien  de  les  aquiter , qu'en  re- 
fondant les  efpèces  , & en  ordon- 
nant que  ceux  qui  apporteraient  . 
aux  changes  ou  aux  hôtels  de  la 
monnoie  , cinq  fixiémes  en  efpèces 
anciennes  ou  reforme'cs , & un  fixié- 
me  en  Billets  de  Monnoie , rece- 
vraient le  tout  argent  comptant  en 
nouvelles  efpèces , & que  les  Billets 
de  Monnoie  feraient  biffez  en  leur 
préfènee.  Le  bénéfice  de  cette  re- 
fonte fc  montoit  à la  concurence 
des  foixante  & douzej  millions  que 
Pon  vouloir  aquiter.  L'Edit  fut  en- 
regiftréle  14*  de  Mai  à la  Cour  des 
Monnoies. 

Ce  fut  dans  le  même  tems  que  le  Mao<î<r- 
Cardinalde  Noailles  donna  fbn  Man-  m-j^rdu 
dement  pour  exciter  fbn  troupeau  à Clr  ^ 
calmer  la  colcre  du  Ciel  , qui  Ce  dé-  nalpoilJ 
L 6 claroir 
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1709.  cîaroir  fi  visiblement.  Il  nJy  deguî-. 
ordor-  foit  point  les  malheurs  de  la  Patrie., 
ner  une  » La  main  de  Dieu  , dit-il  r eft  tou-. 
Procc^-  » j0llrs  apefanrie  fur  Ton  peuple  ; il 
néraic.  ” j01nt  la  Stérilité  de  la  terre  aux 
” autres  fléaux  dont  il  nous  afflige* 
« depuis  plufieurs  années.  Nous, 
33  commençons  à voir  l'accompliflè- 
33  ment  de  la  terrible  menace  qu'il. 
33  fit  aux  Ifraëlkes  ; je  ferai  que  le- 
33  Ciel  fera  pour  vous  comme  de  Fer , 
33  & la  terre  comme  d’ Airain.  La 
*'  terre  n'a  plus  fa  fécondité,  natu->. 
” relie  ; elle  refufe  en  plufieurs,  en-, 
33  droits  les  chpfes  les  plus  néceflai-, 
**  res  à.  la  vie  j,  le  Ciel  loin  d'échau-- 
fer  la  terre  & de  répandre  fur  eL. 
33  le  fes  douces  rofees  qui  la  rendent. 
33  fertile  , ne  donne  que  des  pluies.. 
froides  Sc  fteriles  , un  tems  inconf-, 
tant  dont  les.  fuites  font  à.  crain-. 
”dre.  Nous  devons  donc  recourir 
**  promptement  à la  bonté  & à la. 
" puiflance  de  celui  qui  feul  efl:  le 
mante  du  Çiel  & de  la.  Terre  , qui 
H nourrit  jufqu'aux  plus  vils  ani-, 

33  maux  , & n'abandonne  aucune  de 
**  fés  créatures,  fi  elle  ne  l'y  oblige- 

34  par;  fon,  ingratitude.,  Quoi  qu'il 
" &if:  changé.  à notre  égard  , & qu'il. 
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fous  le  Régné  de  Lotus  XIV.  2 y 3 
n*ait  depuis  quelque  tems  que  des  t 
rigueurs  pour  nous  , il  11e  laide- ». 
pas  de  nous  donner  quelque  cou-  « 
iblation  les  maladies  dont  nous  a-  » 
v.ons  été  allavmez  diminuent  con-  » 
fiderablement  , & ne  font  points 
d'une  nature  à.  faire  craindre  la.  » 
contagion  dont  les  gens  trop  cre-  tt 
dules  avoient  eu.  peur..  Allons  » 
donc  à lui  avec  confiance.  Il  de-  » 
viendra  pour  nous- le  Pere  des  mi-ft 
fèricordes  , & le  Dieu  fcde  toute  « 
confolation.  Il  n’efl;  fourd  à no-  « 
tre  voix , & il  ne  rejette  nos  prie-  » 
res  s que  parce  qu'elles  ne  font  ni.  « 
allez  humbles  ni  allez  perfevei-au- ‘tt; 
tes.  CelTons  d’offenfèr.  Dieu  , afin  «. 
qu’il  celfe.  de  nous  punir  j dechi- 
rons.  nos  cœurs  & non  pas  nos  vê-  « 
temens,  ; demandons  moins  la  fin-  » 
de  nos  maux  , que  la  fin  - du  péché  « 

” qui  nous  les  attire..  » Ce  Prélat 
après  une  inftruétion  fi  touchante- 
ordonnoit  de  faire  une  Proceffion, 
générale  , où  feroient  portées  les. 
ChalTes  de  St.  Marcel  & de  Ste  Ge- 
neviève Patrone  de  Paris:  Cérémo- 
nie qui  ne  fe  fait  que  dans  les  be-\ 
foins  de  l’Etat  les  plus  pre(TansJ&:  lors, 
qp’otr  ne  voit  puefque  plus  d’autre: 

se- 
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remède  qu'une  prote&ion  miraculcufë 
du  Ciel.  Les  circonftances  dont  cette 
folemnité  eft  accompagnée  méritent 
d'être  raportées  ici  ; peu  d'Hiftoriens 
ont  eu  occafîon  d'en  donner  une 
defeription  entière. 

Lors  que  la  réfolution  fut  prife 
de  defeendre  cette  Chaiïe  du  lieu  où 
elle  a coutume  d'être  en  depot , & 
que  la  Cour  eut  donné  fes  ordres  qui 
font  néceflaires  dans  cette  occafîon  j 
peu  de  jours  avant  la  Ceremonie  , 
l'Archevêque  de  Paris  fe  rendit  à 
l'Eglife  de  Ste  Genevieve , accompa- 
gné de  fon  Chapitre  & du  Clergé 
de  Saint  Benoit , de  Saint  Etienne  des 
Grez  , de  Saint  Merrî  , & du  Se- 
pulchre , & fît  aux  Chanoihes  de 
Sainte  Genevieve  un  difeours  y où  il 
leur  repréfenta  la  calamité  publi- 
que , &'  le  befoin  que  l'on  avoit  des 
fecours  divins , & il  finit  en  priant 
l'Abbé  de  confentir  à la  defeente  de 
la  Chafle.  L'Abbé  lui  en  remontra 
les  difficultez } ajoutant  qu'il  la  per- 
metroit , pourvu  que  l'on  obfervât 
les  folemnitez  rcquifes  3 & les  Condi- 
tions établies  par  l'ancien  ufage.  Les 
principales  font  que  la  Chaffe  fera 
portée  à l'Eglife  Cathédrale  & nom 
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fous  le  Régné  de  Louis  Xly?  1 5 y 
ailleurs  j que  les  Lieutenans  civil  , 1709. 
ôc  criminel,  l'Avocat  & le  Procu- 
reur  du  Roi  au  Châtelet , en  habits 
de  Cérémonie  , & douze  Comrnif- 
faires  au  nom  de  toute  la  Ville  , doi- 
vent fe  rendre  à l’Eglifè  avant  la 
Proceflîon , & là  s’obliger  , par  fer- 
ment 8c  par  écrit,  de  l'accompag- 
ner , ôc  de  ne  la  point  perdre  de 
vue  , qu’elle  n'ait  été  raportée  Ôc 
remife  en  (a  place  j & que  la  Chalfe 
de  St.  Marcel  qui  eft  gardée  à Nô- 
tre Dame  , fera  portée  fur  le  Maître- 
Autel  de  Sainte  Geneviève  un  peu 
avant  la  Proceflîon..  Gnla 

Le  1 6.  de  Mai , toutes  les  Cours  , p0rce 
8c  le  Corps  de  Ville  fe  rendirent  à en  pro- 
l’Abbaïe  de  Sainte  Genevieve , où  ar-  ceflion. 
rivèrent  peu  après  les  ordres  reli- 
gieux, toutes  les  ParoilTes  8c  les  Col- 
legiales de  Paris  , l’Archevêque , &c 
le  Chapitre  de  la  Cathédrale.  Après 
les  formalitez  & les  prières  accou- 
tumées , les  ordres  Religieux  8c  les 
Paroiflès  commencèrent  la  Marche 
félon  leur  rang.  Le  Chapitre  de 
Nôtre  Dame  8c  celui  de  Ste  Gene- 
viève, alloient  cnfemble  le  premier 
à la  Gauche  avec  la  chalïc  de  St.. 
Marcel,  le  fécond  à la  Droite,  avec= 

celle 
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1709.  celle  de  la  Sainte.  Le  Parlement  5c 
* la  Cour  des  Aides  fuivoient  l'Abbé  : '• 
la  Chambre  des  Comptes  & les  Corps 
de  Villes  marchoient  apres  l'Arche- 
vêque. Les  rues  étoîent  pleines  d'u- 
ne affluence  de  peuple  ,.  qu'attiroit 
la  curiofité  où  la  dévotion.  Quand 
les  Chartes  furent  placées  dans  le 
Chœur  de  Nôtre  Dame  au  lieu  qu'on 
leur  avoir  préparé  , on  fît  les  priè- 
res qui  durèrent  jrfq  ues  â quatre 
heures  après  midi.  , après  quoi  on 
partit  de  la  Cathédrale  dans  le  mê- 
me ordre  qu'on  étoit  venu  , 5c  lors- 
que l'on  fut  arrivé  au  petit  Pont,  les. 
Chartes  & les  deux  Chapitres  fo  ré- 
parèrent , & s'en  retournèrent  cha- 
cun dans  fon  Eglife. 

Progrès  si  quelque  chofe  étoit  capable  de 
c"  kj-  confoler  le  Roi  du  tri  rte  état  où  il- 
®aSnc‘  voioit  fes  fujets,c'étoit  fans  doute  la 
fïtuarion  favorable  où  étoîent  en 
Efpagne  les  affaires  de  fon  Petit  fils.. 
Le  Général  Stanhope  av.oit  tenté 
inutilement  d'introduire  du  fecours^ 
dans  le  Chateau  d'Alicante  fon  Ef- 
cadre  s'étant  préfentée,,  le.  17.  d'A- 
vril  devant  cette  Ville  qu'elle  ca- 
nonna  durant  quelques  heures  ,.n!enl 
retira  point  d'autre  avantage  que. 

CÊC 
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celui  de  procurer  une  Capitulation  i 
honorable  à la  Garnifon  5 qui  s'em- 
barqua fur  Ton  Efcadre  le  lendemain 
8c  fut  tranfportée  à Barcelone  , je 
pafie  quelques  Places  que  le  Comte 
d'Eftain  reduifit  en  Arragon  , pour 
venir  à la  Bataille  que  le  Comte  de 
Galloway  perdit  malgré  la  fuperio- 
rité  de  fon  Armée. 

Ce  Comte  informé  que  le  Mar- 
quis de  Bai  avoit  pafle  la  Guadiana 
au  delfus  de  Badajoz  avec  un  Corps 
de  quinze  mille  Hommes , femit  à la 
tête  de  l'Armée  Portugaife  qui , grof- 
fie  par  les  Troupes  Angloifes  8c 
Hollandoifes  , pou  voit  être  forte 
d’environ  dix  fept  mille  Hommes 
d’infanterie  & de  cinq  mille  che- 
vaux , fans  y comprendre  les  mili- 
ces s ÔC  fe  mit  en  mouvement  pour 
l'aller  chercher.  Les  deux  Armées  en 
vinrent  aux  mains  le  7.  de  Mai , dans 
la  Plaine  de  Gudînna  à deux  jour- 
nées d'Elvas.  Le  Comte  de  Gallo- 
vvai  fit  tout  ce  qu'on  devoit  atten- 
dre d'un  Général  audl  brave  & auffi 
expérimenté  qu’il  eft  ; mais  il  fut  fi 
mal  fécondé  par  la  Cavalerie  Portu- 
gaîfe  , qu'il  vit  l'Infanterie  de  cette 
Nation  rompue  par  la  Cavalerie  Ef- 
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1 7°t>.  pagnole  qui  l'attaqua  le  fabre  à la 
main  , & qui  après  un  grand  carna- 
ge , la  mit  en  fuite.  Trois  Batail- 
lons Angloîs  à favoir  Batîmore  , 
Stanwich  & Gallovvai  furent  cou- 
pez , fans  pouvoir  rejoindre  le  Corps 
d’Armée  , & furent  faits  Prifonniers 
de  Guerre  : Une  grolfe  pluie  qui  fur- 
vint  , n'empêcha  point  qu'on  ne 
pourfuivit  les  fuiards  pendant  deux 
heures.  La  nuit  leur  fut  plus  favo- 
rable, & les  déroba  à la  fureur  des 
Efpagnols  à qui  ils  abbandonnoient 
vingt  fix  pièces  de  Canon  , fept  Dra- 
peaux , huit  Etendards  , & leurs  Ba-  j 

gages.  Le  Comte  de  St.  Juan  , Met- 
tre de  Camp  général  de  la  Cavale- 
rie Portugal* fe  , un  Maréchal  de 
Camp  , &c  divers  autres  Officiers  de 
marque  des  Troupes  Angloifes  , fu- 
rent faits  Prifonniers.  Le  Comte 
de  Gallovvai  faillit  lui  même  à en 
accroître  le  nombre  , & fe  retira 
avec  les  débris  de  fon  Armée  fous  le 
Canon  d'Elvas  , pendant  que  le  Gé- 
néral Efpagnol  étendoit  les  Contri- 
butions à la  Gauche  de  la  Guadia- 
na  , & fe  rendoit  maître  du  Châ- 
teau d'Alconchel  dont  le  Comman- 
dant & la  Garnifon  fe  rendirent 

Pri- 
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Prifonniers  de  Guerre  le  1.  de  Juin.  1709. 
Delà  le  Marquis  de  Bai  alla  bloquer 
Olivcnça  malgré  le  Renfort  de  cinq 
Bataillons  que  le  Comte  de  Gallo- 
vvai  y avoit  jettez  après  fa  défaite  , 
il  detruifit  le  pont  par  où  cette  Vil- 
le avoit  communication  avec  Elvas  j 
mais  après  quelques  légers  fuccès 
auxquels  je  ne  m’arrêterai  point , les 
extrêmes  chaleurs  obligèrent  dès  le 
mois  fuivant  les  Armées  d’entrer  en 
Quartiers  de  rafraichilTement , & les 
Portugais  abandonnèrent  alors  Va-  , 
lencia  d’Alcantara  , qu’ils  démante- 
lèrent auparavant.  La  naiflance  d’un 
lècond  fils  de  Philippe  V.  répandit 
dans  l’Efpagne  une  joie  que  fa  mort 
arrivée  huit  jours  après  convertit  en 
Dueil.  Il  fut  baptilc  par  le  Patriar- 
che des  Indes  , & nommé  Don  Phi-  • 
lippe. 

Ce  fut  en  ce  tems-là  que  ce  Mo-  Philîp- 
narque  renvoia  à Ion  Aieul  les  Trou-  Pe. ren* 
pes  Françoifes  qu’il  avoit  à fon  fer- 
vice  : deux  motifs  également  puif-  pcsFran 
lans  concoururent  à lui  faire  pren-  çoifes. 
dre  ce  deflein.  La  le&ure  des  Pré-  ™ot,k 
liminaires  avoit  fait  comprendre  • 

1 • • Renvoi. 

combien  il  lui  etoit  important  que 
la  France  fe  fervît  de  toutes  fes  for- 
ces 
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160  Hïftoire  de  France, 
ces  pour  obtenir  d'autres  Conditions  , 
& le  Confcil  de  Madrid  entrant 
dans  ces  vues  , jugea  que  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  pouvoir  bien  reti- 
rer vingt  quatre  Bataillons , & vingt 
fept  Efcadrons  pour  renforcer  (es 
Armées  de  Rouflillon  & de  Dau- 
phiné j en  lai  (Tant  feulement  vingt 
neuf  Bataillons  à la  folde  d’Efpagne  , 
fous  le  Chevalier  d'Asfeld  qui  de- 
voir les  commander  en  qualité  de 
Lieutenant  Général.  L’autre  rai- 
fon  étoit  que  Bezons  nouvellement 
clevé  à la  dignité  de  Maréchal  de 
France , & nommé  pour  comman- 
der les  Troupes  Françoifes  en  Ca- 
talogne en  l'abfence  du  Duc  d’Or* 
lcans  , n'empêcha  point  le  Comte 
Gui  de  Staremberg  de  pafler  la  Se- 
gre  & de  prendre  Balaguer,  Ce  dés- 
avantagé qui  provenoit  de  la  meftn- 
tclliçence  Survenue  entre  le  Maréchal 
de  Bezons , & les  Généraux  Efpa- 
gnols  , qui  refufoient  de  lui  obéir  , 
auroit  attiré  de  plus  grandes  pertes  » 
fi  Philippe  ne  fut  accouru  en  Poftc 
pour  remedier  à ce  defordre  par  fa 
préfence  qui  fu (pendit  les  difpures. 
Il  donna  fes  ordres  & lailfa  le  Com- 
mandement au  Maréchal  qu'il  hon- 

uora 
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nora  de  la  Toifon  d'or,  & repartit  1705. 
pour  Madrid  ; plus  content  encore 
du  Duc  de  Noailles  qui  reflferoit 
de  plus  en  plus  les  Alliez  en  Cata- 
logne. 

La  vérité  dont  I'Hiftoirc  fe  fait 
un  devoir  indifpenfable , ne  me  per- 
met pas  de  fuprimer , ni  de  garan- 
tir un  bruit  qui  courut  en  ce  tems- 
la  3 que  le  Duc  d'Orléans  regardant 
la  Couronne  d'Efpagne  , comme  un 
bien  perdu  pour  la  Maifon  de  Bour- 
bon , par  la  fermeté  avec  laquelle 
les  Alliez  étoient  réfolus  d'en  priver 
le  Duc  d'Anjou , il  fit  faire  quel- 
ques ouvertures  pour  fe  la  faire  don- 
ner en  ce  cas , & que  ce  fut  pour 
cette  railon  qu'il  n'alla  plus  com- 
mander l’Armée  en  Eipagne. 

Philippe  V.  eut  encore  une  autre  Brouil- 

mortification  cette  année.  La  ten-  ^crles 

drefie  paternelle  que  le  Pape  lui  a-  ^strc 

voit  témoignée  , n’avoit  pu  lui  pro-  Cours 

curer  d'autre  bien  que  de  calmer  les  de  Ro- 

conlciences  de  quelques  Efpagnols  : & 

. .1  r • > - de  Ma- 

mais  u lavoit  qu  il  n avoit  pas  tenu  ^ 

au  Pontife  qu’il  n'en]  retirât  de  plus 
grands.  Après  que  les  Impé- 
riaux eurent  fournis  l'Italie  , ils  juf- 
ti  fièrent  les  prclfentimens  de  Cle- 
, ment 
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1709.  ment XI.  parla  manière  dure  donc 
ils  traitèrent  l'Etat  Ecclefiaftique. 
Envain  il  les  menaça  des  foudres 
du  Vatican , il  fît  même  quelques 
levées  pour  fe  defendre  ; efforts  que 
ne  purent  féconder  les  deux  Cou- 
ronnes trop  occuppces  à repouflèr 
ceux  de  leurs  Ennemis.  Il  ne  put 
faire  autrement  que  de  reconnoître 
Charles  III.  pour  Roi  d’Efpagne.  Phi- 
lippe n’ignoroit  pas  que  le  Pape  n’a- 
voir point  été  libre  de  le  refufer  ; mais 
quoi  qu’il  le  juftifiât  dans  fon  coeur  , 
la  raifon  d’Etat  vouloir  qu’on  lui  en 
marquât  fon  refïentiment.  Peut- 
ctre  même  que  le  Confeil  de  Ma- 
drid eut  fouhaité  de  voir  les  Impé- 
riaux encore  plus  irritez  contre  le 
Pape  , s’attirer  la  haine  des  Catholi- 
ques zèlez , par  la  rigueur  exercée 
contre  le  Pere  commun  des  fidelles. 
On  interdit  par  Arrêt  du  Confeil 
d’Efpagne  tout  Commerce  avec  la 
Cour  de  Rome  , avec  deffence  d’en- 
voier  aucun  argent  à la  Dateric  9 fous 
des  peines  très  - rigoureufes.  L’Ar- 
rêt portoir  de  plus  que  durant  l’in- 
terdiétion,  les  Prélats  , & fuperieurs 
des  Ordres  ne  feroient  aucun  ufage 
des  Brefs , Lettres , ou  Ordonnan- 
- ces 
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ces  émanées  de  la  Cour  de  Rome , 
& feraient  tenus  de  les  remettre 
entre  les  mains  du  Cardinal  Porto- 
Çarrero  pour  en  faire  fon  raport  à 
Sa  Majefté.  Ce  Prélat  étant  mort 
à Madrid  le  14.  de  Septembre  , le 
Roi  d’Efpagne  nomma  à l’Arche- 
vêché de  Tolede  , l’Archevêque  de 
Sarragofle , dont  le  Siège  fut  donné 
à D.  Alonzo  Pimentel  ; & les  Bé- 
néfices de  ce  dernier  furent  confé- 
rez à PAbbé  Molinez  Doien  des 
Auditeurs  de  Rote  à Rome.  Les 
ordres  de  la  Cour  ne  leur  permirent 
pas  de  (è  pourvoir  à la  Daterie  pour 
avoir  les  Bulles.  Le  chagrin  de  la 
Cour  de  Rome  ne  trouva  de  prife 
que  fur  l’Auditeur , qu’elle  fufpendit 
de  fes  fondions , & priva  de  l’en- 
trée du  Palais  : Telle  fut  la  fource  des 
perfecutions  qu’il  efliiia  de  cette 
part  3 pour  obéir  à fon  Roi.  Peut 
être  même  l’eut-on  plus  mal  traité 
devant  un  Tribunal  inflexible  quand 
il  s’agit  de  fes  intérêts  temporels  , s’il 
n’eût  pas  été  revêtu  du  Caradere 
de  Mini  lire  de  Sa  Majefté  Catholi- 
que depuis  le  départ  du  Duc  d'U- 
ceda  fon  Ambafladeur  qui  avoit  qui- 
té  Rome  le  8.  de  Mai,  fans  pren- 
dre 
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1709.  dre  congé.  Voions  cc  qui  fe  pat- 
foie  ailleurs.  - . 

L=  Roi  Les  apparences  de  Paix  s'étant 
donne  ^vanou{cs  par  le  retour  du  Préfident 
g£c  II  Rouillé  j le  Marquis  de  Chamillard, 
Sécrétai  non  content  d'avoir  refigné  le  dé- 
re  a’E-  partement  des  Finances  , remit  aufll 
entre  les  mains  du  Roi  fa  charge  de 
Secrétaire  d'Etat  pour  le  départe- 
ment de  la  Guerre  , & fon  fils  qui 
en  avoit  obtenu  la  furvivance  , en 
donna  aufïi  fa  demi  filon  au  Roi  qui 
augmenta  de  vingt  mille  livres  les 
pendons  du  Pere  , en  accorda  au 
fils  une  de  douze  mille  , & nomma 
Voifin  (1)  Créature  de  la  Mainte- 
non  pour  remplir  ce  Miniftere. 

Les  Alliez  en  di&ant  les  Préli- 
minaires qu'ils  vouloient  faire  lig- 
ner à Sa  Majefté  Très- Chrétienne  , 
& dont  les  Conditions  dévoient  fai- 
re attendre  un  refus  prefque  inévi- 
table , n'avoient  rien  épargné  pour 
obtenir  de  la  force  ce  qu'ils  n'ofoient 
encore  fe  promettre  de  l'abbaifïcmenc 
où  la  France  étoit  réduite.  Dans 

les 

(l)  Daniel  François  Voifin  du  PlrJJis  de  la  N 0- 
ra:e  , Concilier  a Etat  & Dire  Heur  Gene- 
ral de  St.  Cyr. 
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les  Pais-Bas  ils  avoient,  outre  un  170^. 
Camp  volant  de  dix  Bataillons  & 
de  douze  Efcadrons  , deux  Armées  , Cna™^ 
l’une  fous  les  ordres  du  Prince  Eu-  p"*  c 
gène  de  cent  huit  Efcadrons  3c  de  drcs* 
foixante  fix  Bataillons , l’autre  fous 
le  Duc  de  Marlboroug  de  foixante 
trois  Bataillons  &c  de  cent  quatre 
Efcadrons  , qui  fe  joignant  en  un 
feul  Corps  j firent  une  Armée  la 
plus  formidable  qui  eut  encore  paru 
dans  les  Pais-Bas.  Celle  de  France  qui 
faifoit  à peine  deux  tiers  de  celle-là  , 
étoit  commandée  par  le  Maréchal 
de  Villars  , à qui  il  ne  manquoit  plus 
que  de  fignaler  fa  valeur  en  Flan- 
dres, comme  il  avoit  fait  en  Allema- 
gne 3c  en  Dauphiné.  Son  quartier 
général  étoit  à Anai  Abbaïe  fituéc 
entre  Lens  3c  Pont-à-Vcndin.  Un 
Retranchement  qu’il  fit  faire  depuis 
le  Marais  de  Vingle  , joignant  le  Ca- 
nal de  Douai , s’étendoit  julqu'au  Ma- 
rais de  Cambrîn  , flanqué  par  des 
Redans  avec  une  baterie  à chacun. 

Ce  Retranchement  étoit  bordé  de 
fon  Infanterie  qui  ne  pouvoit  for- 
mer qu’une  ligne  à la  referve  de 
trois  Brigades  portées  en  fécondé  li- 
gne , une  au  Centre  3c  une  à chacu- 
Tomç.  IX.  M ne 
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09.  ne  des  deux  Ailes.  Il  avoit  placé 
la  Cavalerie  derrière  , pour  foutenîr 
Ton  Infanterie.  Il  fit  rafer  le  Vil- 
lage d'Auchi  , couper  les  arbres  ôc 
les  haies  , entre  fon  Camp  & la  BaC- 
fée  , afin  que  rien  n'embaralfât  le 
Champ  de  Bataille , fi  les  Ennemis 
venoient  l'attaquer  *,  comme  leurs 
préparatifs  ôc  leur  fuperiorité  s'em- 
bloient  Ben  menacer.  Le  Prince 
Eugène  & le  Duc  de  Marlboroug 
après  avoir  fait  la  revue  de  leurs  Ar- 
mées le  20.  & le  2 1.  de  Juin  , fe  mi- 
rent en  mouvement  le  26.  La  Droi- 
te commandée  par  le  Prince  Eugè- 
ne marcha  fur  ’Wavrin  entre  Lille 
& la  Baflee.  La  Gauche  s’étendit 
fous  les  ordres  du  Duc  de  Marlbo* 
" roug  au  de-là  de  la  Marque  ,où  deux 
attaques  dévoient  fc  faire  l’une  à 
Berclau  , & l'autre  à Pont-à-Sault  , 
entre  Pont-à-Vendin  & Douai  , pen- 
dant que  le  Prince  Eugène  atraque- 
roit  par  la  BalTée.  On  s'attendoit  à 
une  Bataille  , ou  plutôt , à une  Vic- 
toire des  Alliez  dont  la  prife  d'Ipres 
devoit  être  le  fruit.  Cette  conquê- 
te étoit  regardée  comme  une  ou- 
verture nécelTaire  pour  leur  facili- 
ter l'entrée  dans  l'Artois  <5 c - le  Bou- 
lon- 
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lonnois  , ôc  ouvrir  la  Communica-  17  oy, 
tion  avec  la  mer.  Mais  ils  avoient 
à faire  à Villars  dont  la  contenance  , 
ôc  les  ordres  qu'il  donna  pour  la  fu- 
reté d'Ipres  , amortirent  le  feu  de 
deux  habiles  généraux  , Ôc  les  firent 
refoudre  à fè  retirer , plutôt  que  de 
l'attaquer  dans  un  Polte  , où  un  Gé- 
néral tel  que  lui  étoit  prcfque  alluré 
de  vaincre  : Une  retraite  , à la  vue  d'u- 
ne Armée  fi  inferieure  3 ne  fe  pouvoir 
juftifier  que  par  une  entreprife  d'éclat. 

L'attente  d'une  Bataille  avoit  Siège  de 
obligé  Villars  à renforcer  fon  Ar-  T°ur* 
mée  aux  dépends  des  Garnifons.  °al’ 
Celle  de  Tournai  étoit  affoiblie  y ôc 
ils  réfolurent  d'en  faire  le  Siège.  Ils 
décampèrent  le  16.  de  Juin  , ôc  quel- 
ques Détachemens  de  Cavalerie  & 
de  Dragons  furent  chargez  d’invef- 
tir  cette  Place  , ce  qu'ils  exécutèrent 
le  z 7.  Le  Duc  de  Marlboroug  y 
arriva  le  lendemain  , ôc  fit  travailler 
aux  Lignes  de  Circonvallation  ôc 
de  Contrevallation  , Ôc  le  Prince  Eu- 
gène content  de  l'honneur  dont  la 
prife  de  Lille  l'avoit  couvert  la  Cam- 
pagne précédente,  lui  lailfa  les  détails 
du  Siège  , ôc  commanda  l'Armée 
d'obfervation. 
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Hautefort  de  Surville  avoît  eu 
part  à la  défenfe  de  Lille.  Un  fort 
favorable  à la  France  avoir  voulu 
que  ce  Lieutenant  Général  vît  par 
fes  yeux  un  exemple  de  tout  ce  que 
peut  imaginer  un  héros  pour  la  dé- 
fencc  d'une  Ville  affiegée.  Il  avoir 
outre  cela  Saint  Pierre  & Megrigni 
Gouverneur  de  la  Citadelle.  La 
Tranchée  fut  ouverte  la  nuit  du  7. 
au  8.  de  Juillet , en  trois  endroits 
differens  , à favoir  l’un  contre  la  Ci- 
tadelle , les  deux  autres  contre  la 
Ville  entre  les  Portes  de  St.  Martin  & 
des  Fontaines.  Villars  ne  les  vit  pas 
plutôt  engagez  à ce  Siège  , que  pour 
le  conferver  un  libre  palfage  fur  la 
Lis  au  deflus  de  Menin , il  envoia 
le  Comte  d’Artaçnan  avec  un  Dé- 
tacitement  , favorifé  par  une  partie 
de  la  Garnifon  d’Iprcs  , pour,  repren- 
dre le  Porte  de  Varneton  que  les 
Alliez  occupoicnt  depuis  la  dernière 
Campagne.  Seize  cents  Hommes 
qui  en  faifoient  toute  la  Garnifon 
furent  fi  brufquement attaquez,  qu’a- 
près  quelques  volées  de  Canon,  ils 
voulurent  pafier  la  Rivière  & ab- 
bandonner  leur  Porte  ; mais  ils  ne 
purent  éviter  d’être  faits  Prifonniers 
r .*  > de 
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de  Guerre  ; un  Corps  que  le  Prince  17©?. 
Eugène  envoia  pour  les  foutenir , 
n'étant  arrivé  qu'a  près  la  perte  de 
ce  Forr.  Le  Maréchal  perfuadé  que 
les  Ennemis  ne  fongeoient  plus  à 
Ipres , alla  camper  le  long  de  la  Scar- 
pe , aiant  la  Droite  à Douai , &.  la 
Gauche  à Pont-à-Rache  3 & le  Che- 
valier de  Luxembourg  fut  détaché 
avec  dix  mille  Hommes  , pour  s'aller 
mettre  entre  Quevrain  5 Mons  , Va- 
lenciennes , Condé  & le  Quefnoi , 
afin  d'empêcher  que  les  Afliégeans 
ne  fi  fient  des  courfes  de  ce  côté. 

Villars  fut  averti  d'un  deficin  des 
Ennemis  qui  lui  fit  changer  de  me- 
lures.  Il  fçeut  qu'ils  avoiènt  réfolu 
de  bloquer  la  Citadelle  de  Tournai  y 
aufli-tôt  après  la  redu&ion  de  la  Vil- 
le j tandis  que  le  gros  de  l’Armée 
pafieroit  la  Scarpe  entre  St.  Amant  * 

& Marchiene , pour  s'aller  camper 
entre  Bouchain  & Marchiene.  Tel- 
le eft  la  fituation  avantageufe  de  ce 
Camp  , qu'ils  y auroient  trouvé  du 
fourage  en  abondance , & bloqué 
en  même  tems  Condé  & Valencien- 
nes. Pour  les  prévenir  , Villars  pafia 
la  Scarpe  au  defious  de  Douai  3 & le 
14.  il  avança  fa  Gauche  à Marchic- 
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17 op.  ne  , fa  Droite  fur  l’Efcaut  entre 
Valenciennes  & Condé  , aiant  de- 
vant lui  le  Bois  de  Vigoigne.  Le 
Comte  d’Artagnan  qu’il  aVoit  laifle 
dans  Ion  Camp  d'Anai  près  de  Lens  , 
lui  envoia  une  partie  de  Tes  Trou- 
pes. Le  Porte  de  l’Abbaie  de  Haf- 
non  fur  la  Scarpe  avoit  une  Garni- 
fon  de  deux  cens  Hommes  ; le  Che- 
valier Albergotti  Brigadier  , chargé 
de  les  charter  de  là  , fut  tué  au  com- 
mencement de  l’aétion  , mais  le  Che- 
valier de  Nangis  qui  prit  fa  place 
auffi-tôt  , les  fit  Prifonniers  de 
Guerre. 

Cependant  la  Tranchée  étoit  ou- 
verte depuis  la  nuit  du  7.  au  8.  de 
Juillet , devant  Tournai , en  trois  en- 
droits differents  , ôc  chaque  attaque 
étoit  commandée  en  Chef  par  les 
Généraux  Lottum  , Schuylembourg  , 
& Fagel  qui  avoient  fous  eux  cha- 
cun trois  Licutenans  Généraux  , & 
trois  Majors  Généraux  , & tous  en- 
femble  étoient  fubordonnez  au  Duc 
de  Marlboroug.  Dix  Bataillons  mon- 
toient  la  Tranchée  tous  les  jours  , 
quatre  à la  première  attaque  & trois 
à chacune  des  deux  autres.  Le  Mar- 
quis de  Surville  avoit  une  Garnifon 
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trop  fbible  , vu  l'étendue  de  fa  Place  , 1709. 
pour  rifquer  dans  des  forties  les 
Troupes  allez  fatiguées  par  trois  at- 
taques à la  fois.  Tout  ce  quil  pou- 
voir faire  n'étoit  que  de  difputer  le 
terrain  , & d'incommoder  les  Af- 
fiégeans  par  un  feu  continuel.  Le 
1 3.  une  bombe  tombée  dans  le  parc 
de  l'Artillerie  des  Afliégeans  , alluma 
quelques  bombes  & fit  beaucoup  de 
defordre  3 le  feu  aiant  fait  fauter  plu- 
fieurs  barils  de  poudres  : mais  ce 
malheur  ne  fut  d'aucune  utilité  aux 
Afliégez  , qui  firent  jouer  le  18.  une 
Mine  fous  les  ruines  de  laquelle  fut 
renverfëe  une  Baterie  de  dix  fept 
Mortiers  , avec  les  Officiers  & les 
Soldats  qu'elle  enfevelit.  L'attaque 
du  Général  Lottum  fut  continuée  le 
24  ; & la  nuit  du  26.  au  27.  fes 
Troupes  fc  logèrent  fur  le  Chemin- 
couvert  devant  la  Porte  de  Valen- 
ciennes a & fécondées  par  le  grand 
feu'  qui  fut  fait  en  même  teins  à 
l'attaque  du  Général  Fagel  , elles  fe 
portèrent  fur  l'épaulement  & le  ra- 
velin  3 le  foir  fuivant  Schuylembourg 
fe  rendit  maître  de  l'ouvrage  à Cor- 
nes & du  Baftion  détaché.  Une  for- 
tie  que  le  Marquis  de  Surville  vou- 
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lut  faire  pour  reprendre  ces  ouvra- 
ges , ne  lui  aiant  pasréuffi , les  Brê-  * 
ches  étant  d'ailleurs  afTez  grandes 
pour  donner  un  AlTaut  Général  aux 
trois  attaques , il  fit  battre  la  Cha- 
made le  28.  au  foir. 

Il  y eut , comme  à Lille , une  Ca- 
pitulation pour  les  gens  de  Guerre  , 

& une  autre  pour  les  Habitans.  Par 
la  première  il  fut  réglé  que  la  Por- 
te de  Lille  foroit  livrée  le  30.  au 
matin,  ôc  que  la  Garnifon  entrant 
le  3 r.  dans  la  Citadelle  , livreroit  la 
Ville  aux  Alliez  ; que  les  Malades 
& les  Bletfez  , avec  leurs  Médecins  , 
Chirugiens  &c.  feroient  tranfpor- 
tez  à Valenciennes  fix  jours  après  la 
Signature  de  la  Capitulation,  par 
le  chemin  le  jplus  court  j mais  les  Al- 
liez fe  refervérent  d’en  prendre  les 
noms  & les  qualitez  pour  leur  faire 
fuivre  le  fort  de  la  Garnifon  de  la 
Citadelle , & d’en  tirer  les  Defer- 
teurs  ; que  les  chevaux  & équipa- 
ges de  la  Garnifon  fortiroient  de  la 
Ville  le  31.  pour  être  conduits  en 
fureté  à Valenciennes,  aufli  bien  que 
l'Etat  Major , les  femmes  , les  en- 
fans  & familles  des  Officiers , le  Di- 
recteur des  Portes  & fes  Commis.  Je 
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n'entrerai  point  dans  le  détail  des  1705^ 
Conditions  que  demandèrent  les  trois 
Etats  de  la  Ville , les  Etats  du  Tour- 
nais , le  Parlement  & la  Chancelle- 
rie de  Tournai , parce  que  la  plus 
part  des  Articles  furent  ou  accordez 
provilîonellcment  , ou  remis  à un 
examen  ultérieur.  En  confervant 
la  Religion  ^dominante  , les  Vain- 
queurs exigèrent  des  lieux  deftinez 
au  culte  divin  félon  la  Religion  Pro- 
teftantc , tant  pour  ceux  de  la  Gar- 
nifon , que  pour  les  autres  qui  y vou- 
draient aflîfter. 

La  Capitulation  militaire  fut  ex-  Sicge 
ecutée  à la  lettre , & Surville  entrai1* 
le  lendemain  (1)  dans  la  Citadelle^*" 
avec  trois  mille  cinq  cens  Hommes 
d'infanterie,  & cinq  cens  Dragons 
à pied  , & le  foir  du  même  jour  les 
hoftilitez  recommencèrent  contre  la 
Citadelle.  O11  couvint  verbalement 
de  ne  faire  aucune  attaque  du  côté 
de  la  Ville.  Les  Alliez  firent  une 
tentative  pour  conquérir  cette  Cita- 
delle , l'un  des  plus  beaux  ouvrages 
de  l'univers  , fans  la  ruiner , & en  é- 
pargnant  le  monde  qu’ils  prévoioient. 

M y qu'elle 
/ 

(j)  Le  il.  de  Jnillet. 
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1709.  qu’elle  leur  alloit  coûter.  Ce  fut 
Propo-  de  propofer  que  les  hoftilitez  ceflant 
fitiüo  de  côté  & d’autre  la  Citadelle  fê- 
des  Al-  j-ojf  feulement  bloquée  , & que  fi  le 
jetée6*  J*  de  Septembre  , elle  n’étoit  pas 
par  la  dégagée  par  l’Armée  de  France  , Sur- 
Francc.  ville  la  rendrait  aux  Alliez.  C’étoit 
les  propofitions  dont  étoit  apparem- 
ment chargé  Ravignan  Maréchal  de 
Camp,forci  le  4.  d’Août  , de  la  Ci- 
tadelle , pour  fe  rendre  auprès  de  ViU 
lars  , & delà  à la  Cour  de  France*. 
Mais  le  Miniftere  n’eut  guéres  d’en- 
vie de  confentir  à lin  accord  qui  ne 
tendoit  qu’à  confervcr  pour  les  En- 
nemis une  Forterefie  déjà  perdue 
pour  la  France  & à épargner  des. 
Munitions  dont  ils  dévoient  profi- 
ter. Le  feu  de  l’attaque  redoubla  », 
& les  Bombes  ruinèrent  les,  dedans. 


de  la  Place  , pendant  que  les  Aflié- 
geans  avançoientles  Approches  , mal- 
gré les  Mines  cjue  les  François  fai- 
ioient  jouer. 


Mouve-  Villars  fè  regloit  toujours  fur  l’Ar- 
dè^Ar  niee<^u  ^uc  de  Marlboroug  renfor- 
ces, c^e  pâr  unc  partie  des  Troupes  du, 
Siège  , & mettoit  tout  fon  foin  à 


l’empêcher  de  penetrer  ; le  terrain 
n’étant  pas  propre.  à un  engagement: 
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général.  C’étoit  tout  ce  qu’on  pou-  1709. 
voit  attendre  de  lui  dans  cette  oc- 
currence. 

Les  Armées  d’Allemagne  s’étoient  Cam. 
bornées  à de  moindres  cntrcpri fes.  pagne 
Au  commencement  de  Juin  , le  Ma-  fur  le 
rêchal  d’Harcourt  qui  commandoit  R^lu* 
fur  le  Rhin  , l’avôît  fait  palier  à 
fes  Troupes  en  trois  diferens  en- 
droits , au  Fort  de  Kehl  , à Drufen- 
heim  &c  au  Fort-Loiiis  j lailfant  un 
Corps  pour  garder  les  Lignes  de 
Lauterbourg  .•  fon  delfein  étoit  de 
faire  fubfifter  fa  Cavalerie  aux  dé- 
pends des  Allemands  , en  attendant 
que  la  moilïon  fut  faite  en  Alface. 

Son  féjour  fut  plus  court  qu’il  ne 
penfoit,&  dès  la  fin  du  même  mois  , 
il  repalïà  le  Rhin  3 tant  à caufe  que  le 
débordement  de  ce  fleuve  avoît  inon- 
dé une  partie  de  la  Campagne  voi- 
fine  , que  parce  que  fon  Armée  fe 
trouva  trop  affoiblie  par  les  Déta- 
chemens  qu’il  eut  ordre  d’envoier 
en  Flandres.  Il  ne  rentra  pourtant 
dans  fes  Lignes  que  le  1 1 . d’ Août. 
L’Eleébeur  de  Hannovrc  dont  les 
Cours  de  Vienne  ÔC  de  Londres  a- 
voient  calmé  le  mécontentement , s’é- 
tûit  réfolu  à reprendre  le  Çommande- 
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1709.  ment  des  Troupes  de  l'Empire  , St 
marchoit  avec  une  Armée  lupericu- 
re  de  dix  mille  Hommes  à celle  de 
France.  Il  palfa  le  Rhin  près  de 
Philipsbourg  le  7.  ôc  le  8.  d'Août* 

& fit  quelqtes  mouvemens,  comme 
s'il  eut  voulu  attaquer  les  Lignes  des 
de  "Weiflenbourg  & de  Lauterbourg  ; 
mais  il  en  fut  détourné  par  la  bon- 
ne contenance  du  Maréchal  qui  avoir 
ralfemblé  la  plus  grande  partie  des 
Troupes  que  la  France  avoit  alors 
en  Alface.  Un  plus  grand  deflein 
avoit  fait  faire  cette  démarche  à LE- 
leéteur , & il  avoit  formé  une  en- 
rreprife  bien  plus  importante  , s'il 
eût  pu  y réufïïr.  Il  vouloit  souvrir 
une  Communication  dans  la  Haute- 
Alface  pour  penetrer  dans  la  Fran- 
che-Comté 3 à la  faveur  des  mouvé- 
dc 1 Ru'  mens  ^uc  Savoie  dont  l'Armée 
mers-.  s’étoit  déjà  avancée  jufqu'à  Annect 
heim  pour  palier  le  Rhône., 
où  le  Pour  cet  effet  le  Comte  de  Mer- 
ci  à la  tête  de  cinq  mille  Cuirafliers 
ciC  eftr  Impériaux  paffa  le  20.  d'Août  fur 
défait  les  terres  du  Canton  de  Bâle  , & en- 
par  le  tra  le  2 r . dans  la  Haute  Alface  , s'a- 
Çomic  vançanc  a [a  Hauteur  de  Lille  de- 
NÂeubourg  entre.  Brifae  & Hunin- 
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gûe,  Le  Comte  du  Bourg  Lieute-  170^ 
nant  Général  parti  des  Lignes  le  z o. 
avec  trois  Elcadrons  , étant  arrivé 
près  du  Nouveau  Brifac  , aprit  que 
les  Impériaux  s'étoient  fait  un  paf- 
fage  par  la  Suifie , & eut  peur  que  le 
Brigadier  des  Rofeaux  ne  fût  enle- 
vé dans  cette  Me  où  il  commandoit 
cinq  Efcadrons  & deux  Bataillons  > 
pour  garder  le  palTage  du  Rhin.  IL 
lui  envoia  donc  trois  ordres  confé- 
cutifs  de  le  venir  joindre  inceffam- 
ment , & cette  retraite  fe  fit  en  bon 
ordre  à la  vûë  même  du  Comte  de 
Merci  , qui  occupa  l’IfLe  , & fit  paf- 
fer  quelques  Troupes  , aiant  laiffé  en- 
viron trois  mille  Hommes  d'infan- 
terie pour  garder  le  Pont  & Pille. 

Le  z 4.  le  Comte  du  Bourg  reçut 
huit  Efcadrons  que  lui  envoioit  le 
Maréchal  , & le  lendemain  il  fe  vit 
joint  par  quatre  Bataillons  auxquels 
on  ayoît  fourni  des  Chariots  à Stras- 
bourg pour  hâter  Leur  Marche.  Ce 
fut  avec  cette  petite  Armée  que  le 
Comte  du  Bourg  fe  mit  en  marche 
le  z6.à  cinq  heures  du  matin,  n'aiant 
avec  lui  que  dix  huit  Efcadrons  tant: 
Dragons  que  Cavalerie  , & fix  Ba- 
taillons donc  on.  avoit  tiré,  quatre 
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1709*  cents  Grenadiers  pour  les  mettre  à fil 
tête.  On  ne  peut  juftificr  l'impru- 
dence qu'eut  alors  le  Comte  de 
Merci  $ car  il  lui  étoit  aile  de  le 
tenir  dans  Ton  Porte  , qui  depuis  l'é- 
tabliirement  du  Pont  qu'il  avoit  jet- 
te , ne  pouvoit  être  forcé  , à moins 
que  le  Comte  du  Bourg  ne  reçût 
de  plus  grands  renforts  : auquel  cas 
l'Eleéteur  de  Hannovre  étoit  le  maî- 
tre de  forcer  le  Maréchal  dans  fes  Li- 
Lc  gnes.  Merci  aima  mieux  par  une 
Comte  bravoure  à contrc-tems  aller  à la  tê- 
de  Mer-  te  d'environ  neuf  mille  Hommes  à 
la  rencontre  de  du  Bourç  qu'il  trou- 

DâCU*  Di.  # 

va  entre  Hormeftat  & Rumersheim  , 
à demie  lieue  de  l'Ifle  de  Nicubourg. 
L'aétion  fut  plutôt  engagée  qu'il  ne 
penfoit  ; & deux  Bataillons  foutenus 
de  quelque  Cavalerie  qu'il  envoia 
pour  s'emparer  d'un  Porte  dont  il 
avoit  connu  trop  tard  l'importance 
furent  repouffez  , & un  Régiment 
François  commandé  pour  remplir 
un  vuide  , fut  chargé  par  cinq  En- 
cadrons d'impériaux  , & en  foutint 
le  feu  } le  Comte  du  Bourg  aiant 
commandé  à fes  Troupes  de  donner  la 
Baionnette  au  bout  du  Fufil  a fans  tU 
pçjû.  Cette  action  qui  fut  décidée' 

en 


Digitized  by  Goc 


fous  le  Régné  de  Loi  ils  XIV.  2.79 
en  demie  heure  à l'avantage  du  Com-  1 705?, 
te  du  Bourg  , coûta  aux  Allemands 
douze  Drapeaux  , deux  Etend ars  , 
une  Paire  de  Timbale  , le  peu  d’Ar- 
tillcrie  quils  avoient  ôc  les  Equipa- 
ges du  Comte  de  Merci.  Sa  Callete 
remplie  de  papiers  importants  ne 
fut  pas  la  partie  la  moins  prccieufè 
de  ce  butin  -x  elle  fut  envoiée  à Ver- 
failles,  Ôc  on  y aprit  alors  quel  avoir 
été  le  projet  de  cette  jonébion  dont 
j'ai  parlé.  Le  Pont  par  où  les  Trou- 
pes vaincues  voulurent  regagner  l'au- 
tre côté  du  Rhin  , étant  rompu  , il 
y périt  beaucoup  de  Cavaliers  qui  Ce 
noiçrent  , ôc  les  débris  du  Détache- 
ment eurent  peine  à repafTcr  avec 
le  Comte  de  Merci  , ôc  à fe  fauver 
par  le  même  chemin  qu'ils  étoient  ve- 
nus.. L'Eleétcur  de  Hannovre  voiant 
fon  projet  manqué,fe  retira  dans  fes 
Lignes  d'Etlingue.  Un  Cordon-bleu 
fut  la  recompenfe  du  Comte  du 
Bourg  ; ôc  le  Marquis  d’Anlezi  qui 
s'étoit  fignalé  dans  cette  a&ion  , ÔC 
en  avoit  porté  la  nouvelle  au  Roi  r 
fut  gratifié  d’une  Commanderie  de 
3t.  Louis  à laquelle  cft  attaché  un  jy^fa;te 
revenu  de  trois  mille  livres..  * du  Roi 
Ce  fut  à peu  près  dans  ce  tems-  de  Suo 
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1 7°9-  là  qu’on  apprit  le  grand  changement 
de  par  qui  vciioit  d'arriver  dans  les  affaires 
les  Mof-  R0i  de  Suède.  La  France  le 
cavités.  piajgnjt  d’avoir  ère  chercher  fi  loin 
une  défaire  qui  l’expofoit  lui  & fon 
Roïaume  aux  plus  grands  dangers  , 
& remetoij:  fur  le  Trône  de  Polo- 
gne un  Prince  trés-zelé  pour  la  gran- 
de Alliance.  Elle  regarda  la  dérou-, 
te  du  Roi  de  Suède  3 comme  un 
malheur  qu’il  s’écoit  attire  de  gaie- 
té de  cœur , en.  quitant  des  lieux  où 
il  étoit  invincible  3 perdant  Loca- 
tion qui  lui  avoit  été  donnée,d’impo- 
fer  à toute  l’Europe  la  nécefïité  de 
faire  une  Paix  équitable , & de  s’en 
faire  l'arbitre.  Revenons  à la  Cita?* 
dclle  de  Tournai» 

Suite  Les  Affiégeans  qui  n’avoient  eu 
jSif  d’abord  qu’une  attaque3en  firent  une 
Cita-  3 ^econc^e  8*  d’Août  3 fous  les  ordres 
délie  de  Général  Schuylembourg  ; & les 
Tour-  Approches  fe  firent  par  la  fappe  3 
oai-  précaution  nécelfaire  devaut  une  Pla- 
ce minée  & contreminée.  Le  grand 
nombre  des  Soldats  qu’ils  perdoient 
obligea  le  Prince  Eugène  & le 
Duc  de  Marlboroug  de  détacher 
neuf  Bataillons  pour  renforcer  l’Ar- 
mée du  Siège  qui  fe.  yir  alors  de 
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vingt -deux  Bataillons,  fous  neuf  1709. 
Licutetians  Généraux  , & dix  Bri- 
gadiers , à l’attaque  de  Lortum  ; & 
de  treize  Bataillons  fous  neuf  Ma- 
jors Généraux  à l’attaque  du  Gcné- 
néral  Schuylenbourg  , fans  compter 
quatre  Bataillons  qui  étoient  en  Gar- 
nifon  dans  la  Ville.  Le  Marquis  de 
Survillc  , & Megrigni  difputérent 
le  terrain  , enfeveliffant  fouventl’En- 
nemî  fous  les  ruines  des  ouvrages 
qu’il  croioit  avoir  gagnez  ; mais 
quand  ils  virent  leurs  Munitions  de 
Guerre  épuifées  , & leur  Garnifon 
plus  afFoiblie  encore  par  les  mala- 
dies , que  par  le  feu  des  Alliez  , ils 
demandèrent  à capituler  le  31.  d’- 
Août.  Les  otages  étoient  donnez 
& Sur  ville  s’attendoit  à une  Capitu- 
lation honorable  ; on  exigea  de  lui 
que  fa  Garnifon  fc  rendroit  Prifon* 
nierc  de  Guerre  à diferetion  : ce  qui 
rompit  la  Négociation  , & fit  re- 
commencer les  hoftilitez  jufqu’au  3. 
de  Septembre  à des  Conditions  plus 
modérées  : A lavoir  „ que  tous  les 
» Officiers  & Soldats  qui  fortiroient 
” de  la  Citadelle  le  4.  de  Scptem- 
« bre  , feroient  remplacez  chacun 
» fuivant  leur  Rang,  par  un  pareil 

« nom- 
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,J  nombre  des  Prifonniers  , que  le* 
» François  a voient  faits  fur  les  Al- 
« liez  en  Flandre  , & qu’en  atten- 
ÎJ  dant  que  cet  échange  fut  fait  , les 
” Officiers , ni  les  Soldats  fortant  de 
” la  Place  , ne  pourroient  point  fer- 
” vir  dans  les  Troupes  ; qu’on  laifi* 
” feroit  à la  Garnifon  épées  &c  ba- 
” gages  , & qu’elle  feroit  provifion- 
” nellement  conduite  à Douai  en 
» toute  fureté  ; que  dans  quinze 
*•  jours  , tous  les  Prifonniers  faits  à 
33  arneton  par  les  François  3 fe- 
* 3 roient  renvoiez  à Tournai  y que 
” jufqu’à  ce  que  cet  échange  fût  fait , 
**  le  Marquis  de  Surville  & les  au- 
” très  Officiers  de  la  Garnifon  3 refte- 
" roient  en  otage  à Tournai  5 que 
M s’il  ne  fe  trouvoit  pas  parmi  les 
” Prifonniers  François  des  Géné- 
**  taux  des  Alliez  du  rang  de  ceux 
” qui  étoient  dans  la  Citadelle  3 pour 
” le  remplacement  des  Officiers  Gé- 
*’  néraux  François  , on  leur  permet- 
” troit  néanmoins  d’aller  en  France  , 
33  a condition  de  ne  pas  fervir  juf- 
” qu’au  remplacement.  „ 

Le  même  jour  que  la  Capitula- 
tion fut  lignée  , les  Alliez  étant  infor- 
mez de  la  foiblcfTe  de  la  Garnifon  qui 

ctoic 
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étoit  à Mons  , & que  de  plus  la  1709* 
Maifon  de  l'Eleéteur  de  Bavière  qui 
y faifbit  fon  féjour  depuis  quelque 
tems  , en  avoir  confumé  une  partie 
des  Provifions  ; un  Corps  de  Cava- 
lerie avec  de  l'Infanterie  en  croupe 
partit  fous  les  ordres  du  Prince  de 
Hertè-Caffel  , pour  fe  faifir  du  pafïa- 
ge  de  la  Haine  & invertir  Mons  ; Ôc 
le  lendemain  toute  l’Armée  fe  mit 
en  Marche  de  ce  côté  , ne  lai  (Tant  à 
Tournai  que  vingt  fix  Bataillons  a- 
vec  quelque  Cavalerie  , pour  affurcr 
cette  conquête.  Le  principal  def- 
fein  du  Prince  Eugène  étoit  de  fur- 
prendre  l'Ele&eur  de  Bavière  , qui 
n'en  fortit  en  effet  que  lorfqu  il  eut 
avis  de  la  Marche  des  Alliez  vers 
cette  Ville.  Le  Détachement  du 
Prince  de  Heflè-Caflel  ne  put  s'em- 
parer du  partage  de  St.  Guilain  , é- 
tant  prévenu  par  Puifegur  ; ainfi  il 
fut  obligé  do,  pafTer  la  Haine  au  def. 
fus  d'Havre  $ où  l’Armée  des  Al- 
liez arriva  le  7. 

Le  Maréchal  de  Villars  averti  le  Celui  de 
y.  que  l'Armée  Ennemie  avoit  dé- l’Armée 
campé  d’Orchies  , qu'elle  pafloit 
l’Efcaut  , & fe  préparoit  au  Siégé  f tai>ce’ 
de  Mons , raflembla  fon  Armée  éten- 
due 
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70p.  duc  le  long  de  la  Deulc  & de  la  Lî-  ‘ 
gnc  de  Cambrin.  Il  pafta  l'Efcaut 
auprès  de  Valenciennes  , 8c  campa 
le  6.  à Quevrain  , 8c  le  lendemain 
il  parta  la  Rivière  de  Hofnau  , ÔC 
campant  fur  deux  Lignes.  Il  féjocirna 
le  8.  afin  de  diftribuer  le  pain  à l'Ar- 
mée qui  fc  mit  en  mouvement  pour 
déboucher  dans  la  Plaine  de  Mons 
par  les  bois.  Les  Alliez  rcfolus^dc 
le  prévenir  s'étoient  avancez  , 8c 
eccupoient  les  Portes  le  long  des 
bois  de  Blangis5  de  Sart  & de  Jean- 
Sarr. 

Le  9.  les  deux  Armées  préludè- 
rent par  les  Canonades  , 8c  reliè- 
rent en  Bataille  une  partie  de  la  nuit. 

Le  lendemain  un  Détachement  Fran- 
çois de  quinze  cents  Chevaux  s'avan- 
çant pour  reconnoître  la  fituation 
des  Ennemis  , en  trouva  un  autre 
qu'il  pouflajufqu'à  leur  piquet  , 8c 
ce  fuccès  quoique  leger  parût  être 
un  préfage  de  la  Vidoire  pour  la- 
quelle les  deux  partis  failoient  tou- 
tes les  difpofitions  poflibles.  Les 
Généraux  des  Alliez  comptant  fur 
une  adion  générale  , apellércnt  les 
Troupes  laifiees  à Tournai  , 8c  la 
Garnifon  d'Ath  , qui  ne  purent  arri- 


Digitized  by  Googl 


fous  le  Régné  de  Louis  XIV*.  285 
ver  qu'aprés  que  la  Bataille  fut  com-  1705». 
mcncée.  Leur  Armée  ne  laifToit 
pas  d'être  fuperieure  à celle  de  Fran- 
ce de  quarante  deux  Bataillons  , fans 
parler  de  la  Cavalerie  , & de  l’Artil- 
îerie  qu'ils  avoient  en  plus  grande 
quantité. 

L'Armée  de  France  au  contraire 
avoir  l'avantage  du  terrain  , par  les 
bois  qui  la  co.uvroicnt  & par  les  Re-  v 
tranchcmens  qu’elle  s'étoit  faits  der- 
rière des  abbatis  d'arbres  ; mais  d'un 
autre  côté  cette  dilpofition  ôtoit 
à la  Cavalerie  la  liberté  d'agir  ; ou- 
tre que  les  Bataillons  ne  pouvoient  , 
ni  Ce  manier  dans  le  bois,  ni  fe  rallier 
Ci  facilement.  Ce  fut  dans  cette 
difpofition  que  les  Maréchaux  de 
Villars  & de  Bouflers  attendirent 
l'événement  de  cette  grande  jour- 
née. Le  prémier  aiant  le  Comman-  . 
dement  général  , céda  l'Aile  droite 
à fon  Collègue  , & fe  referva  la  Gau- 
che. La  veille  de  la  Bataille  il  y 
avoit  eu  au  matin  un  grand  Brouil- 
lard j & comme  il  en  fit  un  pareil 
le  11.  l'Armée  de  France  ne  douta 
point  que  les  Alliez  ne  s'en  fervif- 
îènt  pour  la  furprendre  ; mais  aulïi- 
tôt  qu'il  fe  diflipa  , un  peu  avant 

huit 
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huit  heures , le  Canon  commença  de 
part  &c  d'autre  à tonner  avec  plus 
de  furie  que  les  deux  jours  précé- 
dents. 

Une  Colomne  des  Alliez  de  plu- 
fieurs  Bataillons  de  front , marcha 
droit  au  bois  de  la  gauche  des  Fran- 
çois , &£  l'attaqua  avec  beaucoup 
d'aétivité.  Villars  la  reçut  d'une 
fermeté  qui  repoufia  l'Ennemi , avec 
une  deftruétion  prefque  totale  des 
premiers  Bataillons  qui  attaquèrent , 
mais  le  terrible  feu  de  ceux  qui  les 
foutenoient , l'obligea  de  ceder  enfin 
un  peu  de  terrain  , après  l'avoir  opi- 
niâtrement difputé  plus  de  deux  heu- 
res. D'un  autre  côté  l'Infanterie 
Ennemie  aiant  formé  une  nouvelle 
attaque  par  le  petit  bois  de  la  droite  , 
fit  d'abord  plier  quelques  Bataillons 
qui  y étoient  retranchez  ; cependant 
la  Maifon  du  Roi  qui  les  protegeoit 
les  ramenant  à la  charge  , & la  pré- 
fenccde  Bouflers  les  ranimant , ils  re- 

Î (rirent  leur  Polie  & repoufierent 
'Ennemi.  Le  relie  de  l'Infanterie 
de  la  Droite  , fit  pareillement  plier 
toute  la  Gauche  des  Alliez , & con- 
ferva  fon  avantage  jufqu'à  la  fin  de 
l’aélion. 

Dans 
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Dans  ces  entrefaites  Villars  s’é-  1709, 

tant  porté  à l’endroit  de  la  Gauche  T 

. , Le  Wa- 

qui  avoit  le  plus  vivement  attaque  , réchal 

y fît  venir  quelques  Brigades  du  Cen-  de  Vil- 
tre  & de  la  Droite  , au  moien  def ,ars  y 
quelles  Albergotti  attaqua  fi  vigou-  blc^ 
reufement  les  Ennemis , qu’il  les  re- 
pouffa  allez  loin  & prefque  jufqucs 
hors  des  bois.  Ce  fut  alors  que  les 
Troupes  rappellées  d’Ath  & de  Tour- 
nai arrivèrent , & firent  une  fécon- 
dé charge  fi  furieufe , que  l’Infanterie 
de  la  Gauche  reperdit  peu  à peu  le 
terrain  quelle  venoit  de  regagner. 
Villars  déjà  blefie  d’un  coup  de  feu 
au  deffous  du  genou , étant  con- 
traint de  fe  retirer , & Albergotti  en 
aiantreçu  auffi  un  à laCuiffe  , l’In- 
fanterie privée  de  leurs  ordres  , & 
de  leur  exemple , fe  retira  hors  du 
' bois. 

Les  Alliez  cependant  continuoient 
de  faire  un  grand  feu  d’ Artillerie  fur 
la  Cavalerie  Françoife  qui  ctoit  dans 
la  plaine  , & fe  trouvant  maîtres  des 
Portes  que  la  Gauche  venoit  d’ab- 
bandonner  , ils  avancèrent  des  Bat- 
teries' croifées  qui  faifoient  un  grand 
defordxe  dans  les  hfeadrons , pendant 
qu’ils  raarchoient  en  Bataille  aux 

Ré- 
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\jo$.  Retranchemens  qu'on  avoit  etc  ob- 
ligé de  dégarnir  ; leur  Infanterie  s'y 
pofta , de  fut  fe  mettre  en  Bataille 
devant  celle  de  France.  Dans  le 
tems  qu'ils  faifoient  ce  mouvement 
ils  attaquèrent  encore  la  Droite  avec 
un  plus  grand  nombre  de  Troupes 
qu'ils  n'a  voient  fait  d'abord,  & aiant 
fait  plier  quelques  Bataillons , ils  pri- 
rent en  flanc  les  Troupes  qui  bor- 
doient  le  Retranchement  de  la 
Droite  , & qui  fe  retirèrent  fans  def- 
ordre. 

Le  Ma-  Bouflcrs  fur  qui  la  blefîure  de  Vil— 
rêchal  lars  fît  retomber  le  Commandement 
flerffair  général  de  ^ Armée  , jugea  qu'on 
faire  la  ne  pouv°lt  recommencer  ces  atta- 
œrraite.  ques  d'infanterie  qu'avec  defavanta- 
ge.  Après  avoir  fait  charger  piu- 
fleiirs  fois  la  Cavalerie  des  Ennemis, 
✓ dont  les  quatre  Lignes  furent  ren- 
verfées  fur  l'Infanterie , il  fe  laffa  de 
faire  des  efforts  inutiles  , & fans  at- 
tendre la  déroute  de  fon  Armée  , il 
fît  faire  une  retraite  à laquelle  les 
Ennemis  de  la  France  ne  purent  re- 
fufèr  de  grands  éloges.  Il  emmena 
fon  Artillerie  , & ne  perdit  que  quel- 
ques pièces  démontées  par  le  Canon 
des  Alliez  durant  la  Bataille.  La 

Droite 
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droite  de  l’armee  marcha  far  Tef-  1705), 
nieres.  Quelques  troupes  des  Alliez 
l’obferverent  jufqu’au  défilé  de  ce 
village  , & la  trouvèrent  encore  aflTe» 
refpe&able  , pour  n’ofer  pas  l'in  ful- 
ter.  Le  Maréchal  de  Bouflers  alla 
camper  au  Quefnoi , & le  Chevalier 
de  Luxembourg  fit  l'arriéré  - garde 
avec  le  corps  de  referve.  La  gauche 
paffa  le  Hofneau  , l’infanterie  com- 
mandée par  Puifegur  , &c  la  cavale- 
rie par  Legal,  Quelques  cfcadrons 
ennemis  qui  s’avancèrent  du  côté  du 
bois  de  Sart  , furent  pouffez  , & les 
troupes  de  la  gauche  marchèrent  en 
bon  ordre  fur  Valenciennes.  Le 
Chevalier  de  Saint  George  , plus 
connu  par  le  nom  de  Prétendant, 
aiant  fu  à Douai  qu’il  fc  devoit  don- 
ner une  bataille  , en  partit  en  pofte, 

& arriva  afl’cz  tôt  pour  donner  des 
marques  de  fa  bravoure.  Les  Suiffes 
de  la  Maifon  du  Roi  portèrent  à 
Notre  - Dame  de  Paris  trente  deux 
drapeaux  ou  étendars  pris  fur  les 
Alliez  dans  cette  journée  , qui  valut 
au  Maréchal  de  Villars  le  titre  de 
Pair  du  Roiaume  , . & au  Comte 
d’Artagnan  le  bâton  de  Maréchal  de 
France. 

Tome  IX.  N 
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Les  Alliez  ne  gagnèrent  ce  jour- 
là  que  le  champ  de  bataille  , 6c  la 
liberté  de  faire  le  fiegc  de  Mon  s 
fans  obftacle  , ils  avouèrent  qu’ils  y 
avoicnc  retrouvé  dans  les  François 


le  même  courage  que  dans.lc  tems  de 
leur  plus  brillante  profpcrité.  Je  ne 
garantis  point  le  nombre  des  morts 
de  part  ni  d’autre  j rien  ne  varie  da- 
vantage que  les  calculs  qu’on  en  fit, 
& il  eft  certain  que  les  vainqueurs  y 
furent  les  plus  mal-traitez.  Ils  en 
convinrent  & le  Baron  d’Olderfon 
l’un  des  Députez  aux  Etats  Gene- 
raux , aprenant  les  détails  de  cetre 
victoire,  dit  que  la  République  étoic 
perdue  , fi  elle  en  gagnoit  encore 
deux  ou  trois  à ce  prix-la.  Les  Alliez 
y perdirent  félon  le  raport  d’un  de 
leurs  Officiers  , fix  Lieutenans  Ge- 
neraux , dix  Maréchaux  de  Camp, 
dix  fept  cens  Officiers  parmi  lefquels 
ctoient  plufieurs  Brigadiers  , huit 
mille  Soldats  tuez  Sc  feize  mille 
blelFez,  dont  un  grand  nombre  mou- 
rurent de  leurs  blefïures.  Les  Fran- 
çois félon  le  calcul  d'un  Officier  de 
cette  Nation  , curent  fept  mille 
morts  & dix  mille  blelîèz.  Cheme- 
rault , le  Comte  de  Broglio  & Paia- 
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vïcini  Lieutenans  Generaux;  leChe-  \yo^ 
valier  de  Crouy  , du  Beuil  & le 
Comte  d’Agenne  Brigadiers;  Roche- 
bonne  Mettre  de  Camp  ; Tourville 
Mettre  de  Camp  , 5e  plufieurs  autres 
Officiers  de  marque  refterenc  fur  le 
champ  de  bataille.  Le  Chevalier  de 
Saint  George  , le  Maréchal  de  Vil- 
lars  , Albergoti , le  Duc  de  Saint 
Agnan  , le  Chevalier  de  Montmo- 
renci , furent  du  nombre  des  blettez. 
Courcillon  qui  eut  une  cnitte  coupée 
fur  le  champ  de  bataille,  5e  Coaquin 
qui  eut  une  jambe  emportée  , mou- 
rurent peu  après.  Defgrcbert  Briga- 
dier des  Moufquetaires  , âgé  de 
quatre  vingt  ans  , eut  les  deux  jam- 
bes emportées.  Le  champ  de  bataille 
fut  nommé  diverfement  , à caufe  des 
divers  lieux  du  voifinagc  , Tefnieret. 
Malplaquet , Blangis  3 & Sart.  Peut- 
être  auroit-on  dû  l’appeller  Champ- 
de-fang  par  l’horrible  effufion  qui  s*y 
en  fit. 

On  ne  douta  plus  de  la  prife  de 
Mons  pour  peu  que  les  Alliez  l’at- 
taquafTent  ; cependant  l’armée  frati- 
çoife  compta  prefque  pour  une  vic- 
toire l’avantage  de  les  borner  à cette 
conquête.  La  blcfïure  de  Villars 

N z 
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— n’écoit  point  mortelle.  Le  Roi  qui 
2 7°?'  ^yroit  cru  perdre  en  lui  toute  une 
armée  , lui  envoia  Ton  Chirurgien, 
qui  le  rétablit  en  peu  de  tems  , 
le  mit  en  état  de  monter  à cheval, 
& d’animer  les  troupes  par  fa  pre- 
fence. 

les  Allie*  Il  fc  pafla  quelques  jours  après  la 
afïïcgcnt  bataille  , fans  qu’on  pût  refoudre 
Mues.  dans  l’armée  des  Alliez  , fi  on  feroit 
cfteétivement  ce  fiege  ; mais  le 
Prince  Eugene  fît  entendre  qu’on 
lie  pouvoir  s’en  difpenfer  ; que  l’ar- 
mée de  France  étoit  trop  forte  encore 
& dans  un  porte  trop  avantageux, 
pojur  laifTer  aux  Alliez  aucune  efpe- 
rance  d’occuper  un  autre  terrain  que 
celui  qu’ils  avoient  déjà  fouragé  ; 
que  ce  feroit  décourager  les  peuples 
qui  fcurnirtoient  le  plus  aux  frais  de 
fa  guerre , & qu’on  leur  perfuade- 
roit  par  là  que  les  François  avoient 
effeéfcivement  ruiné  l’armée.  Ses  rai- 
fons  prévalurent  fur  celles  des  Ge- 
neraux à qui  l’armée  paroiffoit  trop 
affoiblie  pour  entreprendre  un  fiege 
à la  vue  de  l’armée  de  France.  Le 
Prince  de  Naffau-Frife  eut  le  com- 
mandement de  ce  fîegc  , aiant  fous 
lui  quatre  Lieutenans  Generaux , & 
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neuf  Majors  Generaux.  La  tranchée  170^ 
fat  ouverte  la  nuit  du  zy.  au  z6.  de 
Septembre  à deux  attaques  5 & la 
grolTe  artillerie  étant  arrivée  devant 
la  place,  commença  de  tirer  le  1, 
d’O&obre.  Le  Marquis  de  Grimal- 
di , Gouverneur  de  Mons , avoit  une 
garni fon  très  - foibie  , quoi  que  le 
Marquis  de  Livri , eût  fait  entrer 
dans  la  ville  un  fecours  de  douze 
cens  hommes.  Le  Comte  de  Ber- 
gheick  Miniftra  d'Efpagne  dans  les 
Pays-Bas,  s’y  laifla  enfermer  pour 
contribuer  à la  défendre.  La  di- 
fetee  des  grains  n’avoit  pas  permis 
de  l’en  pourvoir  fuffifamment  j ainfl 
elle  ne  put  foutenir  que  vingt  fix 
jours  de  tranchées  ouvertes , & la 
garnifon  voiant  les  ennemis  déjà 
maîtres  des  travaux  extérieurs  , bâtit 
la  chamade. 

Par  la  capitulation  fignée  le  10.  . , 

d’Oârobre  , il  fut  accordé  qu’elle  li-  Pr,.nÇ'pa«i 

, J r • • articles  de 

vreroit  une  porte  lezi.  & lortiroit  Ja capital^ 

lez3-  à huit  heures  du  matin  ; que  tion. 
le  Duc  de  Croy  Gouverneur  & 

Grand  Bailli  de  la  Province  , le  Mar- 
quis de  Grimaldi  Lieutenant  General 
Sc  Commandant  de  la  ville  , Dom 
Antonio  Grimaldi , Lieutenant  Gc- 

Ni.  \ 
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ë7°9*  nera^  Commandant  en  fécond  , le 
Prince  François  de  Naffau  , 5c  Dom 
Pedro  de  Zuniga  Maréchaux  de 
Camp  j les  Brigadiers  5c  autres  Offi- 
ciers , Soldats,  Cavaliers  5c  Dragons 
des  troupes  des  deux  Couronnes, 

6c  de  l’Ele&eur  de  Bavière  , tous 
les  Officiers  dépendans  de  l'état- 
major  , de  l'artillerie  Sec.  le  Comte 
de  Bergheick  Sur-Intendant  Gene- 
ral des  Finances  , 5c  Miniftre  delà 
guerre  , les  Commiffaires  des  guer- 
res , les  Treforiers  , ôc  toutes  les 
.perfonnes  emploiées  au  fervice  des 
deux  Couronnes  , fans  exception  de 
perfonne  , nommée  ou  non  nom- 
mée, fortiroient  de  la  place  pour  ctre 
conduites  , les  troupes  de  France  à 
Maubeuge  , celles  d’Efpagnc  & de 
Bavière  à Namur , entre  Sambrc  5c 
Meufe  5c  par  le  plus  court  chemin, 
en  quatre  jours  de  marche  , avec 
armes  , bagages  , chevaux , valets, 
domeftiques  , leurs  effets,  meubles,  ( 
papiers  , équipages  , tambour  bat- 
tant , drapeaux  déploiez  , balle  en 
bouche  , mèche  allumée  par  les  deux 
Bouts , 5c  des  munitions  à chaque 
Soldat  pour  tirer  fix  coups , quatre 
chariots  couverts , avec  cinq  jouis. 
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de  vivres  aux  Soldats  qui  iroient  à 17'o^j 
Namur  , & deux  pour  ceux  qui  fe- 
roient  conduits  à Maubeugc.  Les 
Gentils  - hommes  , les  Officiers  , & 
Domeftiqucs  du  Duc  de  Bavière, 
ceux  mêmes  de  l'armée  qui  fans  être 
«le  la  garnifon  , fe  trouvoient  alors 
dans  la  place  , étoient  compris  dans 
la  capitulation  ; mais  les  Alliez  ftipu- 
lerent  que  Brouckhoven  & la  Forge, 
l’un  Intendant  , l’autre  Receveur 
General  des  Finances , & Don  Antoi- 
ne Sortello  Brigadier  Efpagnol  , ref-  * 
teroient  en  otage  pour  le  paiement 
des  dettes  de  la  garnifon  , & autres 
juftes  prétentions  de  la  ville.,  & du 
pays  de  Hainaitt , à la  charge  de  la 
Couronne  d'Efpagne  , & que  le 
Comte  de  Bergeick  feroit  refponfa- 
ble  , 5c  fatisferoit  de  même  dans  le 
terme  de  trois  mois  à tous  fes  enga- 
gemens , 5c  à ceux  de  Brouckhoven 
à la  ville  de  Gand  ôc  pays  de  acs  : 
faute  dequoi  les  trois  mois  expirez, 
il  feroit  obligé}  de  fe  rendre  à Gand 
dix  jours  après  qu’il  en  feroit  requis 
par  les  Alliez.  A ces  conditions  la 
garnifon  fortit  le  zj.  d’O&obre  , êc 
l’armée  fe  fepara  pour  entrer  en 
quartiers  d’hiver. 
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La  difette  d'argerH  rendant  tou- 
jours la  famine  plus  affreufe , on  tâ- 
cha cette  année  de  remedier  au  pre- 
mier chef  par  une  refonte  des  eipe- 
ces  , & un  grand  nombre  de  Seig- 
neurs & de  Prélats  envoierenc  vo- 
lontairement leur  vaillelle  d'argent- 
à la  Monnoie.  On  y en  porta  une 
fi  grande  quantité  qu'il  falut  eriger 
de  nouveaux  bureaux  dans  le  Louvre 
pour  la  recevoir  , & fabriquer  de 
nouveaux  fourneaux  pour  la  fondre. 
Ce  qu’il  y eut  de  plus  favorable 
pour  la  Cour  j c’eft  qu'ils  n'en  de- 
mandaient le  rembourfement  que 
lors  que  le  Roiaume  feroit  tranquile. 
Le  Roi  6c  garder  un  morceau  de 
l'argenterie  de  chaque  famille  avec 
leurs  armes  , pour  leur  en  rendre 
de  pareille  en  la  même  quantité , ou 
la  valeur  en  argent  comptant , à leur 
choix. 

Sa  Majefté  créa  par  un  Edit , fix 
cens  mille  livres  de  rente  au  denier 
dix  huit , à prendre  fur  les  Aides  & 
Gabelles  , paiables  par  femeftres  à 
l’Hôtel  de  Ville.  L'Edit  promettent 
que  les  Etrangets  mêmes  fujets  des 
PuifTances  ennemies  de  la  France, 
pourroient  les  acquérir  , & en  jouir 
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ux  &c  leurs  heritiers,  le  Roi  renon- 
çanc  à cet  effet  au  droit  d'aubaine  8c 
de  confifcation.  i 

Un  autre 'Edit  du  mois  de  Mai, 
portoit  l'établiffement  d’une  nouvelle 
Tontine  , avec  quelque  difercnce 
des  deux  déjà  établies  dans  les  années 
1689.  &c  1696.  ' 

Une  Déclaration  du  1 1 . de  Juin,  Exempt 
fufpendoic  pour  cette  année  &c  pour  tions  de 
les  deux  fuivantes,  toutes  exemptions  «aille*  fuUj 
de  tailles  atribuées  aux  offices  de  Pçn^aC5î 
Judicaturc  , de  Police  & de  Finan- 
ce , créez  depuis  le  1.  de  Janvier 
1689  , dont  la  finance  étoit  au  def- 
fous  de  dix  mille  livres.  Les  fouî- 
mes provenantes  des  quotes  parts 
des  privilégiez , dévoient  être  apll- 
quées  à la  décharge  des  contribua- 
bles de  la  paroiflc  , qui  feroient  hors 
d’état  de  trouver  les  fommes  pour 
lefquellcs  ils  feroient  compris  fur  les 
rôles,  &c  en  1711  , les  privilégiez 
dévoient  recommencer  à jouir  de 
leurs  exemptions  comme  avant  cette 
fufpenfion. 

Par  une  autre  Déclaration  du  mê-  Decj.ara- 
me  jour  , le  Miniftere  pourvut  à la  tion  pour 
culture  des  terres, en  ordonnant  qu’il  Ia  cultuifc 
feroit  permis  à toute  forte  de  per-.  içs  U£rcsî 
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ipS  Hijloïre  de  France, 
formes  d*enfemencer  les  terres  aban- 
données par  les  proprietaires  ou  par- 
les fermiers  3 fans  rien  paier  pour  le 
produit  de  la  récolté  : Que  ceux  qui 
auroient  prêté  de  l’argent  ou  des 
grains  pour  enfcmencer  les  terres, 
auroient  un  privilège  fpecial  & pré- 
férable à tout  autre  , meme  aux  de- 
niers roiaux. 

Le  Duc  de  Savoie  perfuadé  que 
jamais  il  n’auroic  un  tems  plus  favo- 
rable , pour  s*agrandir  , prefloit  la 
Cour  Impériale  de  le  mettre  en  pof- 
feffion  de  tout  ce  qu’on  lui  avoit  fait 
cfperer.  On  crut  même  au  commen- 
cement de  cette  campagne  aperce- 
voir du  chagrin  dans  (a  conduite. 
La  Reine  d’Angleterre  l’engagea 
neanmoins  à joindre  fes  troupes  à. 
celles  du  Comte  de  Thaun  qui  tâ- 
choit[de  penetrer  dans  le  Dauphiné. 
Un  dérachemcnt  de  fix  mille  hom- 
mes s’approaha  d’Anneci  dont  if 
s’empara  le  ai.  d;Août,  & fit  prifon- 
niers  de  guerre  quarante  cinq  hom- 
mes qui  en  faifoient  la  garnifon.  Son 
but  étoit  de  s’ouvrir  par  ce  porte  un 
partage  fur  le  Rhône  i,  & de  pene- 
trer dans  le  Bugei  & dans  la  Brefee, 
jpour  favorifer  rentreprife  dos  Imp«- 
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riaux  (fur  la  Franche  Comté  j Mais  17^; 
le  malheur  du  Comte  de  Merci  fît 
avorter  ce  projet.  Dillon  Lieute-. 
nant  General  mit  en  fuite  un  autre 
détachement  des  Alliez  , confiftant 
en  près  de  quatre  mille  hommes 
d’infanterie  , êc  deux  cens  chevaux, 
fous  les  ordres  du  General  Rebin- 
der  , qui  s’étoit  avancé  vers  le  Pont 
de  la  Vachette  pies  de  Briançon. 

Dillon  lui  tua  trois  cens  hommes^ 
en  blefîa  un  pareil  nombre  , & fit 
foixante  & dix  prifonniers.  C’eit  à 
quoi  fe  reduifit  cette  campagne  , par 
les  dégoûts  que  la  Cour  Impériale 
donna  à celle  de  Turin  , qui  fe 
voiant  fi  peu  ménagée  , ne  fe  foucia 
gueres  d’acheter-  par  de  nouveaux 
fer  vices  des  faveurs  qu’elle  croioit  lui 
être  déjà  dues. 

Un  incident  penfa  caufer  une  ru-  Le  Cardin 
pture  entre  la  France  & la  Republi-  nal  Otto, 
que  de  Venife.  Le  Roi  choifît  le 
CardinaLQttoboni  Vénitien,  pour  te(^cur 
le  revêtif  de  la  qualité  de  Protecteur  la  Nation 
de  la  Nation  Françoife  à Rome.  Il  Erançoif;. 
y avoit  lieu  de  croire  que  la  Répu- 
blique ne  s’oppoferoit  pas  à ^éléva- 
tion d’un  de  fes  fijets  qui  i’avok 
utilement  fetyk,  D’un  autre  côté 
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France  s’aplaudiifoit  du  choix 
qu’elle  renoit  de  faire  d’un  homme 
rompu  dans  les  affaires  j mais  c’é- 
toic  juftement  ce  qui  y mettoit  le 
plus  grand  obftacle.  Le  fcrupuleux 
Sénat  ne  put  fe  refoudre  à enfrain-. 
dre  fes  loix  , qui  ne  permettent  pas 
qu’un  Citoicn  qui  a eu  part  aux  af- 
faires publiques  , puiffe  jamais  paffer 
au  fcrvicc  d’un  autre  Souverain.  Ce 
changement  eft  traité  de  félonie. 
Le  Roi  paffant  fur  cette  dificulté» 
perfifta  dans  fa  nomination  , & le 
Cardinal  Ottoboni  en  aiant  reçu 
& communiqué  au  Pape  le  brevet, 
fit  arborer  les  armes  de  France  fur 
la  porte  de  fon  Palais.  La  Répu- 
blique irritée  de  fon  procédé  s’en 
reffèntit  contre  fa  famille  , qu’elle 
dégrada  de  nobleffe  , & exila  de 
l’Etat. 

Le  Roi  ne  crut  pas  devoir  Iaiffer 
plus  long-tems  fon  Ambaffâdeur  chez 
avec  le  Roi  une  Nation  qui  ménageait  fi  peu. 

L’Abbé  de  Pompone  eut  ordre  d’en 
partir  j il  fit  embaler  fes  meubles  , & 
avant  que  de  fe  retirer , il  prefenta 
au  Sénat  ue  mémoire  par  lequel,  il 
deelaroie  „ que  le  Roi  fon  maître 
avoit  fait  honneur  à la  Republi* 


les  Ven’ 

riens  fe 
fcrouilient 


pour  cc 
fujet» 
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„ que  en  choifilfant  un  de  Tes  fujets  17©^; 

3Ï  pour  cec  emploi,  qui  n’avoitja- 
„ mais  été  donné  qu’à  des  Cardinaux 
,,  i(Tus  de  Maifons  Souveraines:  Mais 
„ que  puifque  fa  Majefté  voioit  fes 
„ faveurs  H mal  reconnues  , elle  les 
„ tranfporteroit  ailleurs  , & que  ce- 
„ pendant  elle  lui  avoit  ordonné  de 
,,  fe  retirer  , ne  voulant  plus  avoir 
,,  affaire  avec  la  République.  Le 
Sénat  dépêcha  fur  ce  fujet  un  exprès 
à Mocenigo  fon  f Ambalîadeur  en 
France  , & fit  prier  l’Abbé)  de  Pom- 
ponc  de  différer  fon  départ  jufqu’au 
retour  du  Courier.  Il  accorda  ce 
délai , 6c  ne  laiffa  pas  de  faire  fermer 
fon  Palais  le  1.  de  Janvier  1710,  6c 
ôter  les  Armes  de  France  de  deifus  fa 
porte.  Il  partit  en  effet  6c  prenant  fa 
route  par  Florence  où  il  arriva  le  1 8. 
il  continua  fon  voiage  par  Genes 
& par  Antibes  ; Mocenigo  ne  de- 
meura gueres  à Paris  d’où  il  partie 
fans  ^audience  , & fans  recevoir  les  a 
marques  que  fa  Majcfté  a coutume  de  ^ char- 
donner  aux  Miniflres  dont  elle  cft  trcs  cûn_ 
fatisfaite.  • damne  lo$ 

Le  Janfenifme  reçut  cette  année  Infticù- 
deux  coups  funeftes  *r  le  premier  par  û°ns  du 
i’Ofdonnance  que  fit  publier  l’Ey&i  ^uc^, 
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que  de  Chartres  , portant  condamna- 
tion des  Inftitutions  Theologiques 
du  Pere  Juennin,  dont  plufieurs  pro- 
pofitions  tendoient  à juftifier  la  doc- 
trine de  Janfenius , 5c  à modérer  l’o- 
béiflance  que  l’Eglifc  Romaine  de- 
mande fur  fes  décidons  qui  regardent 
les  faits  ; l'autre  fut  la  démolition  de 
Port-Roial  des  Champs.  Cette  mai- 
fon  Ci  célébré  pendant  le  fiecle  paflfé, 
mérité  bien  que  j’en  donne  ici  une 
Hiiloire  abrégée. 

L’Abaye  de  Port  - Roial  doit  fa 
fondation  à Mathilde  de  Garlande 
femme  de  Mathieu  I.  de  Marli , ca- 
det de  la  Maifon  de  Montmorencî, 
qui  partant  pour  la  Terre  - Sainte  » 
laiffa  à fa  femme  une  fomme  d’ar- 
gent , pour  l’cmploier  en  des  oeu- 
vres de  pieté  , afin  d’obtenir  la  pro- 
tection de  Dieu  & un  bon  fuccès  de 
fon  voiage.  Mathilde  fuivant  le  con- 
feil  d’Odon  de  Sulli  Evêque  de  Pa-  • 

»is , commença  la  fondation  de  ce 
Monaftere  par  la  donation  du  fief 
de  Perrois  , ou  Port-Roial  , Ætué 
dans  une  Valide  près  de  Chevreufe, 
à fix  lieues  de  Paris , vers  l’Occident. 

Elle  l’acheta  pour  ce  defTein , & y I 
ajouta  encore  quelques  autres  reve* 
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nus.  Telle  fuc  l’origine  du  nom  de  ce  j70o? 
Monaftere  , & dès  le  mois  d’Août 
1204.  l’Eglife  portoit  celui  de  Notrel 
Dame  dePort-Roial , la  maifon  étoic 
bâtie  en  1207.  & il  y eut  des  Reli- 
gîeufes  l’année  fuivantc.  Au  mois  de 
Décembre  1114.  Pierre  de  Nemours 
Evêque  de  Paris , donna  à ce  Monaf- 
tere le  droit  de  Paroifte,  & en  fit  faire 
cefllon  au  Curé  de  Magni-  Leffarts  — 
qu’il  dédommagea  j il  y fit  en  même 
tems  une  vifite , & aiant  fuputé  les 
biens  de  cette  Maifon , il  y trouva 
dequoi  entretenir  treize  ou  quatorze  , 
Religieufes,  Il  permit  qu’on  y élût 
une  Abeffc  félon  l’intention  des  Fon- 
dateurs , & il  y en  avoit  une  en 
1216.  La  conduite  de  Port-Roial  fut 
donnée  aux  Religieux  de  l’Abbaye 
des  Vaux*de-Gernay  , ordre  de  Cif- 
tcaux  , qui  n’en  eft  éloignée  que 
d’une  lieue  & demie*.  & en  1225. 
deux  Moines  de  cette  Abaye  étoienr 
Confcftèurs  & Chapelains  de  ce  Mor 
xiaftere. 

Une  Bulle  du  Pape  Honoré  I If. 

( 1)  accorda  à cette  Abaye  plufieurs 
Privilèges.  Entre  autres  chofes  îi 

(1)  Cette  Bulle  du  1 8.  dtjunvitr  i il  ^ 
eft  ndrefée  à l'Abefe  & AUX  Rsli* 
giettfei* 
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I7°9.  ^fcnd  aux  Evêques  d'empêcher  l'e- 
le&ion  reguliere  de  l'Abelfe  ,ou  d'en 
dépofer  une  élue  canoniquement  : il 
annulle  les  fufpenfes  & excommuni- 
cations que  les  Evêques  pourroient 
faire  contre  elles  & contre  les  per- 
fonnes  qui  leur  appartiennent  ; il 
leur  permet  de  célébrée  les  divins 
offices  pendant  un  interdit  general  ; 
il  défend  qu'on  arrête  perfonne  &C 
• qu'on  exerce  aucune  violence  dans 
leurs  Maifons , ni  dans  l'enclos  de 
leurs  granges  -,  & il  excommunie 
ceux  qui  troubleront  ce  Monaftcre, 
qui  s'empareront  de  fes  biens  & qui 
les  retien  iront.  Grégoire  IX.  déclara 
par  une  Bulle , qu’il  prenoit  l’Abefle 
& les  Religieufes  de  Port  Roial , &C 
tous  leurs  biens  fous  la  protection 
du  Saint  Siégé  j & leur  en  accorda 
une  nouvelle  pour  la  Dédicacé  de 
leur  Eglife  , qui  fe  fit  le  zy.  de  Juia 
de  izjo. 

Cette  Abaye  compta  entre  fes 
bienfaiteurs  Philipe  Auguftc  , Louis 
VIII.  Saint”  Louis , Marie  de  Bour- 
bon femme  de  Jean  Comte  de  Dreux, 
Renaud  de  Corbeil , Evêque  de  Paris, 
comme  Baron  de  Chcvreufe  , & di- 
Ycifcs  autres  pçrfonnes  du  plus  lwus 
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rang.  Dès  le  mois  de  Novembre  17092 
izjj  , Tes  biens  fuffifoient  à l’en- 
tretien de  foixante  Rcligieufes.  C’eft 
à l'Hiftoirc  particulière  de  cette  Mai- 
fon  à raporter  la  Succeflion  de  Ces 
AbeiTes  , & les  accroiflemens  qu'elle 
reçut  en  difFerens  tems.  Je  paflè  tout 
à coup  à Angélique  Arnauld  qui  fut 
la  caufe  innocente  de  la  ruine  de  cet- 
te Abaye, 

Cette  Religieufe  étoit  d’une  fa- 
mille odieufe  à la  Société,  depuis  l’é- 
tabliiTement  des  Tefuitcs  en  France. 

Elle  avoic  à peine  huit  ans  , ‘lors 
qu’elle  prit  l’habit  , &:  fit  fes  vœux 
à.  neuf  ans,  le  zp.d’O&obre  1600, 

& la  même  année  elle  fut  nommée 
Coadjutrice  de  l’Abelfe,  qui  étant 
morte  deux  ans  apres  , laifFa  fa  place 
à une  enfant  de  1 i.ans  q«i  fut  benie* 

&:  fit  fa  première  communion  le  19. 
de  Septembre  iéoi , elle  trouva  l’A- 
baye  occupée  par  dix  Religieufcs 
dont  trois  ctoient  imbéciles , & deux 
novices,  & qui  toutes  n’ob fer  voient, 
ni  réglé  , ni  clôture. 

•Six  années  s'écoulèrent  dans  ce 
relâchement  ; mais  en  1609,  l’A- 
bclFe  prit  des  fentimens  dignes  de 
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rU0n  Ion  état  j & entreprit  de  rétablir  la 
* difeipline.  Cette  conduite  lui  attira 
des  ennemis  qui  ne  purent  arrêter 
Ton  zele  , & la  reforme  qu’elle  éta- 
blit à Port-Roial , la  fit  choifir  pour 
en  faire  une  pareille  à Maubuiflon, 
autre  Abaye  qui  en  avoir  du  moins 
autant  de  befoin  que  la  fienne.  Ces 
occupations  ne  lui  permettant  pas  de 
refider  en  fon  Abaye  ; elle  propofa 
de  céder  1a  dignité  d’Abeflc  à fa 
fœur  Agncz  Arnauld  , qui  ne  fut 
reçue  que  Coadjutrice.  Ainfi  Angé- 
lique n’étant  point  dégagée  par  là 
de  fes  obligations  , quitta  Maubuif- 
fon  , & fut  accompagnée  de  vingt 
& une  novices  qui  ne  voulant  point 
laquirter,  lafuivircntà  Port-Roial  -, 
quoi  qu’elles  n’aportaffent  point  de 
bien  à cette  Abaye.  Après  un  voia- 
ge  qu’elle  fit  encore  pour  un  pareil 
fùjet  j elle  s’établit  à Paris  à l’ex- 
tremité  du  Fauxbourg  Saint  Jaques 
où  fa  mere  lui  donna  une  grande 
maifon.  Ce  fut  l’origine  de  l’A- 
baye  de  Port-Roial  de  Paris.  Elle 
la  fit  bâtir  & obtint  des  lettres  pa- 
tentes de  Louis  XIII.  avec  permif- 
iion  d’y  transférer  toute  fa  commu- 
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fiauté.  Du  confentement  de  l'Ar-  170^ 
chevcque  de  Paris,  de  de  l’Abé  de 
Ciftcaux  , cette  communauté  de  fai- 
sante & dix  Religieufes  s’y  tranfpor- 
ta  en  1 616.  Port-Roial  des  Champs 
ïfaiant  point  alors  de  bâtimens  fuffi- 
fans  pour  un  fi  grand  nombre  de  Re- 
ligieufes  j les  édifices  y étoit  en  fort 
mauvais  état  , de  la  conduite  des 
eaux  y aiant  été  long-tems  négligée, 
y formoic  des  marécages  très- incom- 
modes , de  en  rendoic  le  fe/our  mal- 
fain.  Il  demeura  à Port-Roial  des 
Champs  un  Chapelain  pour  défier, 
vir  l’Eglife  , de  conferver  le  droit 
de  Paroifiè  , & ce  fut  dans  le  mê- 
me lieu  que  l'on  continua  à rendre 
foi  Se  hommage  , de  tous  les  autres 
droits  feigneuriaux.  La  Mere  Anr 
gelique  fut  encore  emploiée  à re- 
former d'autres  Monaftcres  , félon 
les  pratiques  de  dévotion  qu’elle  a- 
voit  introduites  parmi  fes  Religieu- 
fes. Elle  trouva  tant  d’oppofition 
dans  les  Moines , qui  les  dirigeoient, 
qu’elle  prit  un  parti  qui  parut  bon 
alors  j mais  qui  eut  des  fuites  bien 
funeftes  pour  le  Monaftere.  Ce  fut 
de  fe  demettre  de]  fa  dignité  d’A- 
befie  pour  rétablir  la  liberté  de  l’é- 
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70  lcétion  , 6c  de  fe  mettre  fous  la  ju- 
rifdi&ion  de  l’Ordinaire.  Au  mois 
de  Juin  1627  , elle  obtint  d’Urbain 
VIII*  une  Bulle  qui  la  tîroïc  de  la 
jurifdiâion  de  l’Ordre  de  Citeaux, 
pour  la  foumettre  à celle  de  l’Ar- 
chcvcque  de  Paris.  Le  Roi  donna 
aufli  - tôt  Tes  lettres  patentes  pour 
l’enregiftrement  \ elle  obtint  de  plus 
au  commencement  de  1 629,  par 
l’entremife  de  la  Reine  Marie  de 
Medicis  que  le  Roi  renonceroit  à 
fon  droit  de  nomination  , en  faveur 
de  la  reforme  , pour  accorder  l’é- 
lc&ion  triennale  d’une  AbbefTe  , 6c 
«n  1630.  elle  donna  fademiflion  pure 
& fîmple.  Agnez  fa  fœur  fe  démit 
aufïi  de  fa  Goadjutorie  à condition 
que  la  reforme  fubfiftcroit.  Une  dé- 
votion particulière  de  cette  fille  lui 
fit  naître  l’envie  de  former  un  infti- 
tut  qu’elle  appelloit  de  l’adoration 
perpétuelle  du  Saint  Sacrement  \ 8c 
elle  en  fut  choifie  Supérieure.  Elle 
s’établit  dans  une  maifon  auprès  du 
Louvre  en  163(3 , avec  quatre  Reli- 
gieufes  de  Port-Roial  , & quelques 
filles  qui  fe  joignirent  à elle.  Mais 
elle  ne  put  s’accorder  avec  l’Evèque 
dcLangres  , qui  l'avoit  principale^ 
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ftient  excitée  à cet  ctablifiement.  I7©o) 
Bile  fe  fit  rapeller  à Port  - Roiai  par  ' ' 

Ton  Archevêque  , qui  voulut  conti- 
nuer l’entreprife  j mais  faute  de  fonds 
fuffifans,  cette  nouvelle  Colonie  s’en 
retourna  à Port  - Roiai  au  mois  de 
Mai  1638.  Le  fejour  que  la  Mere 
Angélique  fit  à Paris  , lui  procura  la 
connoifiance  du  fameux  Abbé  de 
Saint  Cyran  ( 1 ) qu’elle  prit  pour  fon 
Dire&eur  , après  s’être  retirée  de 
défions  la  conduite  de  l’Evcque  de 
Langres.  Et  comme  Agnez  Arnauld 
fut  élue  Abbefie  de  Port  * Roiai  en 
, & qu’elle  pofieda  cette  digni- 
té jufqu’e»  4z.  cet  Abbé  fe  fit  une 
liai  fon  très- étroite  , non  feulement 
avec  le  Monaftere  qui  le  regardoit 
comme  un  homme  d’une  fpiritualkc 
très-  fublime  $ mais  encore  avec  tou- 
te la  famille  des  Arnaitlds.  L’Abbé 
de  Saint  Cyran  avoit  été  fort  attaché 
à la  perfonne  de  Janfenius  que  la 
plus  grande  partie  du  Glergé  irai- 
toit  d'heretique  , 5c  il  n’éparguoic 
rien  pour  juftificr  la  doétrine  de  fon 
Maître.  En  1637»  Antoine  le  Maî- 
tre Neveu  de  la  Mere  Angélique 

(1)  Jean  dit  Veiger  de  Hauvâne, 
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op,  renonça  au  Barreau  où  il  brilloit  pat 
f# n éloquence , & quoi  qu'il  n’eut 
alors  que  vingt-huit- ans , il  renvoi* 
un  brevet  de  Confciller  d’Etat  que 
Ton  mérité  lui  avoit  obtenu.  Seri- 
cour  Ton  frere , homme  de  guerre  , 
quitta  en  même  tems  la  profeffion 
des  armes.  Ils  fe  retirèrent  dans  une 
petite  maifon  près  de  Port-Roial  de 
Paris  , pour  ne  plus  fonger  qu’à  leur 
falut.  Leurs  frères  deSaci  , de  Saint 
Elme  , 5c  deValmont  fc  joignirent 
à eux  , 5c  ils  goutoient  les  douceurs 
de  la  retraite  , lors  que  l’Abbé  de 
Saint  Cyran  fut  arrête  & envoie  au 
Château  de  Vincennes  le  quatorziè- 
me de  Mai  16}  8.  & l’Archevêque 
leur  fit  dire  qu’il  avoit  ordre  delà 
Cour  de  les  déloger  de  là.  De’  fon 
confcntement  ils  fe  retirèrent  tous 
cinq  dès  le  lendemain  à Port-Roial 
des  Champs  , où  ils  étoient  à peine 
depuis  deux  mois , lors  que  Laubar* 
demont  Confeiller  d'Etat  y fut  en- 
voie pour  les  interroger  , & les  faire 
fortir  de  ce  refuge.  L’orage  regar- 
doit  aulîl  la  Mere  Angélique  que 
l’on  penfa  enlever  j mais  l’Archevê- 
que de  Paris  l’empêcha.  Lors  que 
la  tempête  fut  un  peu  apaifée  , nos 
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folitaires  retournèrent  à Port-Roial  170^ 
des  Champs  , trois  mois  après  leur 
fortic.  La  vie  pure  & chrétienne 
qu'ils  y menoienc , groffit  leur  So- 
ciété , ôc  ils  fe  virent  bien-tôt  une 
nombreufe  compagnie  de  perfonnes 
qui  avoient  paru  avec  diftin&ion 
dans  le  Clergé  9 dans  l’Epée  , dans 
la  Robe  & à la  Cour.  Après  quatre 
élections  d’intervale  la  Mere  Angé- 
lique fut  élu  ë en  i<j4Z.  & fut  con- 
tinuée douze  ans  dans  ctifce  charge, 

& quatre  mois  après  l'Abé  de  Saint 
Cyran  fut  mis  en  liberté,  (j)  Il  effc 
vrai  qu’il  mourut  la  même  année 
qu’il  fut  élargi  ; mais  il  eut  allez  de 
loifir  , pour  infpirer  fon  zele  à la 
nouvelle  Société  de  Port-Roial.  Le 
bruit  qu’excita  Antoine  Arnauld  , 
Doéteur  de  Sorbonne  par  fon  Livre 
de  la  frequente  communion  reveilla 
les  ennemis  du  Janfenifme.  Leur 
indignarion  s’alluma  contre  Port- 
Roial  , où  ce  Doétcur  avoir  fa  mere, 
plusieurs  fœurs  ôc  plufieurs  nièces 
Religieufcs  O11  décria  ce  Monaf- 

O 

tere  comme  une  pepinierc  de  l’he- 
refe. 

(i)  Le  6.  de  Février 
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%y02'  Cependant  la  Maifon  de  Port- 
Roial  de  Paris  prcnoit  la  forme  d’un 
véritable  Moaaftere.  L’Eglife  en  fut 
commencée  en  1646  , Sc  achevée  en 
deux  ans.  Cette  Maifon  devenant 
de  jour  en  jour  trop  petite  pour  le 
grand  nombre  de  Religieufes  qu’y 
atriroit  la  réputation  de  vertu  & de 
fainteté  , on  travailla  à défecher  les 
Marais  de  Port  Roial  des  Champs, 
& à rendre  l’ancien  Monaftere  plus 
habitable  avec  la  permiflion  de 
l’Archevêque  de  Paris  on  y envoia 
au  mois  de  Mai  1648,  dix  Reli- 
gieufes. Les  folitaires  qui  en  l’ab- 
fence  des  Religieufes , habitoient  le 
Monaftere  , fe  retirèrent  aux  granges, 
maifon  fitucc  fur  la  montagne  , 8c 
il  ne  refta  qu’Arnanli  d’Andilli , 
deux  Prêtres  , un  Chirurgien  & un 
Médecin  ; mais  les  guerres  civiles 
obligèrent  les  folitaires  à defeendre 
dans  l’Abaye  au  commencement  de 
l'année  fuivante,&  forcèrent  les  Re- 
ligieufes mêmes  à changer  de  lieu, 
pour  fc  mettre  à couvert  de  l’infulte 
des  gens  de  guerre.  La  Bulle  d’inno- 
cent X.  aiant  condamné  les  cinq  pro- 
portions de  Janfenius  en  1 65  3 ,donna 
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lieu  à une  perfecution  que  l'on  fie  1703'i 
au  Monaftere  de  Port  - Roial.  Les 
deux  années  fuivames  fe  confirmè- 
rent en  des  juftifications  qu’on  em- 
ploia  inutilement  auprès  du  Car- 
dinal de  Rets  qui  étoit  à Rome, 
c’eft-à-dire  , dans  le  lieu  le  moins  v 
favorable  à des  filles  qui  y étoient 
déjà  accufées  comme  defobéiflantes 
aux  Decrets  des  Papes  , & qui  refu- 
foient  de  condamner  fur  la  parole 
du  Saint  Pere  , ce  qu’elles  ne  fe  cro- 
ioient  pas  en  état  d’entendre.  Ce- 
pendant il  y avoit  une  école  tres- 
florifiantc  établie  aux  Granges  , tk 
c’efl:  de  là  que  nous  font  venues  ces 
excellentes  Méthodes  pour  les  lan- 
gues grecque  &c  latine  , les  Ele- 
mens  de  Geometrie , l’Art  de  pen- 
fer , & quantité  d’ouvrages  qui  font 
aujourd’hui  d’un  ufage  plus  general. 
Peut-être  la  réputation  de  cette  éco- 
le contribua  t-elle  à diffiper  ceux 
qui  la  gouvernoient.  Le  jo.  de  Mars 
i6j6.  d’Aubrai  Lieutenant- Civil  fe 
rendit  par  ordre  de  la  Cour  à Port- 
Roi  al  des  Champs  , pour  en  chalfer 
ceux  qui  y étoient  retirez  ôc  ren- 
yoier  tous  les  enfans  qu’on  élevoit 
aux  Granges.  Les  folitaircs  prévenus 
Tome  IX.  O 
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- fur  fa  vifite  , fe  retirèrent  chacun  de  - 
î7°^»fon  côté.  Quelques  mois  après  Ar-  * 
jiauld  d’Andilli  obtint  pour  lui , 6c 
pour  Luzanci  Ton  fils , la  permiflion 
d’y  retourner , 6c  lors  que  l’orage 
parut  un  peu  calmé  , prefque  tous 
les  autres  y revinrent.  Mais  le  10. 
de  Mai  1661  , te  Lieutenant -Civil 
retourna  à Port-Roial  des  Champs, 

6c  chafifa  les  enfans  qui  y étudioienr, 

6c  qui  étoient  dans  les  villages  voi- 
f\ ns  : la  tempête  devenoit  de  tems 
en  tems  plus  dangereufe  jufqu’au  1 3. 
d’ Avril  1661  , que  le  Confeil  du  Roi  ^ 
refolut  la  deftrnétion  de  Povt-Roial. 

Le  ConfefTeur  du  Roi  prit  le  tems 
des  dévotions  de  la  fête  de  Pâques, 
pour  l’engager  à ce  facrifice  qu’il 
lui  demandoit  pour  la  Religion  , ou 
plutôt  pour  fa  jaloufe  Société.  Le 
13.  le  Lieutenant- Civil  alla  faire  for- 
tir  toutes  les  penfionnaires  de  Port- 
Roial  de  Paris  > un  Commiffaire  eue 
les  mêmes  ordres  pour  celles  de 
Port-Roial  des  Champs  6c  les  exé- 
cuta le  lendemain.  Le  13.  dé  Mai, 
on  leur  défendir  de  plus  recevoir  des 
Novices.  Le  Formulaire  qui  fut  ' 
dreffé  a l’ocafiondu  Janfenifme  } fut 
te  comble  de  leurs  maux  : on  s’obfti- 
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na  à prétendre  que  des  filles  le  fig. 
naficnt  pureraenc  &:  fimplement  : 
& quel  moien  d'accorder  une  telle 
fignature  avec  les  préjugez  que 
l'Abbé  de  Saint.  Ciran,  8c  d'autres 
Théologiens  leur  avoient  donnez  en 
faveur  der  l'innocence  8c  de  la  doc- 
triue  de  Janfenius  » qu’ils  afiitroient 
n’avoir  jamais  écrit  les  propohtions 
condamnées  ? De  là  les  enlevemens 
de  Religieufes  , Pinterdidion  des  Sa- 
cremens  à celles  que  l’on  traita  de 
rebelles  à l’Eglife.  Les  Religieufes 
difperfées  furent  enfuite  renvoiées 
à Port  - Roial  des  Champs.  Onze 
ou  douze  qui  étoient  refiées  à Paris 
fignerent  le  formulaire , & furent 
déclarées  capables  de  faire  commu- 
nauté à part  8c  d’élire  entre  elles 
une  Abbefie  , ce  qu'elles  firent.  On 
ne  chercha  plus  qu’à  leur  facrifier 
tout  le  temporel  de  cette  commu- 
nauté , dont  le  principal  étoità  Port- 
Roial  des  Champs.  On  défendit 
aux  autres  de  procéder  à Péledioti 
d’une  Abbefie , 8c  on  prétendit  les 
foumectre  totalement  à celle  de  Paris. 
Comme  les  Archevêques  qui  occu- 
pèrent depuis  le  fiege  de  la  capitale, 
n’obtenoient  cette  dignité , que  pat; 
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Ï709.  le  canal  des  ennemis  de  Port*Roial 
des  Champs  , & à condition  d'en 
hâter  la  deftruétion  , on  poufla  la  fe- 
verité  jufqu’à  les  dragonner  comme 
on  fit  en  fuite  les  Proteftans  : rien 
ne  fur  oublié  pour  lafTer  la  confian- 
ce de  ces  Religieufes  , & le  Cardi- 
nal de  Noailles  fe  voiant  à la  veille 
d’etre  accufé  dejanfenifme,  ne  trou- 
va point  de  plus  court  moien  pour 
prévenir  cette  accufation  , que  de 
ruiner  ce  Monaftere  ju (qu’aux  fon- 
demens,  Quoi  que  l'ufage  des  Sa- 
cremens  leur  eût  été  rendu  , puis 
ôté  à diverfes  fois  , elles  furent  en- 
fin traitées  , comme  les  plus  dange- 
reufes  heretiques  de  l’univers.  Le 
29.  d’Oétobre  1705?,  d’Argençon 
Lieutenant  de  Police  , accompagne 
de  deux  Commitfaires  , d’un  Gref- 
fier des  coramiffions  extraordinai- 
res , de  quelques  exemts  & ar- 
chers 1 alla  fe  faifir  de  leurs  papiers, 
ët  de  toutes  les  clefs  du  Monaftcre 
de  Port-Roial  des  Champs  , Si  fit 
mettre  toutes  les  Religieufes  en  dif- 
ferens  carofies  qui  prirent  aufll-tôt 
les  routes  qu’il  leur  avoir  marquées, 
& les  difperfa  dans  les  Couvens  de 
jFrance  , où  l'on  étoit  le  plus  pre- 
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venu  contre  elles.  Après  leur  départ,  170*?: 
les  effets  du  Monaftere  furent  ven- 
dus & diflïpez  , les  édifices  démolis 
jufqu’aux  fondemens  , & afin  que  le 
cimetiere  pût  être  labouré  avec 
moins  d’horreur  , on  recueillit  tous 
les  os  qu’on  y trouva  , & ils  furent 
jettez  pèle  mêle  dans  un  des  cime- 
tières de  Paris.  Telle- fut  la  fin  de 
cette  maiion  , dont  le  nom  efi:  deve- 
nu immortel  par  une  multitude  d’ex- 
ccllens  livres  compofez  par  les  foli- 
taires  dont  j’ai  parlé  , & qui  font 
encore  aujourd’hui  appeliez  les  li- 
vres de  Port  - Roial.  Le  Cardinal 
de  Noailles  n’atteignit  point  le  but 
qu’il  fe  propofoit  par  ce  facrifice, 
qui  n’empêcha  point  fes  ennemis 
de  le  flétrir  comme  Janfenifte , & il 
fut  . obligé  peu  après  d’avoir  re- 
cours à ceux  dont  il  avoit  conjuré 
la  perte  , pour  fe  défendre  contre 
leurs  communs  adverfaircs , comme 
je  le  dirai  dans  la  fuite  de  cette  Hiff 
toire. 


On  traita  avec  moins  de  rigueur  Beàte  fuftî* 
à proportion  une  fauffe  devote  pre-  gée  & exi^ 
venue  de  crimes. atroces.  Elle  s’ap-  ce*. 


pelloit  Sœur  de  la  Croix  , & étoit  1 
originaire  de  Paris,  Depuis  trente* 

O 1 j 
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* 


*• 
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T? bp.f  ans  c^c  gouvernoit  la  maifon  des 
filles  penitentes  du  Refuge  d’Aix  en 
Provence.  Elle  fut  accufe'e  & con- 
vaincue de  s’être  pluficurs  fois  tra- 
veftic  en  Prêtre  , pour  ouïr  les  con- 
feflions  des  filles  qui  étoient  fous  fa 
conduite.  Elle  connoîffoit  par  cet 
artifice  celles  qui  avoient  le  plus 
de  goût  pour  le  libertinage  , & pro- 
fiituoit  les  plus  jolies  à ceux  quî 
payoient  ces  fortes  de  ferviccs  avec 
plus  de  libéralité.  iCe  trafic  d'ini- 
quité fut  enfin  découvert , &c  par 
fenrence  du  Parlement  d'Aix , elle 
en  fut  quitte  pour  la  fuftigation  8c 
le  banniffement  qu’elle  fubit  le  4.  de 
..  - . Juin. 

1710.  Quoi  que  les  conférences  de  la 

ouvertures  H,aîe  eu^enc  été  inutiles  9 cela  ne 
de  paix,  * découragea  point  le  Miniftere  Fran- 
çois , qui  fe  flata  que  les  dernières 
preuves  de  bravoure  données  àBlan- 
gis  , auroient  produit  quelque  bon 
effet  en  faveur  de  la  paix.  Le  Mar- 
quis dé  Torci  tâcha  de  renouer  la 
négociation  , & à cet  effet  il  écri- 
vit à Petkum.  Ce  Miniftre  du  Duc 
de  Holftein  dont  j’ai  déjà  parlé  , a- 
voit  fait  au  mois  de  Novembre  un 
voiage  à Verfailles  a &c  en  avoit  ra* 
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poiré  un  écrit  (1)  du  Marquis  de  S7 
Torci  par  lequel  il  étoic  prié  de  faire 
connoître  au  Penfîonnaire  Heinfius, 
que  le  Roi  ne  pourroit  pas  executer 
le  trcntc-feptiémd  article  des  préli- 
minaires , quand  même  fa  Majcfté 
fe  feroit  refoluc  à les  ligner  ; que 
cec  article  5c  les  autres  n’avoicnt  été 
propofez  que  pour  empêcher  les 
evenemens  de  la  campagne  prêce  à 
commencer  , que  cette  raifoti  ne 
fubfiftant  plus  , Ôc  l’hiver  établidant 
naturellement  l’armiftice  , fans  au- 
cune convention  par  écrit , on  pour-, 
roic  emploier  les  trois  mois  de  l’hi- 
ver à traiter  la  paix  définitivement  j 
qu'en  fuprimant  la  forme  de  ce*> 
articles  , le  Roi  en  laifleroit  la  fub- 
ftance  •,  qu'on  traîteroit  fur  le  fon- 
dement des  conditions  auxquelles 
fa  Majefté  avoit  déjà  confenti  pour 
la  fatisfaélion  de  l’Empereur  , de 
l’Empire  , de  l’Angleterre  , de  la 
Hollande  5c  de  leurs  Alliez  ; qu’elle 
étoit  prête  à reprendre  les  négocia- 
tions fur  le  même  pié  , & à envoie? 
des  Plénipotentiaires  , pour  com- 
mencer à conférer  avec  ceux  deî 

(1)  Datte  du  17.  de  Novembre  1705»; 

O 4 


V io. 


Projet  pto- 
pcfé  pic  la 
Fiance, 


j i o Hiflo  ire  de  France , 

Alliez  le  premier  de  Janvier  1710 
Comme  ccci  n’avoit  pas  femblé  afTez 
pofitif , Petkum  demanda  des  éclair- 
cidèmens , &c  reçue  au  mois  de  Fé- 
vrier fuivant  un  projet  dé  paix  par 
lequel  le  Roi  confcntoit  auxeondi- 
tions  fuivantes.' 

I.  Il  acceptoit  de  reconnoître  im- 
médiatement apres  la  fignature  de 
la  paix  j l’Archiduc  Charles  d’Autri- 
che en  qualité  de  Roi  d’Efpagne  &C 
de  tous  les  Etats  de  cette  Monarchie^ 
tant  dans  l’ancien  , que  dans  le  nou- 
veau mande  , à la  referve  reniement 
des  Etats  & Pays  promis,  au  Roi  de 
Portugal  fk  au  Duc  de  Savoie  , 8c 
des  places  refervées  dans  les  Pays- 
Bas  à la  Republique  de  Hollande. 
Il  promectoit  de  retirer  tout  le  fe- 
cours  qu’il  auroit  pu  donner  au  Roi 
fon  petit-fils , de  ne  lui  donner  aucu- 
ne afliflancc,  ni  dircéte,  ni  indirecte, 
pour  le  maintenir  fur  le  Trône  ; de 
ne  s’interefTer  en  aucune  façon  aux 
affaires  de  cette  Monarchie  , & pour 
gage  de  fa  parole  elle  vouloir  confier 
aux  Eta's  Generaux  quatre  de  fes 
places  en  Flandres  en  otage  , jufqu’à 
ce  que  les  affaires  d’Efpagne  fuflenc 
terminées.  Sa  Majeftc  s’engageoit 


; 
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de  plus  de  défendre  à fes  fujets  , fous  1719^ 
de  rigoureufes  peines  , de  prendre 
parti  dans  les  troupes  de  Philipe  j 
elle  confentoit  que  la  Monarchie 
d’Efpagne  , ni  aucune  de  fes  parties 
ne  fut  jamais  unie  à celle  de  France, 

& qu’aucun  Prince  de  la  Maifon  de 
France  ne  put  regner  , ni  rien  aque- 
rir  dans  l’étendue  de  la  Monarchie 
d’Efpagne  par  aucune  des  voies  à. 
fpecifïer  dans  le  traité.  Les  Indes 
Efpagnoles  dévoient  être  comprifes 
dans  ce  qui  feroit  ftipulé  au  fujec 
de  l’Efpagne  , & le  Roi  prometoit 
qu’aucun  vaifleau  de  fes  fujets  n’i- 
roit  dans  lefdites  Indes  , ni  pour 
le  commerce  , ni  fous  aucun  autre 
pretexte. 

* 1 1.  A l’égard  de  l’Empereur  &c 
de  l’Empire  , le  Roi  s’obligeait  de 
rendre  Strafbourg  , le  Fort  de  Kehl* 

ÔC  Brifac  & de  fe  contenter  de  l’AU 
face  fuivant  le  fens  littéral  du  trai- 
té de  "Weftphalie  ; que  Landau  fe- 
roit remis  à l’Empire , avec  la  li- 
berté d’en  démolir  les  forti6cations> 
que  les  forterelîes  bâties  fur  le  Rhia 
pat  la  France  , “feroient  rafées  depuis 
Bâle  j u {qu’à  ;Phili(bourg  ; & que 
Rhiufdd  {croit  rerais.au  Landgrave 

P 
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a/TO,  de  HefTe-Caflèl.  On  rerriettoit  aux 
conférences  la  difcution  du  1 V.  ar- 
ticle du  traité  de  Ryfvvick.  Sa 
Majefté  dévoie  reconnoître  le  Roi 
de  Prude  en  cette  qualité  , ne  le 
point  troubler  dans  la  pofleflion  de 
Neufchâtel  3c  de  Valengin  , & re- 
connoître aufli  le  neuvième  Ele&o- 
rat  érigé  en  faveur  du  Duc  de  Ha» 
novre. 

I 1 1.  A l’égard  de  l’Angleterre  , le: 
Roi  devoit  reconnoître  la  Reine 
Anne  en  cette  qualité  , & l’ordre 
établi  pour  la  fucceffion  par  les  adtcs> 
du  Parlement  ; ceder  l’Hle  de  Terre- 
neuve  aux  Anglois  , ôc  convenir 
d’une  reftitution  réciproque  de  tout-' 
• ce  qui  avoir  été  occupé  dans  l^s 
Indes , tant  de  la  part  |dc  la  France 
que  de  l’Angleterre  , durant  cette 
guerre.  Il  confentoit  de  rafer  les 
fortifications  de  Dunkerque , &c  d’en 
combler  le  port , fans  les  pouvoir 
rétablir.  Il  y auroit  eu  de  la  dureté 
à faire  fortir  le  Prercndantde  l’azile 
qu’on  lui  avoit  accordé  , & de  ne  lui 
pas  ménager  une  retraite  j Sa  Ma- 
jefté  offrit  de  confentir  qu’il  fe  reti- 
rât de  France,  auflï-tôt  que  lapais 
feroit  faite,  pourvu  qu’il  e£c  une 
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entière  liberté  de  Te  retirer  de  d’aller  ijîc^  : 
où  il  voudroic , & qu’il  y jouît  d’ufte 
neutralité  parfaite.  Cet  article  du 
projet  lui  donnoit  la  qualité  de  Roi 
d’Angleterre. 

I V.  On  convenoit  de  ceder  aux 
Provinces-Unies  la  barrière  qu’elles 
avoient  demandée  par  les  prelimi-, 
naires , de  de  faire  enforte  que  les 
places  des  Pays-Bas  qui  apartenoient 
encore  au  Roi  d’Efpagne  fuflenc  re- 
mises au  pouvoir  de  l’Archiduc  après 
la  fignaturc  de  la  paix  , lors  que  les 
troupes  dfe  France  les  évacueroienr» 
de  enfin  de  confirmer  ce  qui  avoir  été 
offert  aux  Etats  Generaux  pour  leur 
commerce. 

V.  En  confentant  aux  demandes 
des  Alliez  en  [faveur  du  Duc  de  Sa- 
voie , fa  Majefté  exi^eoit  le  reta- 
/ bliffement  des  Electeurs  de  Cologne 
&'de  Bavière  dans  leurs  Etats  de 
leurs  dignitez  ; de  ique  leurs  MiniC. 
très  funent  admis  aux  conféren- 
ces. 

Ce  fut  fur  ce  fondement  que  les 
Alliez  accordèrent  des  paffeports  à 
l’arrivée  defquels  (1)  le  Roi  tint  W 

(i)  de  lévrier* 
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grand  confeil  , où  fat  admis  lé  Datr 
" d'Alve  Ambalfadcur  d’Elpagne  , ce 
des  qu’il  fat  fini  , le  Miniftre  en  en- 
voia  le  rcfultat  à Madrid.  L’aprcs 
midi  le  Maréchal  d’Uxelles  , & 
l'Abbé  de  Polignac  nommez  pour 
cette  négociation  eurent  un  long 
entretien  avec  fa  Majefté  dans  fon 
cabinet  , où  le  Marquis  de  Torci  fut 
aufli  apellé  3 & le  4.  de  Mars  , ils 
partirent  pour  Gertruydenberg  , où 
ils  arrivèrent  le  9: 

ConEïren-  , U*  s>  touchèrent  d'abord  avec 
«esdcGer-  8 deux  cernes  Députez  des  P10- 
«ruiden*  vinces- Unies  qui  avoient  été  char- 
ktrgi  gez  d’écouter  les  proportions  du 
Preûdent  Rouillé*  Dans  cette  pre- 
mière conférence  , lés  Miniftres  des 
Provinces  Unies  jugèrent  que  l’ofà 
fre  de  donner  des  Villes  en  otage 
pour  garantir  la  promeffe  de  ne  fe 
point  mêler  des  affaires  d’Efpagne* 
n’étoie  point  acceptable  ; „ parce 
3,que  par  là>  les  Alliez  fe  trouve- 
„ roient  engagez  dans  une  guerre 
}f  particulière  & incertaine  , avec 
,,  i’Efpagne,  pendant  que  la  France 
yi  de  fon  coté  jouirait  de  . la  paix,, 
j,  Ils  prétendirent  qu’on  ne  pouvoir 
?}pas  exiger  d’eux  > qu'ils  demeusafv 


fous  le  Régné  de  Louis  X TF.  $ i f 
ti  ferit  engagez  dans  une  guerre  fu-  ï~  jq- 
,,  jette  à toute  forte  d’incidens  , 8c 
3>  qui  même  feroit  courir  rifque'de 
,,  ne  recouvrer  jamais  l'Efpagnc  8c  les 
,,  Indes  ; mais  que  la  paix  devoir  être 
generale. 

Les  Plénipotentiaires  de  France 
n’eurent  garde  de  heurter  ce  fenti- 
ment,  mais  ils  propoferenr  dans  cette 
conférence  8c  dans  les  fuivantes , 

„ que  puis,  qu’ils  voioient  bien  que 
,yles  Alliez  ne  vouloicnt  qu’une  paix 
„ generale 8c  qui  procurât  la  refti- 
3-,  tution  de  l’Efpagne  8c  des  Indes 
y,  donc  le  Roi  Philipe  étoit  encore 
„ en  polfeflion  ; il  n’y  avoit  que  deux 
„ voies  pour  le  porter  à s’en  defif» 

„ ter  , l’une  de  contrainte  , 8c  l’au- 
3,  tre  deperfuafion  : que  la  première, 

>,  à leur  avis  y feroit  trop  rude  à la 
s,  France  , 8c  que  par  confequent  la 
„ fécondé  feroit  feule  praticable  , 8c 
,jpourroitrcü{fir  , fi  on  leur  remet- 
toit  entre  les  mains  quelque  por- 
9>  tion  de  la  Monarchie  d’Efpagne7. 

„ dont  ils  pudent  difpofer  en  faveur. 

du  Roi  d’Efpagne,  8c  par  ce  moien» 

„ le  porter  à renoncer  * au  refte.  Il* 
demandèrent  à ceux  des  Alliez  ft 
Jour  parvenir- à une  paix-  generale*. 
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ilsne  voudroicnt  pas  confentir  à im 
partage.  Ils  propofcrent  plüfieurs 
alternatives , l’une  dcfqucllcs  etanc 
acceptée  , le  Roi  Charles  entreroic 
en  pofleflion  de  la  Monarchie  d’Ef- 
pagne  à l’exception  de  cette  portion 
qui  feroit  an  Roi  Philipe  , & après 
plufieurs  conférences  qui  fe  tinrent 
fur  ce  fujet,  ils  reduifirent  cette  alter- 
native aux  Roiaumcs  de  Sicile  & de 
Sardaigne. 

Quoi  que  toutes  les  Cours  des 
Alliez  retentiflent  des  cris  de  ceux 
qui  vouloient  une  reftitution  totale 
de  la  Monarchi®  , il  y a aparence 
que  le  plus  grand  nombre  des  Al- 
liez auroit  enfin  Èonfentï  à cette 
condition,  fans  un  fcrupule  qu’ils 
eurent  fur  le  refus  que  firent  les  Plé- 
nipotentiaires de  France  de  s’expli- 
quer nettement  touchant  la  quef- 
tion  qu’en  leur  fit  : à favoir  fi  en* 
cas  qu’ils  confentiffent  à la  propofi- 
tion  du  partage  s i’Efpagne  &c  les 
Indes  feroient  effectivement  rcmifes 
au  Roi  Charles.  On  jugea  meme 
qu’ils  panchoieht  pour  la  negativei 
de  ce  que  l’un  d’eux  demanda  , fi 
îes  Alliez  ne  pouvoient  pas  fe  con» 
tenter  que  le  Roi  leur  fournit  un# 
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certaine  Comme  d’argent  pour  les  1710) 
aider  à faire  la  conquête  de  l’Efpa- 
gne  & des  Indes.  Les  Plénipoten- 
tiaires des  Alliez  étoient  bien  éloi- 
gnez d’écouter  une  pareille  propo- 
sition qui  fupofoit  l’obligation  de 
conquérir  l’Efpagnc  & les  Indes  , ce 
qui  étoit  directement  opofé  à leurs 
vues.  Ils  crurent  donc  qu’avant  que 
de  s’expliquer  fur  la  proportion  d’un 
partage  , ils  dévoient  connaître  plus 
à fonds  l’intention  de  la  France.  Ils 
chargerent'Petkum  de  faire  connoî- 
tre  aux  Plénipotentiaires  François,, 
qu’ils  ne  pouvoient  accepter  la  pro- 
portion d’un  fubEde  par  la  raifont 
que  je  viens  de  dire  , ils  deman- 
doient  en  même  tems  un  cclairciflc- 
ment  fur  les  intentions  de  la  France, 
au  fujet  de  l’évacuation  de  l’Efpag- 
ne  ôc  des  Indes  en  faveur  du  Roi 
Charles.  Us  déclarèrent  que  l’inten- 
tion des  Alliez  étoit  que  le  fonde- 
ment qui  avoit  été  pofé  d’abord  * 
favoir  la  reftitution  de  la  Monarchie 
fuivant  les  préliminaires  , devoit  de? 
meurcr  ferme. 

Sans  repondre  directement  à et 
que  Petkum  avoit  communiqué  aux 
Plénipotentiaires  de  France  ? ceux-ci 


; 
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17 ï o demandèrent  Pcu  de  jours  aPr^s 

nouvelle  Conférence  , 8c  dirent 
ceux  des  Alliez  „ que  quoi  qu’ils  ne 
>3  fe  cruflent  pas  obligez  à recevoir 
„ les  paroles  qui  leur  croient  por- 
„ tées  par  le  Miniftre  de  Holftein, 
„ ils  n’avoient  pas  lai(Té  d’envoier  à 
,,  la  Cour  de  France  la  propofition 
,,  qui  leur  avoit  été  faite  ; mais  qu’ils 
:J  n’avoient  pu  recevoir  aucun  ordre 
„ fur  ce  fu jet , parce  qu’elle  y avoir 
j,  été  trouvée  obfcure  8c  ambiguë. 
Les  Députez  leur  repeterent  ce  qu’ils 
avoient  dit  des  fubfides  8c  le  motif 
de  leur  refus  j „ fùr  tout  parce  qu’il 
„ avoit  paru  par  les  difeours  qu’oa 
j,  avoir  tenus  dans  la  precedente 
„ Conférence  r qu’on  ne  pourroit 
jamais  s’accorder  tant  à l’égard 
„ des  fommes , que  pour  la  fureté  du 
„ paiement , non  plus  qu’à  l’égard 
yj.de  la  fureté  que  la  France  devroit 
„ donner  de  n’aflifter  le  Duc  d’An« 
jou  , ni  dire&ement  , ni  indi«- 
r>  reniement,  lis  ajoutèrent  que  les 
j.  Plénipotentiaires  de  France  aiant 
,,  propofé' u»  partage  , 8c.  l’aiant  en. 

dernier  lieu  réduit  à la.  Sicile  & à 
>,'la  Sardaigne  } an>  avoit  toujours. 
& entendu  & on  entendoic  encore 
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ÿ,  du  côté  des  Alliez,  qu’en  cas  qu’ils  I 
,,  fe  dcclarafTent  fur  cette  propofi- 
3,  tion  les  articles  préliminaires,  avec 
y,  cette  exceptiontfeule,  fubfifteroient 
■y y en  leur  entier  , le  XXXVII.  aufli 
3 s bien  que  tous  les  autres  , lefqucls 
„ la  France  avoit  déclaré  devoir  fub- 
3,  lifter  , avant  qu’on  reprit  cette  ne- 
3,  gociation  : Et  qu’en  confequence 
3 , i’Efpagne  & les  Indes  avec  leurs 
3,  dépendances  dévoient  être  refti- 
3,  tuées,  en  conformité  des  prélimi- 
3,  naires  j c’eft-à-dire  , dans  le  tems 
3,  qui  y étoit  exprime  , ou  dans  tel 
,,  autre  efpace  dont  on  pourroic  con- 
„ venir  : ce  qui  n’étant  pas  exécuté, 

3,  alors  ce  qui  étoit  ftipulé  dans  les 
,,  préliminaires  auroit  lieu  , &c  la 
„ fnfpenfion  d’armes  celTcroit  : Que 
„ l’article  de  la  reftitution  de  l’Ef- 
„ pagne  6c  des  Indes , & de  leurs 
„ dépendances  étant  le  fondement, 
3,&  le  point  capital  de  la  negocia- 
3,  tion,  les  Alliez  ne  pouvoient  en  ati- 
„ cune  maniéré  demeurer  dans  l’in- 
,,  certitude  à cet  égard:  ni  fecon- 
„ tenter  de  paroles  & de  promeffes, 

„ fans  être  aftiirez  qu’elles  feroient  - 
33  fuivies  des  effets.  C’eft  pourquoi  , 
iLs  exigeoient  qu’on  leur  donnât 


J 3 o Hiftoire  de.  France , 

Ïjïo.  ,>là*defliis  une  déclaration  claire  Sô 
„ précife  avant  qu'eux  * mêmes  vinf- 
„ fent  à s’expliquer  fur  le  partage 
?)propoféj  mais  qu’après  qu’ils  fe- 
„ roient  éclaircis  & afliircz  à cet 
3,  égard  , ils  faciliteroient  les  voies 
„ pour  terminer  le  refte  de  la  ma- 
„ niere  la  plus  convenable.  Qu’entre  ». 
3,  les  moiens  qui  pourroient  contri» 

„ buer  à faciliter  la  fin  de  cette  affai- 
3,  rc  , celui-ci  pouvoir  être  emploie  j 
„ favoir  , qu’au  cas  que  le  Roi  de 
„ France  ne  pût  pas  par  voie  de  per- 
„ fuafion  j porter  fon  petit  fils  à quic- 
„ ter  l’Efpagne  & les  Indes  félon  les 
3,  préliminaires  , mais  qu’il  fut  obli- 
3,  gé  d’emploier  les  voies  de  contrain- 
,,  te  j en  ce  cas  les  Alliez  feroiene 
33  auffi.  agir  pour  cette  fin  les  troupes 
„ qu’ils  avoient  en  Efpagne  & en 
3,  Portugal , pendant  le  tetns  limite 
3,  pour  la  cefïation  d’armes , ou  pen- 
„ dant  tel  autre  efpace  dont  on  con- 
,,  viendroit  : quoi  qu’ils  n’y  fufient 
pas  obligez  par  les  préliminaires  , &c 
qu’ils  puflent  fatisfaire  à leurs  enga- 
gemens , en  demeurant  dans  l’inac- 
tion. 

Ces  dernieres  paroles  furent  re- 
levées par  Les  Plénipotentiaires  dç 


Digitized  by  Google 


feus  le  Régné  de  Louis  X JP.  5 3 i 
France  , dans  la  lettre  qu’ils  écrivi-  17  icZ 
rent  au  Confeiller  - Penfionnaire 


Heinfius , 8c  qui  fut  regardée  comme 
une  reponfe  à ces  propofidons. 

Vous  favez  , difoient  - ils  à ce 
Minière , que  nous  avons  confcmi 
à tout  ce  que  Meilleurs  les  Dé- 
putez nous  avoient  propofé  , fans 
qu’on  puilîe  dire  que  nous  avons 
varié  fur  quoi  que  ce  puifle  être  ; 
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Lettre  de à 
Picnipo- 
tentiaires 
de  France 
au  Con- 
feiller  Peis 
fionuaircj 


„ encore  moins  que  nous  aïons  rc- 
tra&é  les  paroles  que  nous  avions 
„ données  par  l’ordre  du  Roi  notre 
9i  Maître  , dans  la  vue  de  parvenir  à 
la  paix  li  nccetfaire  à toute  l’Eu- 


,3  rope. 

„ Meilleurs 'les  Députez  n’en  ont 
„ pas  jugé  de  même  3 vous  n’avez 
)s  pas  oublié  ce  qui  s’eft  pafle  entre 
„ eux  & nous  , depuis  le  commen- 
„ cernent  delà  négociation;  trou- 
5,  vez  bon  , Monfieur  , que  nous 
„ vous  remettions  devant  les  yeux 
les  proportions  nouvellement  in- 
,,  ventées  , injuftes  , impoflîbles 
„ dans  leur  execution  , que  ces  Mef- 
„ fieurs  pour  toute  reponfe  aux  nô- 
„ très  nous  firent  dans  notre  der- 
niere  Conférence.  Ils  nous  dî- 
>srent  : Que  la  refolution  de  leurs 
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Ï70 1 , j>  Maîtres  & de  leurs  Alliez  ccoit  de 
,,rejetter  abrolumcnt  toute  offre 
„ d'argent  de  la  part  du  Roi  pour  les 
,,  aider  à foutenic  la  guerre  d’Efpa- 
gne,  de  quelque  nature  qu’elle  put 
}i  être,  & quelque  fureti.que  fa  Ma- 
„ jefté  voulut  donner  pour  le  paie. 
„ ment  : Que  la  Republique  & fes 
a,  Alliez  prétendoient  obliger  le  Roi 
„ notre  Maître  à faire  feul  la  guerre 
, jj  au  Roi  fon  petit  fils  pour  Je  con- 
j,  traindre  à renoncer  à fa  Couronne* 
j,  & que  fans  unir  fes  forces  à celles 
,5de  fa  Majefté  , il  faloit  que  ce 
„ Monarque  fut  depoffedé  de  l’Ef- 
j,  pagne  & des  Indes  dans  le  terme  de 
,,  deux  mois. 

j,  Que  ce  terme  étant  expiré  fans 
?j  que  le  Roi  Catolique  fut  réelle- 
jj  ment  chalTé  de  fon  Trône  , la  trê- 
,,  ve  dont  les  Alliez  feroient  conve- 
j,  nus  avec  le  Roi  notre  Maître  9 
,,  cefferoit , 6c  qu’ils  reprendroient 
„ les  armes  contre  fa  Majefté  , quoi 
, j qu’elle  eût  exécuté  toutes  les  au- 
jjtres  conditions  contenues  dans  les 
,,  Articles  préliminaires.  Qu’avant 
,,  que  de  les  figner  , ils  vouloient 
j,  bien  s moiennant  l’engagement  ci- 
j,  dellus,  s’expliquer  pofitivement  fût 
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foui  le  Régné  de  Louis  XIV \ 333 
3>  le  partage  ^ ds  confentiroicnt  de 
„ laifler  au  Roi  d’Efpagnc  j & qu'ils 
„ facilitcroicnt  même  les  moiens  de 
3,  convenir  des  demandes  ultcrieu- 
a>  res.  Qu’enftn  ils  pourroient  per- 
,,  mettre  , comme  une  grâce  que 
j,  les  troupes  qu’ils  ont  en  Portugal 
„ & en  Catalogne  , concouru (Tent 
3,  avec  celles  de  France  , pendant 
,,  l’efpaee  de  deux  mois  , pour  faci- 
3,  liter  la  conquête  de  l'Efpagne  & 
3,  des  Indes  , que  fa  Majeftc  ferait 
3,  obligée  de  faire  en  faveur  de  l’Ar- 
3jChiduc;  mais  qu’aufli- tôt  que  ce 
33  terme  fèroit  expiré  ces  mêmes 
a,  troupes  des  Alliez  cefferoient  d’a- 
3,  gir  , & que  la  trêve  feroir,  rom- 
„ pue. 

3,  Nous  reprefentâmes  à Meilleurs 
3,  les  Députez  que  ces  pro^ofitions 
3,  ctoient  contradictoires  tant  à celles 
3,  qu'ils  nous  avoient  toujours  fai. 
3,  tes , qu’aux  Articles  I V.&  V.  des 
„ préliminaires  auxquels  l’Article 
>,  XXX  V 1 1,*  qu’il  s’agiÜoit  entre 
3,  nous  de  régler  étoit  relatif.  Quant 
„ à la  maniéré  d’alfurer  aux  Alliez 
„ l’Efpagne  & les  Indes  , ils  nous 
,,  dirent  que  la  conceflîon  d’un  par- 
tage,  dont  ils  s’expliqueroient  dan* 
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lyl  eu  » 1*  faite  , & qu’ils  n’ont  point  cni 
a>  core  déclaré  , les  mettoit  en  droit 
„ d’exiger  plus  à prefent  que  ne  por- 
,,  toient  les  Articles  IV.  & V. 

„ Nous  leur  répondîmes  par  une 
„ raifon  fans  répliqué  en  leur  deman- 
„ dant  fi  dans  toutes  nos  Confcren- 
5>  ces  , il  n’avoit  pas  été  queftion 
-,  d’un  partage  , & fi  fur  ce  fonde- 
ment  ils  avoient  jamais  exigé  de 
3,  nous  autre  chofe  qu^  les  mefures 
s,  de  concert  & l’union  des  forces  ? 
3>  Meilleurs  les  Députez  ne  le  nie- 
„ rent  pas , car  ils  ne  pouvoieht  le 
,,  nier  ; mais  iis  nous  dirent  que  s’ils 
„ avoient  propofé  les  mefures  de 
3>  concert  & l’union  des  forces  , ils 
3,  ne  le  faifoient  plus,  qu’ils  avoient 
„ ordre  de  nous  le  déclarer  au  nom 
,,  des  A^iez  , &c  de  nous  dire  qu’ils 
j,  pretendoient  en  un  mot , foit  que 
,,  le  partage  fut  accepté  , foie  qu’il 
,,  ne  le  fut  pas  , recevoir  des  mains 
3,  du  R.oi  notre  Maître  la  Monar- 
„ chie  d’Efpagne  & des  Indes  j en 
,,  lui  laiflant  le  foin  d’cmploier  feul 
,,  les  moiens  ou  de  perfuafion  , ou 
3,  de  contrainte  qu’il  jugeroit  les 
’s>  plus  éficaces,  pour  mettre  aéluelle- 
3,  ment  l’Archiduc  en  pofielfion  àt 
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Tes  Etats  dans  l’efpace  de  deux 
„ mois.  Après  ce  détail  hiftorique 
la  lettre  contenoit  plufieurs  réfle- 
xions qui  tendaient  à montrer  les 
bonnes  intentions  du  Roi , & à re- 
jetter  fur  les  Alliez  la  rupture  de  la 
négociation.  Les  Plénipotentiaires 
declaroient  que  s’agiffant  de  deman- 
des nouvelles,  jufqu’à  prefent  inouïes, 
& dont  l’acompliffement  n’étoit  pas 
au  pouvoir  de  fa  Majefté , il  croit 
inutile  de  leur  donner  le  terme  de 
quinze  jours  pour  avoir  reponfe  , 
qu’ils  la  faifoient  le  fixiéme  jour  , & 
ils  finiffoient  par  ’^prier  le  Confeillcr 
Penfionnaire  de  leur  faire  reponfe 
par  l’exprès  qu’ils  lufenvoioiem  , ou 
de  lui  donner  un  certificat  comme  il 
avoir  reçu  cette  lettre. 

Le  Confeiller  Penfionnaire  l’aiant 
communiquée  aux  Députez  del’Etac 
pour  les  affaires  étrangères , qui  en 
firent  part  aux  Minières  des  antres 
Puiflànces  inrereffées  ; les  Etais  Ge- 
neraux s’aflèmblerent  le  23 . au  foir, 
& leur  refolution  fut  qu'il  et  oit  inu- 
tile de  conférer  plus  long  - te  ms  fur 
lefdites  prepofitions.  Ils  fe  raflemble- 
rent  le  27.  & la  refolution  de  ce  jour* 


-y  H'tftoire  de  France» 
î' contient  une  juftification  de  ce  qui 
*7 leur  était  imputé  dans  la  lettre  des 
Miniftres  François  ; j’ai  déjà  antici- 
pé ce  qu’elle  a d'hiftorique.  Les  Plé- 
nipotentiaires de  France  étoient  par- 
tis de  Gertruidenberg  deux  jours  au- 
paravant. 

Les  Conférences  n’avoient  pas 
interrompu  les  hoftillitez  , & les 
armées  avoient  repris  leur  activité 
en  Flandres  j mais  avant  que  d enta- 
mer les  operations  de  cette  campag- 
ne je  vais  marquer  quelques  evene- 
mens  domeftiques  , pour  ne  point 
interrompre  la  narration  des  expédi- 
tions militaires. 

Naiflaoce  Le  1 5 .deFévrier  fur  les  huit  heures 
de  Louis  du  matin  la  DucheiTe  de  Bourgogne 
XV.  acoucha  d’un  troifiéme  fils.  Ce  Prin- 
ce fut  d’abord  ondoie  par  le  Cardinal 
de  Fourbin  Grand  Aumônier  de 
France  , & immédiatement  apres  la 
ceremonie  , le  Roi  lui  mit  le  collier 
de  l'ordre  du  Saint  - Efpnc , en  lui 
difant:  Duc  d'Anjou  je  te  fais  Che- 
valier, Ce  titre  que  le  Roi  d'Efpagne 
avoir  porté  avant  que  d’heriter  de  la 
Monarchie  , fit  juger  que  fa  Majefte 
u'avoic  pas  deffein  de  mettre  Philip* 
r dans 
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dans  la  ncccffité  de  la  reprendre.  1710^ 
Mais  perfonne  alors  n’auroit  deviné 
que  l’intervalle  qui  étoit  entre  I5 
nouveau  Duc  d’Anjou  & le  Trône 
de  fon  bifayeul , difparoîtroit  fi-tôt> 

. 8c  que  la  fortune  deftinât  cet  enfant 
pour  le  fuccefleur  immédiat  de  Louis 
XIV. 

La  campagne  de  1708  , avoir  mis  Réconcilia- 
entre  les  Ducs  de  Bourgogne  & de  *|ond,a 
Vendôme  une  froideur  , qui  dura  yendôrar 
jufqii’au  commencement  de  cette  avec  le 
année,  qu'une  rencontrera  fîtcelTcr,  Duc  de 
Ils  fe  rencontrèrent  fur  le  grand  ef-  Bourg°g 
calier  de  Verfailles  j le  Duc  de  Ven-  ne^ 
dôme  s'étant  rangé  par  rcfpeét  c®n- 
tre  le  mur  , le  Duc  de  Bourgogne 
- qui  n’attendoit  qu’une  occafion  de 
renouer  avec  bienfeance  , prit  celle- 
ci  8c  s’approchant.delui , le  combla 
decivilitez. 

Le  Duc  de  Vendôme  demanda  la 
permiflion  de  lui  faire  vifite , & le 
Prince  la  lui  aiant  accordée»  il  y fur, 

8c  leur  amitié  n’en  devint  que  plus 
intime  après  cette!  longue  interrup- 
tion. Cette  réconciliation  contribua  Soft  maria* 
fans  doute  à l’agrément  que  le  Roi  Sc*. 
donna  peu  après  au  mariage  de 
ce  Duc  avec  Mademoifelle  d’En- 

Tome  1 X.  P 
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Mort  du 
Duc  de 
Bourbon. 

De  l’Ar- 
chevêque 
de  Reims. 


/ 

J \ 8 Hifloirc  de  France , 

guien  (i)  petite  Hile  du  grand  Con- 
dé.  La  célébration  s’en  Ht  à Sceaux 
le  21.  de  Mai.  Louis  III.  Duc  de 
Bourbon  , frerc  de  cette  Princefie, 
avoir  paie  le  tribut  à la  nature  le  4. 
de  Mars  de  cette  année. 

Une  antre  mort  digne  de  remar- 
que fut  celle  de  Charles  Maurice  le 
Tellier  , Archevêque  Duc  de  Reims, 
premier  Pair  de  France  , qui  décéda 
dans  fa  foixante  & huitième  année. 
Ce  Prélat  qui  avoit  toutes  les  ma- 
nières hautaines  & brufqucs  du  Mar- 
quis de  Louvois  fon  frere  , pofledoit 
d’ailleurs  de  belles  qualitez  qui  le 
firent  regretter  dans  fon  Diocefe.  Il 
donna  aux  Chanoines  de  la  Congré- 
gation de  Sainte  Genevieve  de  Paris, 
fa  belle  5c  nembreufe  Bibliothèque, 
à condition  qu’ils  la  rendroient  pu- 
blique : Outre  le  choix  , & la  grande 
quantité  des  livres  qu’elle  coruient, 
elle  eft  finguliere  en  ce  qu’on  y 
trouve  un  amas  très- complet  de  tout 
ce  qui  s’eft  écrit  contre  les  Jefui- 
tès  , que  cct  Archevêque  n*aimoic 
pas. 

(1)  Marie  Anne  de  "Bourbon . 


. J 
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( 1)  A ces  morts  illurtres  je  joiru  1710; 
drai  celle  de  Louife  Françoife  de  la  De  h ya- 
Valiere  Ducheife  dcVaujour.  Son  hcre. 
renoncement  volontaire  aux  hon- 
neurs , où  la  paflîon  du  Roi  l’avoit 
élevée , 8c  fa  perfeverance  dans  les 
aufteritez  qu’elle  pratiqua  chez  les 
Carmélites  , parmi  lefquelles  elle 
pafla.  trente  ans  d'une penitence  con-, 
tinuelle  , fous  le  nom  de  Soeur  Loui- 
fe de  la  mifericorde  , font  des  preu- 
ves inconteftables  de  la  fincerité  de 
fa  converfion,  Les  perfonnes  à qui 
leurs  chargea  permirent  d’être  les 
témoins  de  fes  dernieres  heures  , lui 
rendirent  un  témoignage  aulïi  ho- 
norable à fa  mémoire  que  le  récit  en  * 
fut  édifiant. 

Cette  année  on  acheva  la  magni-  Chapelle 
fiqfie  Chapelle  de  Verfailles  , l’un  de  VcrfaiH 
des  plus  grands  ornemens  de  ce 
Château.  Elle  avoir  été  commen- 
cée en  1699.  Rien  n’efi:  mieux  , ni 
plus  richement  traité  que  la  décora- 
tion intérieure  & extérieure  de  cet 
édifice. 


les  ache- 
vée. 


(1)  Cet  article  fe  trouve  pur  mégurie  étant 
l'année  i?oz.  à laquelle  il  n apar tient 
pas. 

P À 
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Le  Duc  de 
Berri  époù- 
fe  Made- 
rooifelic 
d'Orlcani. 


Le  Clergé 
fe  racheté 
de  la  cap i' 
ration. 


j 40  Hifloire  de  France , 

Le  Duc  de  Berri  aiant  témoigné 
’à  fa  Majefté  qu'il  fouhaitoit  d’épou- 
fer  Mademoifelle  d’Orléans , en  ob- 
tint le  confentement , & fur  la  dif- 
penfe  du  Pape,  ces  deux  illuftres  per- 
fonnes  furent  fiancez  le  y.  de  Juillet, 
dans  le  cabinet  du  Roi , par  le  Car- 
dinal de  Fourbin  , 5c  le  lendemain  la 
folemnité  du  mariage  fe  fit  dans  la 
nouvelle  Chapelle  du  Château  avec 
les  ceremonies  accoutumées.  Le  foir 
il  y eut  un  grand  repas  dans  le  falon 
de  l’appartement  du  Roi  , epi  eut  le 
plaiïir  de  voir  une  table  de  vingt-  huit 
couvers  , occupée  feulement  par  des 
Princes  ou  des  Princdfes  de  fon 


Sang.  Je  ne  raporterai  point  les  vifi- 
tes  , ni  les  complimens  que  les  époux 
reçurent  à cette  ocalion.  Je  me  con- 
tente de  marquer  que  par  des  Lettres 
du  10.  de  Juillet  , l’appanage  du 
Duc  fut  réglé  à deux  cens  mille  livres 
de  rente. 

Le  Clergé  de  France  s’affembla 
à Paris  au  mois  de  Mars , 6c  le  Roi 
‘ lui  aiant  demandé  vingt-quatre  mil- 
lions , pour  fe  racheter  à perpétuité 
de  la  capitation , la  Compagnie  les 
accorda  fans  oppofition , 6c  travailla 
auffi.  tôt  à les  trouver  par  voie  d’en!-; 
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Pendant  que  l’armée  françoifc  ijiôl 
fe  confiant  en  Tes  lignes  , tardoit  LcsiAlIicas 
à fe  mettre  la  première  en  cam-  enttcnE 
pagne  , les  Alliez  qui  ne  trouvoienc.  Je# 
pas  les  propofitions  de  paix  afiez  pfançois, 
à leur  gré , fe  hâtèrent  de  profiter  , 
de  l’abfence  de  Villars  qui  étoit  en- 
core à la  Cour.  Le  16.  d’ Avril,  le 
Prince  Eugene  & le  Duc  de  Mari-, 
boroug  étant  arrivez  à Tournai , y 
concertèrent  l’execution  du  deficin 
qui  avoit  été  pris  à la  Haie  , de  for- 
cer les  lignes.  Leur  armée  étoic 
en  mouvement  depuis  le  iz  , & s’é- 
rant  formée  à Fromion  entre  Lille 
& Tournai , elle  marcha  aux  lignes 
en  quatre  eolomnes , & fut  le  zo.  au 
foir  à portée  de  les  attaquer.  Ils  en 
furent  maîtres  le  lendemain  fans  re- 
fiftance  , & le  Maréchal  d’Artagnaq 
leur  céda  la  petite  ville  de  Lens, 

Si  fe  retirant  entre  Cambrai  & le 
Quefnoi  , leur  donna  lieu  de  venir 
camper  le  foir  du  zz  , leur  droite 
à Douai  & leur  gauche  à Vitri. 

Ils  s’étoient  déjà  afiurez  du  pofte  de 
Mortagne  qu’un  détachement  de  la 
garnifon  de  Tournai  avoit  pris  le 
14.  & le  Chevalier  de  Luxembourg 
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Ils  aille* 

gftit 

Douai. 


541  Hljîoire  de  Franc») 
l’aiant  repris  le  lendemain  , ils  s’eù 
étaient  refaifis  le  18. 

Leur  deflein  était  de  fairp  le  fiege 
de  Douai  qu’ils  inveftirent  le  16.  de 
ils  y ouvrirent  la  tranchée  le  4.  de 
Mai.  Il  y avoit  une  forte  garnifon 
commandée  par  Albergoti  qui  fit 
le  7.  une  fortie  de  douze  cens  hom- 
mes , avec  beaucoup  de  fuccez.  Ce- 
pendant l'armée  françoife  s’aifem- 
bloit  du  côte  de  Cambrai , du  Cate- 
let  de  d’Amiens  , de  fut  groiïïe  par 
mb  corps  de  dix  - huit  bataillons  de 
de  vingt  - huit  efeadrons.  On  fe 
flatoit  alors  que  Villars  à qui  le  Roi 
avoit  laide  la  liberté  de  donner  ba- 
taille > s’il  le  jugeoit  à propos , ne 
manqueroic  pas  de  tout  rilquer  plu- 
tôt que  de  voir  prendre  Douai  ; mais 
il  ne  trouva  point  fon  armée  en  état 
de  le  faire  , de  lors  qu’il  eut  pourvu 
à tout  , celle  des  ennemis  était  de- 
venue formidable  par  l’arrivée  des 
troupes  qu’ils  attendoient.  Il  fc  con- 
tenta donc  de  les  incommoder  par 
des  détachemens.  Le  8.  de  Mai,  cinq 
cens  hommes  entrèrent  dans  Licge,. 
pillèrent  la  maifon  du  Comte  de  W els 
Miniftre  de  l’Empereur , de  celle  de 
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quelques  Magiftrats  , où  ils  firent  1710I' 
un  riche  butin  avec  lequel  ils  fe  reti- 
rèrent. 

Le  fiegc  de  Douai  fe  continuoic 
avec  Kune  extrême  activité  &c  quoj 
que  Albergoti  fît  tout  ce  qui  dépen- 
doit  de  lui  pour  le  prolonger  , il  ne 
pouvoir  éviter  de  capituler  , fi  Villars 
ne  le  dcgageoic.  11  foutint  tous  les 
efforts  de  l’armée  ennemie  jufqu’au 
zj.de  Juin,  & n’avoit  plus  que  le 
corps  de  la  place  dont  même  le  foffé 
écoic  comble  à la  hauteur  de  feize 
piez  , lors  qu’il  capitula  , & obtint 
prefque  tous  les  honneurs  de  la  guer- 
re qu’il  avoit  demandez.  Outre  cette  Reddition 
capitulation  , il  y eut  des  articles  de  cette 
feparez  pour  rendre  le  Fort  de  Scarpe  P^ce. 
que  les  Alliez  aflîegeoient  en  même 
tems.  Le  Roi  témoigna  combien  il  £CRoire* 
étoit  content  des  fervices  d’Albergo-  coropcnfc 
ti , par  le  prefent  qu’il  lui  fit  du  Albergoti, 
Cordon  bleu  , &;  du  Gouvernsment 
de  Saar-Louis.  Mort  du 

La  mort  du  Maréchal  de  Joieufe  Maccchal 
arrivée  à Paris  le  1.  de  Juin  , dans  fa  de  Joicufe. 
quatre-vingtième  anhée  , fournit  à Son  6ou- 
fa  Majcfté  une  occafion  de  gratifier  Yonn^au* 
le  Maréchal  de  Villars  du  Gouverne-  f^at-échal 
ment  de  Metz  & de  Verdun  , 6c  des  deVillarsi 
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ï7lo  PaTs  clu‘  en  dépendent.  Les  Alliez 
* aiant  pris  Douai  fe  propofoient  d’af- 
fîeger  Arras  ; mais  le  Maréchal  de 
Villars  avoit  fitué  Ton  armée  de  telle 
forte  que  cette  place  ne  pouvoit  être 
invertie  , fans  donner  une  bataille, 
dont  le  gain  lui  étoit  afluré  par  l’a- 
vantage du  terrain. 

Ils  rabatirent  fur  Bethune  dont  les 
inondations  leur  rendirent  la  en- 
quête plus  dificile  qu’ils  n’avoiWt 
penfé.  La  tranchée  fut  ouverte  le  17. 
de  Juillet , & la  garnifon  animée  par 
l’efperance  que  lui  donnoient  les 
mouvemens  de  l’armée  françoife, 
né  capitula  que  le  19.  d’Aout  à des 
conditions  honorables. 

Le  Prince  Eugene  & le  Duc  de 
Malboroug  prirent  alors  le  parti  de 
faire  deux  fieges  à la  fois , & leur 
armée  aiant  marché  le2.&le  5*  de 
Septembre , invertit  Aire  le  6.  avec 
quarante  bataillons  & quarante  lîx 
efeadrons.  Saint-Venant  croit  déjà 
inverti  des  la  veille  par  vingt  batail- 
lons que  commandoic  le  Prince  de 
NalTau-Frife.  Cela  donna  lieu  à un 
mouvement  du  Maréchal  de  Villars 
fur  Saint  Pol.  Six  mille  hommes 
qu’on  lui  envoioic  d’Allemagne  em- 


Us  afîie- 
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pêchèrent  par  leur  marche  l'execu- 
tion d'une  courfe  que  les  Alliez 
avoient  projeté  de  faire  dans  les  trois 
Evcchez  , Metz  , ,Toul  & Verdun, 
& les  força  de  rapeller  un  détache- 
ment qui  s’étoit  déjà  avancé  juf- 
qu’aupres  de  Luxembourg.  Villars 
ne  réiiflit  pas  mieux  dans  une  entre- 
prife  qu’il  fit  fur  Menin.  Un  déta- 
chement formé  de  pluficurs  garni- 
rons s’avança  la  nuit  du  21.  au  22, 
d’Août  pour  furprendre  cette  place  j 
mais  le  Gouverneur  averti  de  l’apro- 
che  de  ces  troupes  mit  les  hennés 
fous  les  armes  , & rendit  le  projet 
inutile.  Une  autre  tentativa  que  fit 
le  Partifan  du  Moulin  accompagné 
de  cent  hommes  pour  fe  rendre  maî- 
tre de  Louvain  , où  il  entra  effecti- 
vement par  efcalade  Jn’eut  pas  un 
meilleur  fuccez.  Un  Bourguemaître 
de  la  ville  aiant  fait  armer  le  peuple, 
le  Pariifan  fut  contraint  de  fe  retirer 
fans  tirer  aucun  fruit  de  fon  expédi- 
tion , & laiffa  même  quelques  uns  de 
fes  foldats. 

Il  n’en  fut  pas  de  même  des  Al- 
liez -,  Saint-Venant  fe  rendit  à eux 
le  29,  par  une  capitulation  honora- 
ble. Aire  qqp  Va«  6c  la  nature  a« 
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voient  rendu  capable  d’une  plus  lon- 
gue rcfiftance  , prolongea  la.  fienne- 
jufqu’au  9.  de  Novembre.  Le  Mar- 
quis de  Goe/briant  obtint  tous  les 
honneurs  de  la  guerre  , 8c  fa  garni- 
fan  fut  conduite  à Saint  Orner , après> 
quoi  les  armées  fe  feparerenc  ; à fa- 
voir  celle  de  France  le'  15 , celle  des 
Alliez  le  17.  & les  jours  fuivans,pour 
entrer  en  quartiers  d’hiver. 

Ces  pertes  affligèrent  peut-être' 
moins  la  Cour  que  la  fuite  du  Car- 
dinal de  Bouillon.  Ses  difgraces  donc 
j’ai  déjà  parlé  dans  l’année  1700  , 
continuoient  toujours  8c  la  mort  die 
Prince  de  Monaco , à la  haine  8c 
aux  intrigues  duquel  il  les  attribuoit* 
n’y  avoir  point  aporté  de  foulage- 
ment.  Toute  la  grâce  qu’il  avoir  pu 
obtenir  du  Roi , c’étoic  de  pouvoir 
changer  d’exil,  lors  que  fes  affaires*, 
ou  fa  fanté  le  demandoient  , 8C 
palier  d'Une  de  fes  Abbayes  à,  une: 
autre.  La  Cour  lui  avoir  même  pref- 
Cfit  la  condition  de  n’approchejf 
point  de  Paris  plus  près  que  de  trente 
lieues , & ce  fut  juftement  ce  qui 
fui  fournit  l'ocafion  de  finir  fa  capti- 
vité. Il  feignit  de  fe  rendre  à Roueu*. 
& prit  {a  route  pour  £rras  fous 
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prétexte  d’aller  à ion  Abbaye  de  ijio? 
Vigoigne.  Il  trouva  en  chemin  (\) 
fon  neveu  le  Prince  d’Auvergne,' 
Marquis  de  Berg  - op  « Zoom  , qui 
l’attendoit  avec  une  efeorte  , & le 
conduire  à l’armée  des  Alliez  , où 
ce  Prélat  fut  reçu  du  Prince  Eugc-  * 
ne  , & des  autres  Generaux  , avec 
des  marques  d’une  grande  diftine- 
tion. 

Il  -écrivit  au  Rob  une  lettre , par  Sâ  jclfÆ 
laquelle  il  lui  envoioit  la  demiflion  au  Kou 
de  fa  charge  de  Grand  Aumônier  de 
France  , & de  la  dignité  d’un  dçs 
neuf  Prélats  Commandeurs  de  l’Or- 
dre du  Saint  Efprit,  & conformé- 
ment aux  ftatuts  il  y joignoit  dans  la 
lettre  même  le  Cordon  & la  Croix 
de  cet  Ordre.  „ En  confequence  de 
„ ces  demiflions  , je  reprens  , difoit- 
,,  il,  .te  liberté  que  me  donnoient  ma 
„ nailfance  de  Prince  étranger  , fils 
„ d’un  Souverain,  qui  ne  dépend  que 
„ de  Dieu  , ainfi  que  ma  dignité  de 
3>  Cardinal  Evêque,  & celle  de  Doien 
„ du  Sacré  College,  Evêque  d’Oftiei 
9)  premier  fufiragant  de  Ir’Eglife  Ro- 
,,  mains.  Cette  lettre  étoit  accent* 

\ 

{t}  Le  ïi.de  fyk. 
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pagnée  d'une  autre  pour  le  Marquis 
de  Torci. 

La  Cour  ne  fut  pas  plutôt  infor- 
mée de  cette  retraite  , qu’elle  la  trai- 
ta de  defertion  criminelle  , 9i  expé- 
dia les  ordres  neceflaires  pour  faire 
le  procez  au  Cardinal  , comme  à un 
criminel  d’Etat.  Le  Procureur  Ge- 
neral l’accufa  en  Parlement  de  defo- 
béiflance  & de  félonie  , & cetre 
Cour  décréta  le  20.  de  Juin  , contre 
la  perfonne  même  du  Cardinal , con- 
tre le  Pere  de  Monthiers  Jefuite  de 
contre  le  Chevalier  de  Serre  , quali- 
fié Gentil- homme  au  fervîcedefon 
Eminence.  L’Arrêt  fondoit  cette 
feverité  fur  la  qualité  de  fu  jet , & la 
Requête  du  Procureur  General  fur 
laquelle  il  avoit  été  donné  , înfiftoit 
fur  ce  que  le  Cardinal  apelloit  vo- 
lontaire la  renonciation  qu’il  cn- 
voioit  au  Roi  , & la  demiffion  d’u- 
ne charge  dont  il  avoit  été  privé 
dès  l’année  1700  : comme  s’il  n’eût 
été  engagé  à l’Etat  que  par  les  fer- 
mens  qu’il  avoit  faits  en  entrant  dans 
fes  charges.  Il  fe  plaignoit  que  pour 
donner  une  couleur  à fon  entreprife*. 
il  voulût  fe  couvrir  également  de: 

l’ombre  d’unie^  Souveraineté  qui  n’^ 
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-Xiftoit  plus  que  dans  Ton  fou  venir  , 
& de  l'éclat  d'une  dignité  qu'il  de- 
voir à la  protection  du  Roi. 

' Cet  incident , & la  mention  que 

Ton  Eminence  avoir  faite  de  fa  qua- 
lité de  Souverain  indépendant,  don- 
na lieu  de  rechercher  un  livre  que' 
Baluze  homme  connu  par  une  rare 
ôc  profonde  littérature  , & attaché 
à la  famille  de  Bouillon  , avoir  com- 
pofé  de  l’Hiftoive  Généalogique  de 
cette  Maifon,  La  Cour  trouva  dan- 
gereufes  piufieurs  affermons  trop  fa- 
votables  à leurs  prétentions , & en 
fuprimant  le  livre,  quoi  qu’imprimé 
peu  auparavant  avec  privilège  , elle 
exila  l’Auteur  , & le  priva  d’une 
chaire  de  Profed'eur  Roial  que  fa 
grande  capacité  lui  avoit  procurée. 
Ce  Vieillard  (1)  digne  d'un  meil- 
leur fort , fut  en  même  tems  privé 
d’une  penfion  que  lui  faifoit  Le  Cler- 
gé de  France,  Un  Arrêt  du  Confeil 
d’Etat  du  7.  de  Juin  , avoir  déjà 
'donné  ordre  au  Parlement  de  pour- 
voir  à l’adminiftration  , & à la  ré- 
gie de  tous  les  biens  & revenus  du. 
Cardinal , & le  Cardinal  de  La  Tsc-i 

^ O) Il  4Voi(*lfrs  80. 
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j7J0  mouille  avoitjeja  ordre  de  leconfi- 
* derer,  s’il  arrivoit  à Rome  , comme 
lin  homme  livré  aux  ennemis  , & 
comme  un  fujet  rebelle  & fe  glori- 
fiant de  Ton  crime. 

Ôp’nîon de  Ceux  qui  aiment  a chercher  du 
quelques-  miftere  où  il  y en  a le  moins , ne  pû- 
uns  ^ , rent  fe  figurer  que  la  colcre  du  Roi 
1 * * fut  fincere  , & ils  infïnuerent  qu’elle 
etoit  concertée  5 pour  1 elever  a la 
dignité  papale  , & détruire  en  fa  fa- 
veur les  préjugez  du  Conclave  que 
les  infîrmitez  , vraies , ou  politiques, 
de  ClementXI.  fembloient  annoncer 
alors  comme  prochain.  L’évenement 
fit  voir  qu’ils  fe  trompoient. 

Le  Roi  Le  Roi  d’Efpagne  avoit  au  mi- 
d’Efpagnc  lieu  de  fa  Cour  un  méconterit  bien 
fait  arrêter  plus  dangereux  que  celui  dont  je 
le  Duc  de  viens  de  parler.  Parmi  ceux  qui  du- 

Ocli!na'*  ram  ^ des  Alliez  à Ma- 

drid s’etoient  déclarez  en  leur  fa- 
veur , plufieurs  écoitnt  rentrez  dans 
leur  devoir  , & enfuite  dans  les  bon- 
nes grâces  du  Roi  à l’ocafion  de  la 
naiffance  du  Prince  des  Afturies.  Le- 
Duc  de  Médina  - Celi  fc  trouvoit 


Le  Roi 


«Jette  année  revêtu  de  la  charge  de 
Miniftre  d’Etac.  Le  Marquis  d’Afi» 
torgas  étant  nagrtlc  jj.d' Avril , laiflà 
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un  papier  cacheté  avec  ordre  de  le  l7t*. 
remettre  entre  les  mains  du  Roi.  Sa  f 
Majefté  l’aiant  lu  , fit  arrêter  & gar- 
der fort  étroitement  le  Duc  de  Medi- 
na-Celi  fans  lui  laifTer  aucun  de  fes 
domefliqucs , & le  fit  transférer  au 
Château  de  Segovie  j on  publia,  & 
il  y a bien  de  l*apparence  que  le 
Marquis  & le  IDuc  avoient  eu  en» 
femble  quelques  intrigues  contre  les 
ini-erêts  du  Roi,  8c  que  le  Çonfefieur 
du  premier  l’obligea  d’en  reveler  le 
fecret.  On  fc  faifit  des  Secrétaires,.. 

8c  des  papiers  du  Duc.  La  Cour  de 
Barcclonne  donna  ordre  de  faire  au 
Marquis  de  Villena  dernier  Vice- 
Roi  de  Naples  pour  Philippe  , les 
mêmes  traitemens  qui  feroient  faits 
au  Doc  de  Medina-Celi  i comme  s’il 
y avoit  eu  de  la  conformité  entre 
leur  conduite  Si  leurs  malheurs  , 5c 
qu’il  n’y  eût  point  de  différence  entre 
ehoifir  le  parti  que  l’on  erpit  le  . 
plus  jufte  & y demeurer  attaché  ; ou 
trahir  celui  que  l’on  fait  profcflïon 
publique  de  reconnoître  , 8c  abuiêr 
de  la  conduite  d’un  Prince  auquel 
on  efl  lié  par  la  religion  du  fer* 
petit. 

. , Pendant  que  ce  R.oi  etoît  ocupe 
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à prévenir  les  dangers]  d'une  confpî- 
racion  , le  Marquis  de  Villa- d' Arias 
lui  ralfembloit  une  armée  entre  Fraga 
5c  Monçon  pour  s’oppofer  à celle 
que  Ton  ennemi  formoit  fur  les  fron- 
tières d’Arragon  , & le  Marquis  de 
Bai  en  aflèmbloit  une  autre  à Arro- 
jadel  Puerco  , entre  le  Tage  8c  la 
Guadiana  pour  faire  tête  aux  Portu- 
gais , qui  fe  difpofoient  à entrer  eti 
campagne  entre  Villa  - Viciofa  8c 
Eftremos.  Le  Roi  partit  lui- même 
le  y.  de  Mai , pour  fe  mettre  à la  tête 
de  l’armée  de  Catalogne.  Il  avoit 
fait  inviter  l'Eleéteur  de  Bavière,  qui 
depuis  le  fiege  de  Mons , avoit  fa 
Cour  à Compiegne  , à venir  prendre 
le  _ commandement  de  fon  armée  j 
mais  ce  Prince  ne  jugea  point  à pro- 
pos de  s’écarter  du  lieu  , où  les  né- 
gociations recommencées  lui  fau 
foient  efpercr  qu’on  décideroit  de 
fon  rétabliflement.  Philipe  refolut 
d’ouvrir  la  campagne  par  le  fiege  de 
Balagucr  , 8c  le  i (J.il  en  fit  faire  tou- 
tes les  difpofitions.  Il  y avoit  une 
carnifon  de  feize  cens  hommes  8c 

O * . , _ 

des  munitions  en  abondance.  L’ar- 
mée  que  commandoit  le  Comte  de 
Nuremberg  n’étoit  que  de  dix.huif  » 
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vingt  mille  hommes  , & par  confe-  1710^ 
quent  tropfoible  pour  fecourir  cette 
place.  Cependant  diverfes  confide- 
rations  firent  différer- l'execution  de 


ce  deflein.  Arens  château  fitué  fur  ^cs  Efpa-s 
la  Novara-Ribagorçana  étoit  bloqué 
depuis  long  tems  par  les  Miquelets  ; 
un  détachement  de  trois  mille  hom- 


mes l’alla  délivrer  , & en  renouvel- 


ler  la  garnifon  qui  étoit  réduite  à 
la  derniere  extrémité  , & tout  d’u- 


ne courfe  Amezaga  Lieutenant  Ge- 
neral qui  commandoit  ce  détache- 
ment , afliegea  & prit  d’aflaut  la 
Ville  d’Eftadilla  en  Aragon.  Lefci- IlsPrén3^ 
ziéme  du  même  mois  Mahoni  avec 
un  autre  détachement  de  deux  mille  GcYera- 
hommes  & de  fix  cens  chevaux 


alla  attaquer  Cervera  où  étoit  un 
magazin  des  Alliez  : trois  cens  hom- 
mes qui  y étoient  en  garnifon  fc 
retirèrent  à Calaf  , où  Mahoni  fut 


les  aflieger.  Cette  campagne  n’eut 
rien  de:  fort  remarquable  du  côté 
de  Portugal  , & il  n’y  eut  aucune 
entreprife  de  part  , ni  d’autre  , fi 
ce  n’eft  la  prife  de  Miranda  qu’un 
parti  détaché  par  le  Marquis  de  Bai 
prit  par  çfcalade  le  7.  de  Juillet* 
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J7I0.  garn^on  qui  étoit  quatre  cens 
1 hommes  , fc  rendit  prifonniere  de 
guerre  8t  fut  d’autant  plus  fur- 
prife  de  cette  attaque  imprévue  , 
qu’elle  croioit  les  troupes  cfpagnoles 
dans  leurs  quartiers  de  rafraichifle- 
ment. 

Meuve-  Le  General  Staremberg  qui  etoic 
irnent  des  demeuré  en  poflfeffion  du  Coftiman- 
q”s  dement  de  l’armée  des  Alliez  en  Ca- 
. S a‘  talogne  , par  le  départ  du  Prince  de 
Darmftad , avec  qui  il  avoir  eu  un 
violent  démêlé  , jufqu’à  s’apcller  en 
duel , fervit  bien  fon  parti , en  évi- 
tant le  combat  que  Philippe  avait 
voulu  lui  livrer  , & en  attendant  que 
fon  armée  fut  renforcée  par  les  trou- 
pes qu’il  attendoic.  En  éfet  la  flotte 
les  aiant  embarquées  fur  les  côtes 
d’Italie,  arriva  fort  à propos  pour  le 
mettre  en  état  de  s’opofer  aux  partis 
du  Roi , qui  enlevaient  fouvent  des 
convois  8c  des  magazins.  Il  fit  venir 
en  même  tems  deux  mille  hommes 
de  la  garnifon  de  Gironne,  & eti- 
fuite  d’un  grand  confeil  de  guerre» 
où  il  fut  refolu  de  prévenir  les  Efpa- 
gnols  , & de  transférer  le  théâtre 
de  la  guerre  en  Arragon , 8c  de  cou- 
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per  ainrt  la  communication  entre 
Madrid  & l’armée  , il  difpofa  tout 
pour  l’execution  de  ce  plan.  Il  s’em- 
para deMonçon  , d’Eftadilla  , Sc  de 
Ralbaftro , Sc  dirigea  fa  marche  fur 
Sarragorte.  Informé  de  ce  mouve- 
ment Philippe  refolut  de  le  fuivre, 
ou  même  de  le  devancer  , s’il  étoit 
poflible  ; il  laifTa  dans  Lerida,  Fraga, 
te  Mequinença  , des  garnifons  allez 
fortes  pour  la  fureté  de  ces  places  Se 
des  environs  , Sc  envoia  ordre  au 
Gouverneur  d’Arens  de  faire  fauter 
ce  château  , de  briller  toutes  les  pro- 
vifions  qu’il  ne  pourroit  pas  empor- 
ter j Sc  de  Ce  rendre  avec  fa  garnifon 
à Lerida. 


17  10. 


Le  a 7.  d’Août , il  détacha  le  Duc  A&ionpicè 
de  Sarno  Sc  Vcrboom  Lieutenans-  ^ AIrac°*? 
Generaux  avec  un  petit  corps  de  ca- 
• valerie  , Sc  quatre  bataillons  pour 
s’aflurer  des  partages  de  la  Nogara. 

Ce  détachement  fut  attaqué  par  l 'ar- 
mée des  Alliez  , Sc  défait  avec  perte 
de  trois  cens  fantaffins  Sc  de  cent  cin- 
quante cavaliers  ou  dragons.  Les 
Alliez  avouèrent  qu’ils  avoient  eu 
environ  quatre  cens  hommes  tuez, 

• ©u  bleflez.  Le  Lord  Rochefort  Sc  le 
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J y le.  Comte  de  Naflau  futent  du  nombre 
des  premiers  , les  Lords  Stanhope  & 
Cupcr  furent  blclfez  legerement.  Du 
côté  des  Efpagnols  le  Duc  de  Sarno 
y périt , & Verboom  fut  blefio  Ôc  fait 
prifonnier.  . - 

L’armée  efpagnole  ne  confiftoic 
plus  qu’en  dix-huit  mille  hommes, 
lorsqu’elle  fe  mit  en  marche  le  n. 
d’Août.  Après  quelle  eut  paflfé  la 
, Cinca  fon  arriere-garde  fut  attaquée 

Penalva.  1 5 • entte  Torrente  & Pennal va  par 
vingt  - huit  efeadrons  des  ennemis 
qui  furent  repouffez  à diverfes  fois, 
quoi  qu’ils  eulTent  une  armée  de  plus 
de  trente  mille  hommes.  Ils  y eurent 
neanmoins  mille  hommes  tuez  ou 
bleflcz  , & perdirent  fept  étendars 
& deux  paires  de  timbales.  Le  Roi 
qui  avoit  depuis  quelques  jours  des 
atteintes  de  fievre  , prit  la  route  de 
SarragolTe,  & lailTa  à les  Lieutenans 
Generaux  la  conduite  de  fon  armée 
qui  s’y  rendit  avec  toute  la  diligence 
poffible  , ôc  elle  paflfa  l'Ebre  fur  le 
pont  de  Sarragofle  le  19. 

Bataille  de  Ce  fut  à la  vue  de  cette  ville  que 

Sarragoffc:.  les  deux  armées  fe  rangèrent  en  ba- 
taille , ôc  le  20.  vers  les  fix  heures 
* 
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du  matin  , elles  fe  .canonerent  juf-  17 
qu’à  dix  : Le  Duc  d’Havre  fat  tué 
dès  le  commencement.  Le  Comte 
de  Staremberg,  qui  avoit  engagé  le 
Roi  Charles  à fe  tenir  à Pinna , 
forma  fon  armée  lur  trois  lignes  j 
les  Efpagnols  n’en  pouvoient  former 
que  deux.  Leur  droite  rompit  nean- 
moins la  gauche  de  l’ennemi , & en 
renverfa  les  deux  premières  lignes  ; 
mais  leur  gauche  qui  n’etoit  pref- 
que  compofée  que  de  nouvelles  le- 
vées , étant  allée  à la  charge  , fut  pri- 
fe  eu  flanc  par  deux  bataillons  qui 
la  firent  plier  , Si  elle  mit  le  corps 
de  bataille  en  confufiôn  fans  qu’il 
fût  poffible  de  rétablir  l’ordre.  Les 
Generaux  furent  obligez  de  fe  reti- 
rer avec  cinq  pièces  de  canon  } Si 
tout  le  bagage  qui  étoic  de  l’autre 
côté  de  l’Ebre , Si  de  laifler  aux  vain- 
queurs le  champ  de  bataille  Si  feize 
pièces  de  canon.  Le  Marquis  de 
Bai  marcha  fur  Alagon  Si  Tudella 
avec  neuf  mille  hommes  , Si  le 
Prince  de  Tferclas  fur  Agreda  avec 
environ  fix  mille  hommes.  Cette 
perte  qui  ne  pouvoit  erre  que  de  trois 
mille  hommes  , qui  n’auroit  pref. 


Digitized  by  Google 


ro 


358  Hifloire  âe  France, 

Xjic  que  cté  comptée  pour  rien  dans  untf 
autre  conjon&ure  , penfa  entraîner 
la  perte  du  parti  de  Philipe.  L’arme'e 
que  le  Marquis  de  Bai  avoit  raflem- 
blée  n’étoit  plus  capable  de  refifter  à 
celle  des  Alliez  , & le  lieu  où  il  ctoit 
ne  pouvoir  pas  fournir  long-tems  la 
fubfiftance  à cc$  troupes  , étant  ut» 
terroir  fterile  , & n’y  aiant  point  de 
magazins  ; aufli  n’y  fejourna-t«il  que 
douze  jours,  & il  marcha  vers  Aren- 
da  de  Duero  en  Caftillc.  Outre  que 
ce  pofte  étoit  abondant  en  fourages, 
il  y'  pouvoit  facilement  conferver  la 
• communication’  de  la  Caftille  avec  la 

Navarre  & le  Roiaume  de  Leon. 
Jaca , Mequinença  , Lerida  , Tor- 
tofe , Alicante , Dénia  & pluficurs 
autres  places  fortes  de  Catalogne  , 
d’Arragon  & de  Valence  , étoient 
bien  munies , & pourvues  de  garni- 
rons fuffifantes  pour  occuper  long- 
tems  les  Alliez.  Ceux-ci  ne  jugèrent 
pas  à propos  d’y  confumer  un  tems 
qu’ils  croioient  pouvoir  mieux  em- 
ploier  à la  conquête  de  la  Caftille. 
Prifonnlers  ils  craignirent  que  quatorze  cens 
envoicz  à prifonniers  pris  fur  les  Efpagnols  à 
Barcelonne  ia  jQflrnée  de  Saraeofte,  ne  les  embaa 
& délivrez*  1 
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raflaflent  dans  la.courfe  qu’ils  avoient  1 1 j0  * 
rcfolue  de  faire  vers  Madrid.  Envi-  *4 
ron  fept  cens  prirent  parti  dans  l'ar- 
mée viétorieufc  $c  en  defertcrent  peu. 
après , le  relie  fut  envoié  à Barcelon- 
ne  , & enlevé  en,  chemin  par  la  gar- 
nifon  de  Lerida  , dont  le  Comman- 
dant prit  occafion  de  i’éloignemcnt 
des  ennemis  pour  furprendrc  Bala-  Balaguci 
guer  dont  il  fit  rafer  les  fortifications,  furj ris. 
ne  le  pouvant  pas  conferver  fans  trop 
afFoiblir  fa  garnifon. 

L’arme'e  ennemie  s’avançant  vers  Le  Duc  de 
Catalain  , pendant  qu’un  détache-  Medina- 
ment  marchoît  vers  Médina- Celi  & Ccl,' ,trans’ 
Siguençaj  Philipe  qui  craignit  que  fcré  a.Fon* 
le  Duc  de  Mcdina-Celi  ne  lui  écha-  1C</ 
pat  , le  fit  transférer  de  Segovie  à 
Fontarabie.  Il  dcelara  enfuite  à fes  La  Cour 
Confeils  & aux  Grands  de  fa  Cour,  va  à Val- 
qu’il  avoir  refolu  de  refider  à Valla- 
dolid,  ancien  fcjour  des  Rois  de  Caf- 
tille;  il  aflfura  en  meme  tems  qu’il 
ne  vouloir  forcer  perfonne  à le  fui- 
▼re  , pas  mêmes  ceux  qui  lui  étoienr 
les  plus  neccflaires  par  leurs  emplois  ; 

Que  ceux  qui  aüroicnt  des  motifs 
pour  fe  difpenfcr  de  ce  voiage , poa- 
voient  cependant  coaferver  leurs 
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Le  Dac  de 
Vendôme 
va  com- 
mander en 
Efpagnc. 
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charges.  La  ville,  de  Madrid  fit  écla- 
ter Ton  zele  pour  lui  a Ton  départ , 8c 
lui  fouhaita  un  prompt  retour. 

La  Cour  partie  de  cette  Capitale 
le  c).  de  Septembre  , arriva  à Valfe- 
dolid  le  1 6.  Il  étoit  refervé  à un 
Prince  de  la  Maifon  de  Bourbon , 
d’avoir  la  gloire  de  ramener  ce  Mo- 
narque dans  Madrid.  Son  confeil 
aiant  fouhaité  dès  le  commence- 
ment de  la  campagne  que  le  Duc 
de  Vendôme  voulût  prendre  le  com- 
mandement de  l’armée  -y  fa  Majefté 
Catolique  en  fit  faire  la  propor- 
tion à ce  jPrince  , & demander  l’a- 
grément du  Roi  Très-Chrétien  par 
le  Duc  d’Albe  Ambaftadeur  d’Efpa- 
gne  à Paris.  Audi- tôt  que  les  Con- 
férences de  Gertruydemberg  furent 
rompues  , fa  Majefté  n’eut  point  de 
peine  à l’accorder , 8c  offrit  meme 
au  Duc  de  Vendôme  cinquante  mil- 
le écus  pour  fa  campagne,  il  eut  la 
generoftté  de  les  refuier , avec  des 
termes  qui  lui  font  trop  d’honneur 
pour  ne  devoir  pas  être  confervez. 
„Jefuplie,  dit -il  , Votre  Majefté 
5,d’emploier  cet  argent  en  faveur  de 
>,  ceux  qui  feignenc  d’être , ou  qui 
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^véritablement  font  moins  en  pou- 
jj  voir  de  donner  à vôtre  Majefté  , &c 
s,  à l'Etat  des  marques  d’un  devoir, 
j>  d’un  zelc  5c  d'un  attachement  dc- 
,,fintere(Té.  J’ai  trouvé  dans  mes 
3 j propres  reffources  cent  mille  livres 
3,  qui  fuffifent  pour  les  frais  de  mon 
3 j voiage  , j’efpere  même  de  n’être 
a,  point  à charge  à la  Couronne  d’Ef- 
33  pagne.  Je  ne  doute  point , Sire» 
33  que  vôtre  Majefté  & le  Roi  Catho- 
,,lique  ne  trouvent  dans  tous  leurs 
33fujets  à propottion  de  femblables 
> 3 témoignages  de  zelc  » d’attachc- 
»,  ment , & de  fidelité.  Les  ennemis 
3,  des  deux  Etats  travaillent  cfficacc- 
,,  ment  à rcveiller  tant  en  France 
,, qu’en  Efpagne  des  vertus  naturcl- 
„ les  aux  deux  Nations  , qu’un  cal* 
3,  me , ou  de  trop  longues  profperi- 
3,  tcz  avoient  comme  enfeveii  dans 
s,  une  efpece  de  lctargie. 

Il  étoitdéja  en  route,lors  qu’il  apric 
la  perte  de  la  bataille  de  Sarragocc, 
& la  nouvelle  de  cette  défaite  lui 
fut  annoncée  avec  des  circonftances 
exagérées , capables  de  faire  rebrouf- 
fer  chemin  à un  General  moins  zelc 
que  lui.  On  publioit  que  tout  étoic 
perdu  fans  aucune  apparence  de  re- 
Tomc  IX.  Q. 
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-- , « tabliffement  : que  l’armée  de  Philip- 

^7^®'  / • • 1 • nr*  / 

pe  eroit  entièrement  dillipee  ; que 
toute  l’artillerie  étoit  prife  j qu’on 
ne  favoit  pas  même  où  étoit  le  Roi. 

Etat  où  il  II  ne  laifla  pas  de  continuer  fa  rou- 
ttouve  le  te  jufqu'à  Baionne  , où  il  s’arrêta 
Roiaurae.  quelques  jours  pour  favoir  où  étoit 
le  Roi , éc  quel  parti  prendroit  le 
General  Staremberg.  Audi- tôt  qu’il 
fut  informé  de  la  refolurion  que  les 
Alliez  avoient  prife  d’aller  à Madrid, 

Ils  y échoueront , dit-il  » & fi  je  re- 
trouve le  Roi , la  Reine , & le  Prince 
des  Afiurics  en  parfaite  fantè  , j'ef. 
pere  tout  de  Dieu.  Un  Courrier  lui 
aprit  que  la  Cour  étoit  allée  a Val- 
ladolid  , il  fe  mit  en  chemin  pour 
la  joindre  , & eut  fur  fa  route  la 
confolation  de  voir  combien  les  peu- 
ples étoient  attachez  au  parti  qu’il 
( venoit  foutenir.  Sa  première  entre- 

vue avec  leurs  Majcftez  eut  quelque 
chofe  de  bien  tendre  , & fut  bien 
differente  de  celle  qu’ils  avoient  eue 
avant  la  bataille  de  Luzara  , lors  que 
l’avant- mur  de  l'Efpagne  fubfiftoic 
encore.  Il  voioit  au  contraire  une 
Cour  réduite  à s’exiler  de  fa  capita- 
le, la  famille  roiale  dans  la  confter- 
nation , & toutes  les  cfperances  de 
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Philippe  fondées  fur  les  fecours  qu’il 
pouvoir  encore  recevoir  de  France, 

& fur  l'ufagc  que  l’on  feroit  du  peu 
de  troupes  qui  lui  reftoient  encore. 

Il  ne  perdit  point  courage  j la  trop 
grande  vivacité  de  Mahoni  à pour- 
fuivre  trop  loin  l’ennemi  qu’il  avoit 
fait  plier  à la  bataille  de  Sarragocc, 
avoit  entraîné  la  perte  de  cette  jour- 
née j mais  le  Duc  de  Vendôme  re- 
garda comme  un  bonheur  que  les 
Alliez  , au  lieu  de  pourfuivre  le 
Marquis  de  Bai , s’amufaflfent  à cou- 
rir un  pays  ouvert  d’où  le  moindre 
revers  les  obligeroit  de  fe  retirer, 
fans  s’y  pouvoir  maintenir  , tant 
que  Philippe  auroit  des  troupes, 

& polTederoit  les  cœurs  de  fes  fur 
jets.- 

Cependant  le  Roi  Charles  avoit  Le  Roi 
fait  fa  première  entrée  à Madrid  le  Chaile* 

2.8.  de  Septembre  , & pouvoit  a(Tez 

*•  i r r i I i . MùQlUjf 

juger  par  la  froideur  que  les  habi- 
tans  témoignèrent  en  cette  rencon- 
tre , qu’il  feroit  plus  facile  de  battre  ^ 

les  troupes  de  Philippe  que  de  lui 
ôter  l’affe&ion  de  ce  peuple.  Il  fc 
rendit  aulïi  maître  de  Tolède  , afiu 
de  s’ouvrir  la  communication  avec 
les  Portugais , & tomber  tous  en- 

Q.» 
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r.  fetnblc  après  jla  jonétion  fur  l’armée 
' ‘ efpagnole  qui  i'c  ralTembloit.  ■ La 

jonétion  aianc  ère  empêchée  par  des 
obftaclcs  infurmontables  , le  Roi 
•Charles  eue  avis  que  le  Duc  de 
Noailles  qui  avoit  été. à Valladolid, 
puis  en  France  , étoit  enfin  de  re- 
tour , & dans  le  delfein  d'aftiegec 
Gironne  avec  une  armée  de  vinge 
deux  mille  hommes  , qu'il  avoit  ob- 
tenue de  fa  Majefté  Très- Chrétien- 
ne j que  Mfcntrevel  aiant  mis  des 
garnifons  françoifes  dans  les  villes 
frontières  , les  troupes  elpagnoles 
qui  ctoicnt  à Saint  Jean  pié  de  Fort, 
à Eftella  , à Pampelune  , à Jaca , à 
Fontarabie  , à Saint  Sebaftien  , & en 
d'autres  places  de  la  Navarre , fc 
rendoient  à Parmée  où  étoit  le  Due 
de  Vendôme  j que  le  Marquis  de 
Bai  dont  la  prcfencc  n’y  étoit  plus 
Ci  necclîaire  , étoit  allé  commander 
îes  troupes  d’Eftramadurc,  pour  les 
amener,  ou  les  y retenir  félon  k$ 
évenemens. 

laCoui^  Philippe  avolt  envoie  la  Reine 
fe  rcure  à & le  Prince  ,fon  fils  à Vi&oria , &: 

,/]  ona.  qUîtranc  |e  fejour  de  Valladolid , 
s'étoit  avancé  par  Tordefillas  fur  le 
Duero  , Salamanque  fur  la  Termes, 
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& Placentia,  & campoit  entre  Cafa 
Texada  , & Talavara  de  la  Rcina. 

Le  Comte  de  Staremberg  eut  rai-  Le*  Aliter 
ion  alors  de  s'applaudir  des  3motifs  abandon- 
qu'il  avoir  eus  de  s’oppofer  à la  raar-  "cnA.la 
che  de  l’armée  dans  la  Caftillc.  On  a iC* 
vie  trop  tard  combien  Ton  avis  eût  été 
plus  fur  que  celui  des  autres  Gene- 
raux. La  faute  étoit  faite  & le  parti 
de  Charles  fe  trouva  réduit  à quitter 
Madrid  3c  Tolède  pour  la  féconde 
fois.  Cette  armée  prit  la  route  d’Ar- 
ragon  en  divers  corps: , Sc  à une 
diftancc  qui  ne  les  empéchoic  pas  de 
fe  fecourir  l'un  l'autre  en  cas  qu'ils 
fulîent  attaquez  par  quelque  déta- 
chement. La  rttuation  de  l’armée  ef- 
pagnol-  ne  permettoit  pas  de  croire 
qu’ils  purtent  la  trouver  toute  entière 
en  leur  chemin  , la  chofe  ne  lailfa 
pas  d’arriver  ainfi. 

L’armée  de  Philippe  fut  camper  Siège  de 
dès  le  8.  de  Décembre  à Guadalaxa-  Bribucg*; 
ra  , ôc  ce  Prince  averti  que  l’arrie- 
re-gardc  des  Alliez  s’étoic  arrêtée  à 
Brihuega  pour  protéger  leurs  baga- 
ges , 3c  le  butin  qu’ils  emmenoient 
de  Caftille  , tint  confeil  avec  le  Duc 
de  Vendôme  , ôc  fit  partir  à minui: 

Æx  Regimens  de  Dragons  & deux 

0.3 
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Y 7 io»  cava^eric  ^ous  les  ordres  du  Mar- 

quis de  Valdecanas,  Capitaine  Gene- 
ral a & tous  les  Grenadiers  & les  Pi- 
quets fous  ceux  du  Marquis  de  Thoui. 
L’armée  fuivit  de  fort  près  ce  déta- 
chement , & après  quelques  volées 
de  canon  on  fonama  la  ville  de  fe 
rendre.  Stanhope  qui  y avoit  deux 
Lieutenans  Generaux  , autant  de 
Maréchaux  de  Camp  &c  de  Briga- 
diers , huit  bataillons  anglois&  huit 
efeadrons  de  la  même  nation  , ré- 
pondit fierement  , qu’il  fe  défendroit 
jufqud  i extrémité , apres  quoi  il  ver - 
rott  quel  parti  il  auroit  à prendre.  La 
nuit  qui  commençoit  , fufpcndit  l’at- 
taque jufqu’au  lendemain  : Starem- 
feerg  n’etoit  qu’à  cinq  lieues  de  là, 
il  n’y  avoit  point  de  momens  à per- 
dre. Toute  la  nuit  fut  emploiée  à 
clever  des  batteries  y & pendant  qu’on 
les  preparoit , l’infanterie  & la  cava- 
lerie arrivèrent  devant  la  place  fur 
laquelle  l’artillerie  commença  de 
jouer  vers  les  fept  heures  du  matin* 
On  prefloit  d’autant  plus  cette  entre- 
prife,  que  l’on  ne  doutoit  point  que 
Starcmberg  ne  vint  au  fecours  des 
affiegez.  Dom  Feliciano  Bracamonte,. 
£ç  Pom  Jofeph  Vallejo  furent  char- 
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gcz  de  l’obferver.  Ils  avertirent  en  17  toi 
effet  que  ce  .General  raffembloit  fes 
troupes  pour  dégager  le  détachement 
anglois , 8c  fur  cet  avis  le  Duc  de 
Vendôme  alla  porter  la  cavalerie  fur 
les  hauteurs  par  où  devoir  venir 
l’ennemi  qui  faifoit  de  vifs  mouve« 
mens.  Cette  précaution  obligea  Sta- 
remberg  de  marcher  toujours  en  ba- 
taille 8c  par  confequent  avec  moins 
de  promtitude  , il  devoir  arriver  à 
Villa  Viciofa  le  11.  à midi,  aflez 
près  de  Brihuega  -,  mais  il  [y  arriva 
trop  tard.  Les  afliegeans  avoient  fait 
jouer  une  mine  , 8c  renverfé  la  porte 
de  l'attaque  de  la  gauche.  La  brèche 
droit  allez  grande  pour  tenter  un 
affaut  \ des  Grenadiers  choifis  fou- 
tinrent  fur  la  brèche  le  feu  terrible 
des  Anglois  , la  refiftance  des  aflie- 
gez  droit  fl  belle  8c  fl  meurtrière, 
que  le  courage  des  afliegeans  corn- 
mençoit-  à fe  relâcher  dans  le  pre- 
mier abord.  Le  Duc  de  Vendôme 
qui  droit  déjà  revenu  de  porter  la 
cavalerie  fur  tes  hauteurs  , s’aper- 
çut que  fes  troupes  molliffoient  ; il 
prit  un  piftolet  à l’arçon  de  la  Celle 
de  fon  cheval  , 8c  alla  lui  - même 
Xur  la  brèche,  ,,  Sire  , dit- il  au  Roi, 
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tyio,  ,,  dans* cc  moment , ils  ne  tirent  pas- 
„ droit  j car  s’ils  avoient  tiré  jolie, 
„ vôtre  Majeftc  &c  moi  nous  aurions 
i9  déjà  été  tuez.  . 

Le  Marqnîs  Le  Marquis  de  Thoui  fe  diftin- 
(3e  Thoui  guoit  à la  tête  des  Grenadiers  ; le 
eleffé.  Comte  Sant  Eftevan  de  Gormas  , le 
Comte  de  BLuprcmonde  6c  lui,étoiene 
entrez  par  une  porte  que  l’artillerie 
avoir  rcnverfée.  Il  attaqua  le  premier 
retranchement'  des  Anglois  , ôc  eut 
la  main  percée  d’un  coup  de  mouf- 
quet , & n’obéïc  qu’à  regret  au  Roi 
qui  lui  ^commanda  de  fe  retirer  pour 
fe  faire  panfer  de  cette  blelïure  , 6c 
d’une  autre  qu’il  avoir  reçue  au. 


; 


Capitula* 
tion  des 
Anglais. 


r 


pied. 

Le  premier  retranchement  des 
Anglois  étant  forcé,  le  terrain  fut 
difputé  de  rue  en  rue  ; ils  tâchèrent 
inutilement  de  fe  jetter  dans  le  châ- 
teau dont  un  Capitaine  des  Gardes 
Valloncs 'leur  coupa  le  chemin.  Le 
combat  qui  fut  très  fanglant  fe  ter- 
mina enfin  à fept  heures  &c  demie 
du  foir  , que  les  Anglois  bâtirent  la 
chamade,  6c  capitulèrent  à condi- 
tion que  la  porte  du  château  feroic 
incelTamment  ouverte  aux  troupes 
du  Roi  j que  les  Generaux  &!<?&• 
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Officiers  feroient  prifcnniers  de  171^)  ) 

guerre  avec  toutes  les  troupes  de  , 

la  garnifon  à difcretion  , tant  à piéa 
qu’à  cheval  j que  le  lendemain  n. 
du  mois  ils  fortiroient  de  la  ville 
pour  être  conduits  en  tels  endroits 
qu’il  plairoit  à fa  Majefté  j qu’on 
laifficroit  aux  Officiers  , Cavaliers, 

Dragons , & Soldats  , les  hardes  Sc 
bagages  qu’ils  avoient  lors  qu’ils 
êcoient  entrez  en  Caftillc  , à la  refer- 
ve  d e leurs  chevaux  & de  leurs 
armes  j qu’on  prendroit  foin  des  - 
malades  & des  blefTez  , autant  que  la 
commodité  des  lieux  lepermectroir* . 

Les  Lieutenans  Generaux  qui  fu- 
rent faits  prifonniers  de  guerre  avec 
Stanhope  étoient  Carpenter  , . te: 

, W ils. 

Le  General  Staremberg  qui  ne  fa-  Bataille  <3^  j 
voit  rien  de  la  capitulation  3 vint  la  Villa- Vi 
même  nuit  à dcuxlieues  de  l’armée  c‘°k* 
efpagnole  , & fit  tirer  neuf  coups' 

/de  canon  pour  avertir  la  garnifon 
du  fecours  qu’il  lui  amenoit.  Ce  lig- 
nai tardif  te  qui  pouvoir  être  équi- 
voque à . une  garnifon  déjà  rendue*:- 
n’cunpccha  point  que  fur  les  onze  - 
heures  du  matin  fuivant  , on  fit  for-  * 
îk  - tous  les  prifonniers  de  Brihuega*, 
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?7Ï0*  Pour  les  jrepartir  dans  les  villes  de 

Caftille.  Le  Duc  de  Vendôme  étoic  • 
à les  voir  défiler  lors  qu'on  vint  l'a- 
vertir que  l’armée  de  Staremberg 
n'étoit  plus  qu’à  trois  quarts  de 
lieues.  Cet  avis  lui  donna  quelque 
inquiétude  par  rapert  aux  prifon- 
niers  ■>  mais  fans  fe  troubler  , il  cou- 
rut au  plus  prefle  8c  chargeant  un- 
Officier  de  hâter  la  marche  de  la 
garnifon  , il  alla.difpofer  tout  pour 
recevoir  l'ennemi  j & il  rangea  Ton. 
armée  en  bataille,  quoique  la  dif- 
pofition  du  terrain  ne  fût  nullement 
favorable  à la  cavalerie.  L'artillerie, 
préluda  de  part  & d'autre  dès  le  ma- 
lin , & l’aétion  fut  entamée  à deux 
heures  après  midi.  Elle  dura  jufqu’à 
la  nuit,  8c  quoi  que  , très- fanglan- 
te  , elle  eut  un  fuccez  équivoque  ; 
les  deux  partis  s'en  attribuèrent  ég£=^ 
lement  la  vi&oirc  8c  le  champ  de 
fcataille.  Les  relations  qui  en  furent 
publiées  dans  ce  tems  - là  , font  fi  , 
diferentes  qu'elles  femblent  parler 
<de  deux  batailles  qui  n’ont  rien  de 
commun  que  le  nom  de  Villa-Vu- 
ciofa  que  l'on  donna  à cette  jour- 
née. Si  on  s’en  raporte  à celle  que 
lç  Minillre  d’Efpague  publia  à Rome*, 
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Tarméc  efpagnole  avoir  eu  tout  l’a- 
vantage  ,]  fait  neuf  mille  prifonniers, 
y compris  la  garnifon  de  Brihuega, 
les  Alliez  avoient  eu  quatre  mille 
hommes  tuez  , & perdu  le  champ 
de  bataille  , tout  le  canon  & le  ba- 
gage. Le  récit  qu’un  autre  Courrier 
en  porta  au  Prince  d’Avellino  Am- 
baffadeur  de  la  Cour  de  Barcelone, 
annonçoit  une  victoire  complette 
remportée  par  le  Comte  de  Starem- 
berg  , avec  gain  du  champ  de  ba- 
taille , de  l’artillerie  , d’une  partie 
du  bagage  & fix  mille  Efpagnols 
reliez  fur  la  place.  Le  Pape  ne  pou- 
vant démêler  ces  contradictions  , de 
prevoiant  que  les  rejouillànces  pu- 
bliques que  ces  deux  Minières  fe 
preparoient  de  faire  pour  l'avantage 
que  chacun  attribuoit  à fon  parti* 
caufcroient  quelque  dtfordre  j inter- 
pofa  fon  autorité  pour  interdire  le 
Te  Deum  , & les  folcmnitez  accou- 
tumées. Le  Comte  de  Stareraberg; 
marchant  à grandes  journées  vers 
Saragecc  à la  tête  de  fept  mille  hom- 
mes d'infanterie  , de  huit  cens  che- 
vaux , retira  les  garnifons  qu’il  avoir 
iaiffées  era  Arragon  j,  ce  qui  lui  for- 
ma. une  asmée.  de  dix  mille  hommes,. 


Digitized  by  Google 


r^yz  fit  (foire  de  France* 

- avec  laquelle  il  fe  hâta  d'arriver  £i 
* Barceloue  • , dérobant  au-  Duc  de 
X^oaîlles  l'bcafîon  de  le  couper  dans 
fâ",  marche.  Cette  retraite  précipitée 
auroît:  eu  plutôt  l'air  d’une  fuite., . 
fans  la  ncceffité  de  courir  au  fecours 
«le  Barcelone  où  Charles  étoh  déjà  de 
retour. 

Philippe  avoir  déjà  repris  pofTef- 
fion-  de  fa  capitale  aufli- tôt  après  le - 
départ  des  Alliez,  & le  5.  de  Dé- 
cembre , il  y avoir  fait  fon  entree 
avec  le  Duc  de  Vendôme  à qui  les 
acclamations  du  peuple  donnèrent 
le  titre  de  Libérateur,  Les  marques  , 
de  la  tendreffe  publique  qu’ils  y re- 
çurent , ne  fervirent  pas  peu  à leur 
faire  efperer  un  bon  fuccez  de  la  ba- 
ïaillc  de  Villa-  Viciofe  ; après  laquel-  - 
le  ils.  fe  rendirent  àSarragoec  , où  îfe  • 
arrivèrent  le  1.  de  Janvier  de  l’année..- 
fuivante.- 

les  Alliez-  La  flotte  dés  Alliez  Ft t cette  arr- 
fonc  une  née  une  defeente  fur  iés  côtes  de 
defeenre  Languedoc  -,  & y débarqua  le  foîr . 

Ccfire?  dC  du  25  • Ju'lllet  > un  corps  d’entia- 
? ton  trois  mille  hommes  entre  Cetnc  > 
&c  Agde.  Le  projet  de  cetrc~emre~ - 
prife  tendoit  à .pénétrer  plus  avanr*  , 
.donnes  des  armes  aux"  méconreuâ.  > 


i 
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des  Sevenneé  , où  le  feu  fembloic  1719^. 
plutôt  être  amorti , qu’enticrement 
éteint.  Ces  troupes  le  partagèrent  en 
deux  corps , s'emparèrent  de  Cethe, 

ÔC  d’Agde.  Le  Duc  de  Roquelaurc 
qui  commandait  dans  cette  Province, 
afîembla  les  Milices  & la  Nobleffe, 
êc  fît  en  mêmetems  avertir  le  Duc  de 
Noailles  du  danger  que  couroit  le 
Languedoc.  Ce  dernier  fit  aufli-tot 
avancer  un  détachement  , prit  les- 
devans  &:  s’aboucha  avec  Roquclau- 
re  à Montpelier.  Les  Alliez  furent 
forcez  de  fe  rembarquer  le  29.  avec 
perte  de  quelques  centaines  d'hom- 
mes , des  armes  &c  des  munitions 
qu’ils  aVoiënt  déjà  débarquées  ; mais 
ils  obtinrent  leur  principal  but  qui 
écoit  de  favorifer  les  deffeins  du 
Comte  de  Scaremberg.  En  effet  ce 
mouvement  du  Duc  de  Noailles  mit 
lé  General  des  Impériaux  en  furcte 
du  côté  du  Rouffillon  , & lui  permit 
de  groffir  fon  armée,  de  diverfes  gar,  • 
nifons  qu’il  retira  pour  fon  expédi- 
tion de  Caftille. 

Le  Comte  de  Thaun  s'attendit  - 
en  vain  de  faire  une  autre  diverfiOR*  » 

3t.  de  pénétrer  eff.PfQYence  avec  unçy. 
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5710.  armée  de  vingt  mille  hommes.  Le 
Maréchal  de  Barvvickfic  tête  à tour,. 
& lui  fit  confumer  toute  cette  cam- 
pagne en  mouvemens  inutiles.  Les 
indifpofitions  du  Duc  de  Savoie  dans 
lefqucllcs  quelques-uns  de  Tes  Alliez 
ne)  voioient  qu’un  prétexte  à cacher 
fon  mécontentement , l’cmpêcherent 
de  faire  cette  campagne. 

Le  Grand  Un  habitant  du  Coire  nommé 
Prieur  en-  Thomas  Mafner  fut  caufe  de  beau- 
levé  par  coup  de  troubles  dans  fa  patrie.  La 
Marner.  France  l’accufoit  de  s’être  aproprié 
injuftcmenc  des  remifes  confidera- 
Suites  ck  blés  juj  aVoient  pafie  par  les 

«ette  a ai-  mains  , & on  lui  demandoit  depuis 
long-tems  la  reftitution  de  plu  heurs 
femmes  dcftinces  à acquiter  les  pen- 
sons annuelles  que  la  France,  paie 
aux  Grifons.  Son  fils  qui  étoit  fon 
affocié  , & fufpeéfc  à la  France  , à 
Caufe  de  la  qualité  de  Commifiaire 
de  l’Empereur  dont  fon  pere  étoic 
revêtu  depuis  quelque  tems  , eue 
l’imprudence  d’entrer  fur  les  terres, 
de  France  fans  pafleport  & fut  arrê~ 
sé.  ( 1 ) Le  pere  craignant  pour  fosfc 


fins  le  Régné  de  Louis  X IV.  jjj 
fils  , enleva  Merveilleux  Secrétaire  17  tei 
interprète  de  fa  Majefté  Très- Chré- 
tienne qu’on  l’obligea  de  relâcher  : 
il  le  promit  ; mais  fans  deflein  de 
l’execurer  , qu’il  n’eût  Ton  fils.  Sur 
ces  entrefaites  le  Secrétaire  s’évada 
d’entre  les  mains  de  Mafner  j celui-ci 
qui  avoir  quelques  gens  de  main  à fa 
difpofition  , chercha  quelqu’autre 
otage  pour  lui  repondre  de  fon  fils, 

Sc  tâcha  d’enlever  la  Chapelle  Ban- 
quier François  établi  à Soleure.  La 
Chapelle  eut  le  bonheur  d’etre[àverti 
de  ce  piege  ÔC  de  l’éviter.  Mafner 
trouva  enfin  l’ocafion  d’avoir  un  ota- 
ge tel  qu’il  le  fouhaitoit  : le  Prince 
de  Vendôme  » Grand  Prieur  de  Fran- 
ce allant  de  Venife  à Coire,  fut  arrêté 
par  des  gens  que  Mafner  avoir  apof- 
tez  , & fut  conduit  dans  leTirol  fur 
les  terres  de  l’Empereur  , de  crainte 
que  les  Grifons.ne  lui  arrachaient 
cette  proie. 

Le  Comte  du  Luc  avoit  fuccedé 
au  Marquis  de  Puifieux  dans  l’Am- 
baffade  de  Suifle.  Il  demanda  jufti- 
' ce  de  cet  attentat , & bicn-tôt  le» 
Miniftres  de  l’Empereur  Sc  de  la.; 
{Grande  Bretagne  prenant  le  parti,  de 
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Ijl  o.Mafner),  prétendirent  juftifier  fa  con- 
duite. Les  trois  Ligues  Grifcs  décla- 
reront que  faute  U Nation  avait  conçu 
beaucoup  d'horreur  de  la  fcandaleufe 
& détejlable  aflion  de  Mafner  cotnmi * 
fe  à l'égard  de  Son  u4ltcj[e  le  Grand 
Prieur  , & promirent  de  s’aflèmbler 
pour  donner  une  entière  fatisfaclîon 
à Ta  Majcfté  Très-Chrétienne.  Ils 
firent  en  effet  pluficurs  decrets,  eu  ils 
obligeoient  Mafner  de  reftituer  le 
Grand  Prieur  avec  fa  fuite  & fes 
équipages  dans  le  15. du  mois  d’Avril 
17 11. à l’endroit  où  il  fut  enlevé,  fouî 
peine  d’encourir  la  difgrace  du  Sou- 
verain. Cet  homme  qui  fe  fentoic 
apuié  par  l’Empereur  ÔC  par  l’An- 
gleterre , ne  fe  preffa  point  d’obeir. 
Une  Diète  s’affembla  ( 1 ) pour  déci- 
der cette  affaire  , & refolut  de  con- 
voquer un  Tribunal  extraordinaire  b 
Hans  dans  la  Ligue  Grife.  L'accu fé 
n’en  voulut  pas  attendre  le  fucccs  ôc 
fe  réfugia  ^ Vienne.  Un  Decret  de 
Ja  Chancellerie  de  Sargans  avoir  déjà  - 
mis  fa  tête  à prix  , & les  procedures 
. jprenoient  un  mauvais  tour  pour  lui,.. 

Il)  le  ifrdç  Mai  1711* . 
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îors  que  pour  les  finir , on  relâcha  le  1710.? 
Grand  Prieur  , fous  promefle  de  pro- 
curer la  liberté  du  jeune  Mafner  , 2>c 
de  faire  ccfiçr  le  proccz  intente  con- 
tre le  pere.  A ces  conditions  ce  Prin- 
ce fut  mis  en  liberté,  & arriva  le  G. de 
Juin  à Soleure  d’où  il  fe  rendit  en 
France. 

Cette  même  année  1710,  fournit  Deux  Brefs 
au  Pape  une  de  ces  occafions  qu’il  dtiPapefu* 
rccherchoit  avec  foin  , pour  abailTer 
l’Epifcopac  dans  l’Eglife  Gallicane.  mcnt 
Par  deux  Brefs  du  dix-huitiéme  de  Paris. 
Janvier,  il  condamna  le  traité  de 
l’origine  de  la  regale  par  Andoul,  & 
le  Mandement  que  l’Evêque  de  Saint 
Pons  avoit  fait  pour  publier  la  der- 
nière Conftitution  contre  le  Janfe- 
nifme,  L’Avocat  General  (1)  repre- 
fenta  au  Parlement  que  l’on  pou- 
voir douter  de  la  vérité  de  ces  Brefs, 
parce  que  des  formalitcz  effcntielles 
y étoient  négligées  ; que  cependant 
ils  meritoient  une  attention  parti- 
culière de  la  Cour.  A l’égard  du 
livre  condamné , il  n’entreprit  point 
de  le  deffendre  , & allégua  au  con- 
traire que,  quoique  le  droit  de 


(1)  Guillaume  François  Joli  de  Fleuri*. 
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jj  io.  gale  Toit  un  des  droits  des  plus  cer- 
tains & des  mieux  établis  de  la  Cou- 
ronne , il  ne  convient  pas  à toutes 
fortes  d’Auteurs  de  traiter  une  ma- 
tière fi  importante  ;;qu’il  y avoit  dans 
ccc  ouvrage  plufieurs  chofes  dignes 
de  reprehenfion  ; que  cet  Auteur 
avoit  voulu  établir  un  droit  incon- 
teftablc  par  des  raoiens  & des  motifs 
capables  d’en  faire  douter.  Quant  au 
Bref,  l’Avocat  General , en  doutant 
que  c’en  fut  un  , le  dénonça  comme 
attaquant  l’univerfalité  de  la  regale, 
comme  fi  ce  droit  devoit  êtrereftrainc 
à quelques  Eglifes  particulières  de 
ce  Roiaumc.  Il  ajouta  que  ce  Bref 
n’aiant  point  été  accepté  dans  les  • 
formes , & contenant  d’ailleurs  des 
claufes  contraires  aux  maximes  de 
France  &:  aux  libertez  de  l’Eglifc 
Gallicane  , il  ne  pouvoit  avoir  au- 
cune execution  légitimé  dans  le 
Roiaume  : Que  cependant  il  s’en 
ctoit  répandu  plufieurs  copies  dont 
quelques  mal  - intentionnez  pour- 
roient  abufer  , & qu’il  eftimoit  qu’il 
étoit  du  devoir  de  la  Cour  d’y  pour- 
voir. 

Il  ne  s’éleva  pas  moins  contre  ce- 
lui qui  regardois  le  Mandement  de 
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1 Eveque  de  Pons , mais  fans  aprou-  \ 7 \&  • 
ver  le  Mandement  meme  , qui  plein 
d’ambiguitez  & de  contradictions, 
fembloit  ne  tendre  à autre  chofe  qu'à 
rendre  inutile  la  derniere  Conftitu- 
tion  du  Pape  , & il  conclut  que  le 
Bref  qui  le  flétrilToit , n’étant  adreflë. 
ni  au  Roi , ni  aux  Evêques , ni  revê- 
tu d aucune  des  folemnitez  accou- 
tumées , ne  pouvoit  avoir  aucune 
autorité  dans  le  Roiaume  , d’autant 
plus  qu  il  y avoit  des  claufes  contrai- 
res aux  maximes  de  la  France , & 
que  marquant  un  pouvoir  immédiat 
du  Pape  fur  les  Diocefains  de  Saint 
Pons , il  pouvoit  avoir  de  fâcheufes 
confequences.  La  Cour  en  fupri. 
mant  les  deux  Brefs  , fans  pourtant 
aprouver  le  Mandement  de  l'Eve- 
que,  ni  le  traite  de  l’origine  ^de  la 
regale  , défendit  d’imprimer  , & de 
débiter  aucunes  Bulles  ou  Brefs  de 
la  Cour  de  Rome , fans  lettres  paten- 
tes du  Roi  pour  en  ordonner  la  pu-  - 
blication  regiflrée  en  la  Cour , à pei- 
nc^de  tro*s  livres  d’amende  ou 
même  de  punition  corporelle.  Cet 
Arrêt  fut  rendu  le  premier  d’Avril» 

Le  {Pape  trouva  mieux  fon  compte 
dans  la  brouillerie  qui  s’éleva  enfuits 
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'iy  I o.  entre  trois  Evêques,  Sc  le  Cardinal  d* 
Noailles.  Je  ne  veux  pas  anticiper  ici 
«erre  querelle  qui  peut  palîer  pour  un 
des  grands  fléaux  dont  la  France  ait 
, été  afligée. 

L'Anele-  ' *-a  tranquillité  dont  jouifloit  l’An* 

eerreémuë  gleterre  fut  auflî.  altérée  par  les  tu- 
par  deux  milites  qu’excita  dans  la  Capitale 
Sermons  l’impreffion  de  deux  Sermons  du 
du  Doc-  D0(q;ear  Sachevverel  dont  l’un  pro- 

«bcYvctd.  nonc^  aux  a^^es  Del‘by  le  iG. 

d’Août  1709  , avoir  pour  titre  U 

communication  du  péché , l’autre  pro- 
noncé le  16.  de  Novembre  de  la  me- 
me année  ctoit  intitulé  le  danger  des 
fattx-freres  dans  l'Eglife  & dans  l'E- 
tat. Ces  deux  Sermons  aiant  été 
dénoncez  au  Parlement,  furent  qua- 
lifiez de  libelles  malicieux  , feanda- 
leux , & feditieux  , tres-injurieux  à 
fa  Majefté  & a fon  Gouvernement, 
à la  dernière  heureufe  révolution  , à 
la  fucceflion  proteftante  établie  ps-r 
les  Loîx , & aux  deux  Chambres  du 
Parlement  , tendans  à aliéner  les 
cœurs  des  bons  fujets  de  fa  Majefté, 
& ï faire  naître  parmi  eux  la  jaloufie 
& ladifcorde.  La  Chambre  ordonna 
que  ledit  Sachevverel  & l'Imprimeur 
comparoîtroient  le  jour  fuiyanc  Js 


fous  le  Régné  de  Louis  X IV.  3 Si 
n’encre  point  dans  les  détails  -de  ce  tyièl 
procès  qui  n’cft  qu’épifodique  pour 
moi.  Il  me  fuffit  de  remarquer  que 
l'affaire  fie  un  grand  éclat  , que  les 
deux  Chambres  concoururent  pour 
faire  le  procez  au  Do&eur  , & que  la 
chaleur  avec  laquelle  l’accufation 
avoir  été  intentée  , n’aiant  pas  duré 
long- tems  s il  en  fut-quicte  pour  une 
fufpcnfion  de  trois  ans  , pendant  lef- 
quels  il  fut  même  comblé  d'honneurs 
dans  tous  les  lieux  qu'il  parcourut. 

Ceux  qui  croioient  mieux  connoître 
la  Conftitution  de  l'Angleterre  , ne 
virent  en  lui  qu'un  perfonnage  apofté 
pour  préparer  les  efprits  à une  révo- 
lution dont  on  commençoit  dès  lors 
à jetter  les  premières  femences.  La 
Providence  n'aiant  pas  fécondé  les 
vues  de  ceux  qui  lui  faifoient  jouer 
ce  rôle  , tout  fe  diflipa  enfin  & le 
Doéteur  après  avoir  été  le  fujet  de 
toutes  les  convcrfations  , retomba 
dans  fa  première  obfcurité.  ' 

Outre  les  morts  illuftres  dont  j’ai  Morf  ^ 
parlé  au  commencement  de  cette  Marquis 
année  > il  s’en  prefencc  encore  quel-  de  Chau- 
ques  .unes  qui  demandent  une  men-  mont, 
lion  honorable  Le  Marquis  de 
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Chaumont  fameux  par  fon  AmbafTa» 
de  de  Siam,  mourut  cette  année  dans 
un  âge  fort  avance.  Efprit  Flechier 
Evêque  de  Nîmes,  célébré' par  fon 
éloquence  qui  lui  mérita  les  bienfaits 
de  la  Cour  & les  éloges  de  fon  (iecle 
& ceux  de  la  pofterité,  mourut  le  i 6. 
de  Février  , âgé  de  foixantc  & huit 
ans.  il  fut  regreté  même  par  les  Pro- 
teftans  de  fon  Diocefe , envers  lef- 
quels  il  avoit  plus  d’humanité  qu’ils 
n’en  trouvoienq  dans  la  plupart  des 
autres  Evêques  fes  contemporains. 
Il  étoit  de  l’Academie  Françoife, 
auflibien  que  Pierre  du  Chambout, 
Duc  de  Coiflin,  Pair  de  France  , qui 
paia  le  tribut  commun  le  7.  de  Mai. 

Entre  les  principaux  Edits  de  cette 
année  , il  y en  eut  un  qui  obligeoit 
à racheter  le  droit  de  la  paillette  au 
denier  feize.  Ce  droit  que  Henri  IV. 
avoit  établi  (1)  pour  conferver  aux 
veuves  & aux  heritiers  la  pofTeffion 
des  Charges , en  les difpenfant  de  la 
rigueur  de  perdre  leurs  offices , faute 
de  furvivre  quarante  jours  après  leur 
refignatron  & reduifant  le  droit  qui 

(1  ) Dans  fa  Déclaration  dtt  1 i.de  Dec  cm - 
kre  1604. 
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fc  paioit  fur  le  pied  du  quart-denier, 
au  huitième  feulement,  moiennant 
un  droit  annuel.  Sous  les  Régnés 
de  Louis  XIII.  & de  Louis  X I V. 
i*l  avoit  été  publié  de  neuf  en  neuf 
ans  des  Déclarations  pour  confirmer 
ce  droit.  Le  terme  de  celle  du  27. 
d’Août  1701  ,-étajic  prêt  d'expirer, 
le  Roi  prit  cette  occafion  d’ordonner 
que  ce  droic  feroit  racheté  , & que 
tous  les  Officiers  fujets  au  prêt  & à 
l’annuel  feroient  tenus  d’en  faire  le 
rachat  fur  le  même  pied  du  denier 
feize,  en  faifant  une  année  commune 
de  neuf  années  , & pour  établir  une 
uniformité  dans  la  poffeflion  de  tous 
les  offices,  gages  , taxations /aug- 
mentations de  gages  & autres  droits, 
créez  héréditaires  ou  ' domaniaux, 
fa  Majefté  pretendoic  qu'ils  fulTcnt 
tous  polfedez  à titre  de  furvivance, 
pour  laquelle  les  nouveaux  aquereurs 
des  offices  cafuels  paieroient  un  hui- 
tième denier'  , & ceux  des  offices 
hereiitaires  le  huitième  du  quart  de 
la  finance  principale  : à l'égard  de 
ceux  qui  à chaque  mutation  étoient 
obligez  de  paier  une  année  de  leurs 
gages  , on  devoir  en  ufer  comme  par 
le  palfé. 
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Cet  argent  & la  vente  que  l’on  fît 
au  profit  du  Roi  de  toutes  les  char- 
ges & des  offices  de  la  maifon  du 
Duc  & de  la  Ducheffe  de  Berri , ne 
fuffifant  pas  aux  horribles  dépendes 
de  la  guerre,  le  Roi  donnaàMarli 
une  Déclaration  du  14.  d’Odobre 
par  laquelle  il  établiffoit  une  taxe  du 
dixiéme  du  revenu  , fur  toutes  les 
terres , maifons , obligations  , char- 
ges, emplois,  commiflions,  pendons, 
douaires  & autres  biens  portant  reve-  • I 
nu , Toit  à toujours  , Toit  pour  un 
temsj  de  quelque  nature  qu’ils  fuf- 
fent  j paiable  par  quartiers  , dont  le 
premier  paiement  fut  fixé  au  premier 
de  janvier  de  l’année  17 11.  Cette 
taxe  qu’on  apella  le  dixiéme  denier 
avoic  du  raport  avec  une  dime  roiale 
dont  on  avoit  trouvé  le  plan  dans  les 
manuferits  du  Maréchal  de  Vauban  -, 
mais  le  peuple’  n’en  recueillit  pas  le 
fruit  que  ce  grand  homme  s’étoic 
propofé.  Son  deflein  avoir  été  de 
fnbffituer  cette  dime  à une  infinité 
d’impôts  dont  la  répartition  ne  fc 
fait  presque  jamais  avec  équité,  & 
empêcher  par  là  que  les  pauvres 
fuffènt  plus  foulez  que  les  riches  à 

pro*. 
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proportion.  Au  lieu  de  foulager  le  171® 
peuple  à la  faveur  de  cette  taxe 
dont  le  produit  devoit  fe  monter  à 
des  fommes  immenfes  , le  Miniftere 
lui  retrancha  fa  fubfiftance  par  d’au- 
tres Edits. 

Un  du  7.  d’O&obre  reduifoit  ail  Autres 
denier  vingt  les  rentes  fur  l’Hôtel  Edus. 
de  Ville  , & toutes  les  augmenta- 
tions de  gages  créées  depuis  89.  qui 
la  plupart  étoient  au  denier  dix-huit 
Sc  au  denier  feize.  Un  Edit  du  mois 
de  Septembre  confirmé  par  une  Dé- 
claration du  7.  d’O&obre  » ordon- 
noi:  par  toutes  les  Villes  Sc  lieux 
du  Roiaume  une  double  levée  des 
droits  d’Odroi  & de  Tarif  Sc  de 
l’établir  fimple  dans  tous  les  lieux 
où  il  n’y  en  avoir  point  : un  autre 
Edit  à peu  près  de  meme  date  re- 
duifoit à cinq  pour  cent  les  interets 
des  promeiTes  de  la  caifl'e  des  Em- 
prunts accordez  fur  le  pied  de  dix 
pour  cent.  Un  autre  rétablit  fur  le 
pied  de  1709.  les  Tailles  qu’on  avoit 
diminuées  à caufe  de  la  famine  , ôc 
des  pertes  caufées  par  le  grand  hi- 
ver. Un  autre  enfin  décria  le  cours 
de  tous  les  billets  de  monnoie  fans 
Tome  IX.  R 
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exception  à commencer  au  1,  de  Fé- 
vrier de  l’année  fuivante. 

Le  Roi  crut  avoir  remarqué  plus 
d’éloignement  pour  la  paix  dans  les 
Hollandois  que  dans  les  autres  Alliez, 
Ge  fut  pour  cette  raifon  , ou  plutôt 
pour  femer  de  la  jalouhe  entre  cux& 
les  autres  Nations  qui  commerçoient 
dans  les  ports  de  France,  que  par  une 
Déclaration  donnée  à Vcrfailles  le 
10.  de  Novembre  , il  interdit  tout 
commerce  avec  eux.  En  accordant 
que  les  pafleports  qu’ils  avoient  déjà, 
fuflènt  executez  jufqu’au  terme  de 
leur  expiration  , il  défendit  qu’on 
leur  en  expédiât  de  nouveaux  , & 

permit  à fes  fujets  de  courir  fur  les 
vailFeaux  hollandois  qui  n’auroient 
point  de  paffeports  , ou  qui  en  au- 
roient  d’expirez  , de  les  arrêter , me- 
me tels  vaiffeaux  hollandois  qui  fe- 
roietit  pourvus  de  padeports  du  Roi 
d’Efpagne. 

La  Cour  étoit  bien  éloignée  de 
traiter  avec  la  même  hauteur  l’An- 
gleterre où  elle  commençoit  de  voir 
des  fouterrains  pour  venir  à bout 
de  fes  projets.  Le  Maréchal  de  Tal- 
lard  y avoit  jette  peu  à peu  des  fe- 
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indices  de  paix  , & le  changement  j-z' ^ 
airivé  dans  le  Miniftere  y avoit  ame- 
né les  chofes  à un  point  qu'il  ne  fa- 
loit  plus  que  faire  un  pas  pour  déta- 
cher l’Angleterre  de  fes  Alliez.  Le 
mauvais  fuccez  de  ceux-ci  en  Efpag- 
11e  avoit  porté  le  Parlement  à recher- 
cher la  conduite  de  ceux  qui  y 
avaient  donné  lieu  j un  parti  puilîant 
a la  Cour»  avoit  excité  un  nuage  qui 
cciipfa  la  grande  faveur  du  Duc  de 
Marlboroug  j la  Ducheflc  fa  femme 
ne  put  fuporteu  les  froideurs  de  la 
Reine  , ÔC  fe  démit  des  charges 
qu’elle  avoit  dans  la  Maifon  de  fa 
Majefte.  Le  Duc  même  put  recon- 
noître  que  cette  Princeffe  ne  le  con- 
fideroit  plus  que  par  politique , 3C 
pour  mieux  cacher  aux  Alliez  les 
mefures  qu'elle  prenoit  pour  fe  pou- 
voir bien  - tôt  palfer  de  fes  fervi- 
ces.  Quoi  qu'elle  le  renvois  e»  •fou- 
dres fur  les  inftances  des  Ef*cs  Ge- 
neraux à qui  même  ellr  -'crivîc  une 
lettre  fort  honorable  * ce  General  ; 

Saint  Jean  SeGr'vi*irc  d’Etat  avoit 
déjà  pris  d*"  mefures  pour  lui  dé- 
rober la  connoîlfance  de  la  négo- 
ciât*^11 qu’il  avoit  refolue  avec  h 
1 rance. 
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• r-  f Un  incident  imprévu  acheva  de 
*71;’  difpofer  le  Miniftere  Anglois  à la 
rE°mpcrcur  paix,  à favoir  la  mort  de  l’Empe- 
jofeph.  reur  Jofeph  que  la  petite  vérole  em- 
porta le  dix-fieptiéme  d' Avril  dans  la 
trente-troificme  année.  Ce  Prince  ne 
laifloit  que  des  filles  de  Ton  mariage 
avec  Guillelmine  de  Hannovre  fille 
du  Duc  jean  Frédéric  , de  la  branche 
de  Blanekenbourg , & fia  tporc  ^ui 
remettoit  le  Sceptre  Impérial  entre 
les  mains  du  Roi  Charles  fion  fiere, 
donnoit  à ce  Prince  un  degre.de 
puilfiance  que  la  France  rendit  aisé- 
ment fufipeét.  Elle  n’eut  pas  de  peine 
à Faire  comprendre  à un  peuple  ja- 
loux de  la  liberté  de  l’Europe  , qu  il 
ne  prenoit  pas  le  meilleur  parti  en 
ôtant  la  Monarchie  d’Efipagne  a un 
prince  de  la  Maifion  de  Bourbon , 
diftingué  de  celui  qui  devoirregner 
v*»  France , & peut-être  à 1a  veillé,  de 
fie  brouiller  avec  lui , pour  la  donfier 
à un  Prince  qui  alloit  joindre  la  Cou- 
ronne Imperwle  à tant  deRoiaumes 
& de  Province*  héréditaires.  Un 
autre  motif  de  po'iVique  agit  en 
même  tems.  Du  vivant  4a,  Roi , ou 
Dauphin  , il  étoit  hors  Ci*,  doute 
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que  les  deux  Couronnes  fc  condui- 
roienc  toujours  par  le  même  confeil. 
Mais  1 âge  du  Koi  ne  pouvoir  lui 
promettre  encore  un  grand  nombre 
d'années, & le  Dauphin  avoir  précédé 
l'Empereur  de  trois  jours  • on  nerc- 
marquoit  pas  entre  le  Roi  d'Efpagnc 
& le  Duc  de  Bourgogne  devenu  Dau- 
phin par  cette  mort , une  amitié  qui 
pût  être  prejudiciable  à la  liberté  de 
l’Europe. 

Louis  Dauphin  le  feul  fruit  qui 
reftoit  du  mariage  de  Louis  XIV. 
Ôc  de  Marie  Therefc  d'Autriche 
avoir  gagné  l’amour  des  François  &c 
des  Etrangers  par  la  haute  idée  qu'on 
avoit  generalement  de  fa  bonté.  On 
fe  flatoit  qu’apres  les  guerres  ruineu- 
fes  que  le  Roi  avoit  entreprifes  , le 
Roiaume  trouveroit  dans  ce  Suc- 
celTeur  un  Monarque  porté  à la 
paix  , & on  fe  croioit  en  droit  d’ef- 
perer  qu’après  le  régné  guerrier  de 
David  , il  feroit  goûter  à la  France 
le  regne  pacifique  de  Salomon.  Ces 
idées  furent  détruites  par  la  mort  de 
ce  Prince.  Il  compta  pour  rien  une 
indifpoGtion  qu'il  eut  la  nuit  du  6. 
au  7.  d’ Avril , & il  ne  laüTa  pas  de 
fouper  le  foir  du  9.  avec  toute  la 
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Yy  i i,  compagnie  qu’il  avoit  dans  Ton  châ- 
teau Je  Meudon,  La  nuit  fuivante  il 
fe  fentîc  plus  mal  , & fa  maladie  que 
les  Médecins  prirent  d’abord  pour 
une  fievre  pourprée  , fe  déclara  le  1 3 . 
on  vit  que  c’étoit  la  petite  verole  j èc 
quoi  qiu’ellc  foit  prefque  toujours 
Mortelle  à Ton  âge  , les  Médecins  ef- 
percrent  de  l’en  tirer  , & leur  con- 
fiance dura  jufqu’uU  14.  à midi.  Son 
mal  augmenta  toujours  jufqu’au  foir 
à onze  heures  qu’une  apoplexie  l’é- 
toufa.  Il  ctoic  âgé  de  quarante  neuf 
ans,  cinq  mois  , & quatorze  jours; 

La  Princefie  de  Conti  fa  fœur  qui  le 
fervit  {durant  cette  maladie  , la  gag- 
na j mais  la  medecine  réuflit  mieux 
à la  guérir.  Le  Roi  qui  avoit  alors 
fon  fejour  à Marli , le  vifita  fréquem- 
ment & lui  témoigna  beaucoup  de 
tendrefie. 

Sa  pompe  Son  corpS  étoit  fi  défiguré  , Sc 
unc  rcî  fe  corrompit  fi  horriblement , qu’il 
ne  fut  pas  poflible  de  le  garder  , pour 
préparer  la  pompe  funebre , & lui 
rendre  les  honneurs  dus  à fa  naif- 
fance.  Son  corps  fut  porté  fans 
ceremonie  à Saint  Denis  la  nuit  du 
16.  au  17.  d’ Avril.  U n’y  eut  que 
deux  caroffes  de  deuil  : dans  l’un 

il 
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étoit  le  cerceuil  , efeorté  d’un  dé- 
tachement  des  Gardes  du  Corps  ; 
dans  l’autre  étoient  l’Evcque  de 
Mets , premier  Aumônier  du  Roi  3 
le  Duc  de  la  Tremouille  premier 
Gentil- homme  de  la  chambre  j le 
Marquis  de  Dreux  , Grand-maître 
des  ceremonies  *,  l’Abbé  de  Brancas 
Aumônier  de  fa  Majefté  , & le  Curé 
de  Meudon.  Le  Duc  de  Bourgogne 
reçut  du  Roi  le  17.  le  titre  de  Dau- 
phin , avec  cette  difercnce  que  pour 
le  diftinguer  de  Ton  pere  qui  avoic 
été  apellé  Amplement  Monfeigneur? 
on  diroit  en  parlant  du  fils  Mon- 
feigneur  le  Dauphin.  Comme  il  étoit 
mort  ah  intejiat  le  Roi  partagea  fa 
fucceffion  entre  Tes  trois  fils  ; 3c 
donna  le  château  de  Meudon  à l'aî- 
né , un  million  en  argent  au  Roi 
d’Efpagne,  & un  million  en  bijoux 
& en  équipages  au  Duc  de  Berrî. 
Son  oraifon  funèbre  fut  prononcée 
au  mois  de  Juillet  fuivant  , dans 
l’Eglife  de  Paris , par  le  Pere  de  la 
Rue  qui  traita  ce  fujet  avec  toute 
la  force  , & toutes  les  grâces  de  l’é- 
loquence -,  & les  plus  fameux  Ora- 
teurs du  Roiaume  s’exercèrent  tour 
à tour  fur  une  matière  d’autant  plus* 

, M ' 


I 


1711. 


Le  Duc  de 
Noail.'es 
prend  Gi- 
ronne. 


Campagne 
en  Fiaa^ 
dics. 


3 9 z Hiftoire  de  France, 
heureufe,  que  les  larmes  île  leurs 
Auditeurs  prévenoient  les  paroles 
mêmes  du  Prédicateur  qui  les  vou- 
loic  exciter. 

Les  débordemens  des  rivières 
groffies  tout  à coup  par  la  fonte  fu- 
bite  des  neiges  , firent  de  grands  ra- 
vages en  France  , & dans  prcfque 
tous  les  pais  de  l’Europe.  Elles  cau- 
ferent  une  inondation  qui  interrom- 
pit les  travaux  devant  Gironne.  Cette 
Ville  que  le  Duc  de  Noailles  avoit 
invertie  le  quinziéme  dé  Décembre, 
fut  néanmoins  obligée  de  capituler 
le  24.  de  Janvier.  La  rigueur  delà 
faifon  avoit  rendu  ce  fiege  fort  difi- 
cile  , & la  garnifon  avoit  fait  une 
défenfe  fi  belle  que  le  Duc  ne  put 
lui  refufer  des  conditions  très- ho- 
norables , qui  regardoient  en  mê- 
me tems  la  Ville  les  Forts  qui  en 
dépendent.  Ce  fut  prefque  la  feule 
expédition  d’éclat  que  firent  cette 
campagne  les  armées  des  deux  Cou- 
ronnes.' 

Celles  de  Flandres  fe  contentèrent 
d’abord  de  fc  porter  avantageufe- 
ment,  & fur  la  refolution  qu’on  a- 
yoic  prife  de  faire  une  tentative  du 
coté  de  1* Allemagne  > le  Maréchal 
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de  Villars  détacha  quinze  bataillons  17113 
Ôc  autant  d’efcadrons,&  peu  de  jours 
après  il  les  ht  fui vrc  de  fcize  batail- 
lons & de  dix- huit  efeadrons  qui 
prirent  la  rou-te  d'Alface.  Il  tâcha 
de  prendre  fur  les  Alliez  le  porte  de 
Vimî  : cette  entreprife  manqua.  En  Atlcnr 
échange  les  Alliez  s’emparèrent  du  pris  & re- 
porte d'Arleux  ; le  Chevalier  de  Lu-  pris  fur  Iq 
xembourg  qui  clfaia  de  le  reprendre,  Alhcz» 
y trouva  un  petit  corps  des  Alliez 
qui  rendit  l’entreprife  inutile.  Il  fe 
retira  après  avoir  ruine'  ce  qu'il  y 
avoir  de  cavalerie  dans  ce  camp.  Le 
Maréchal  ne  le  reprit  que  le  24.  de 
Juillet  , après  un  aflaut  qui  dura  près 
de  fjpt  heures. 

Maître  de  ce  pofte  il  fit  marcher  Les  Allie* 
de  l'artillerie  comme  s’il  eut  voulu  entrent 
entreprendre  le  fiege  de  Mons.  Le  ^an*hs 
Duc  de  Marlboroug  qui  fçut  que 
les  lignes  étoient  aficz  mal  pour-  * 5 

vues  , vu  le  grand  nombre  des  déta- 
chemens  , fit  une  marche  qui  fit  ju- 
ger qu’il  les  vouloir  attaquer  par 
Avenes  le  Comte  , ou  par  Oifi.  Le 
Maréchal  fe  mit  en  mouvement  dut  t 

côte  de  ce  dernier  pofte  , & y arri- 
va à midi  avec  toute  la  Maifon  du 
&oi,  Déjà  plus  de  cinquante 

* y 
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% fîl,  des  ennemis  étoient  entrez  par  Palîué- 
& Pont  à-Bacheul  , & le  relie  de 
leur  armée  s’y  forma  le  même  jour. 
Villars  , qui  fur  cette  nouvelle  étoît 
allé  rejoindre  le  gros  de  fon  armée, 
parut  le  6t  pour  leur  prefenter  la 
bataille.  Les  troupes  des  Alliez  n’a- 
voient  furpris  les  lignes  que  par  une 
marche  très  rapide  qui  les  avoient 
fort  fatiguez  ; leurs  Generaux  trou- 
vèrent trop  de  danger  à livrer  un 
combat  j & comme  ils  aprirent  par 
les  lettres  trouvées  fur  un  exprès 
dépêché  par  le  Gouverneur  de  Bou- 
chain  , que  cette  place  était  mal 
pourvue  , Milord  Duc  refolut  d’en 
faire  le  hege.  Pendant  qu’il  fongeoic 
à empêcher  Villars  d’enlever  un  con- 
voi parti  de  Douai  , le  Chevalier 
de  Luxembourg  jetta  dans  Bou- 
chain  deux  Regimens  de  Dragons* 
aiant  chacun  en  croupe  un  fae  de 
farine. 

31s  affie-  Le  General  Fagel  qui  devoit  com- 
genc  & mander  ce  fiege  avec  trente  bataii- 
prcuneot  Ions  ^ vingC  efeadrons  , s’avança 
BftVhaio.  lc  ^ pour  inveftir  Bouchain  , & tra- 
vailler à la  ligne  de  circonvalation,, 
de  trouva  à la  hauteur  de  Thun  fur 
r&fcaut  une  bateric  de  trente  pièces 
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de  canon  qui  fit  un  feu  terrible.  Les 
Generaux  y étant  accourus  , il  y 
eut  une  legere  adion  où  refterent 
quelques  hommes  tuez  de  part  &: 
d'autre.  L'armée  de  Villars  fe  re- 
labliflbit  par  le  retour  de  plufieurs 
dctachcmens , & ce  General  voiant 
que  les  Alliez  refufoient  de  comba-, 
tre  , il  jetta  fix  ponts  fur  l'Efcaur, 
& y fit  pafier  cinquante  efeadrons, 
pour  tenter  s’il  ne  pourroit  pas  en- 
gager une  adion.  Il  trouva  les  en- 
nemis fi  avantageufement  poftez, 
qu'il  ne  put  ni  les  attirer  pour  les 
combatre  , ni  fauver  Bouchain  donc 
la  garnifon  forte  de  deux  mille  foi- 
xantc  &c  treize  hommes  fans  les  ma- 
lades & les  blefTez  , bâtit  la  chama- 
de le  n.d’Août  , 5c  fut  conduite 
à Tournai , en  attendant  que  les  Al- 
liez euflfent  marqué  les  lieux  où  elle 
devoir  tenir  prifon.  On  laifia  les 
équipages  aux  Officiers  &c  les  habits 
aux  Soldats. 

Il  y eut  à cette  occafion  une  dif- 
pute  entre  le  Maréchal  de  Villars  5c 
le  Duc  de  Marlboroug.  Ce  premfer 
prétendit  que  la  garnifon  n'avoit 
pu  être  arrêtée  prifonnicre  de  guer- 
re par  ce  General,  5c  produifit  un 


17  ni 


Le  Maré- 
chal de 
Villars  fc 
plaine 
qu’011  a 
▼iolé  la 
capitula- 
tion. 
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*711.  Mcmoire  par  lequel  les  affiegez  de- 
claroient  qu’après  les  otages  donnez 
de  parc  & d'autre  , Milord  Duc  aianc 
déclaré  qu’il  vouloit  toute  la  garni- 
fon  prifonniere  de  guerre  , & les 
hoflilitez  aianc  recommencé  , mi 
Officier  des  Alliez  qui  avoit  été  un 
des  otages  dans  le  cems  du  pour- par- 
ler , étoic  venu  parler  aux  afîicgez  de 
la  part  du  General  Kagel  , & qu’on 
étoic  convenu  avec  lui  d’un  tempé- 
rament convenable  aux  deux  parties, 
à favoir  que  toute  la  garnilon  feroic 
Simplement  fujecte  à être  échangée 
qu’elle  fortîroit  avec  armes  & ba- 
gages , enfeignes  déploiées  , pour 
être  conduite  à Cambrai  avec 
l’entiere  liberté  de  continuer  , fans 
interruption  , fes  fervices  dans  les 
armées  &c  places  du  Roi.  Que  1*0- 
ficier  étant  allé  demander  l’ordre 
au  General  Fagei*,  en  avoit  raporté 
le  confcntcment,  & amené  un  Ma- 
jor pour  otage  de  la  parole  qu’il 
portoic  ; que  malgré  la  parole  don- 
née y l’Officier  defavoué  par  Milord 
Duc  avoir  protefté  publiquement 
qu’il  avoit  eu  ordre  de  porter  cette 
parole  , & qu'il  ctoit  au  defefpoir 
qu’on  U révoquât  ? en  emmenant  % 
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garnifon!  prifonniere.  Villars  pre-  \f\\l 
tcndoit  qu*il  n’ttoic  pas  vraifembln- 
ble  qu’une  garnifon  auffi.  force  , eue 
confenci  à rendre  fi  honteufemenc 
une  place  qui  n’etoit  pas  en  état 
d’être  emportée  , donc  les  enne- 
mis n’avoienc  pas  encore  les  detnî- 
lunes , ni  commencé  Le  partage  du 
forte. 

Milord-Duc  oppofa  à ce  Memoî- 
rc  un  autre  Mémoire  du  General 
Fagel  qui  nioit  d’avoir  promis  rien 
de  pareil  à la  garnifon  , & arturoic 
au  contraire  d’avoir  dit  à un  des  ota- 
ges , qu*il  fouhaitoit  que  la  garni- 
fon fe  défendit  jufqu’à  l’extremité, 

& refufàt  la  condition  que  préfen- 
toic  le  Duc  de  Marlboroug,  afin  qu'il 
eût  la  gloire  de  la  prendre  d’alfaUE 
l’épée  à la  main.  Le  Colonel  Pa- 
gnies  qut  étoic  le  même  Officier  des 
Alliez  que  les  Officiers  François  pré- 
tendaient leur  avoir  aporcé  la  pa- 
role du  General  Fagel , procéda  par 
un  Mémoire  que  celui  de  ce  Ge- 
neral étoit  conforme  à la  vérité  , ÔC 
qu’il  n’avoit  promis  que  d’emploier 
fes  bons  offices  pour  que  la  garni- 
fon  ne  fut  pas  prifonniere,  en  quoi  il 

tx’aYoic  pû  réui&r  ; belle  ieço»  aux 
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Les  armées 
de  Flandre 
fc  féparent. 


Les  Elec- 
tcursde  Ba* 
viere  & de 
Cologne 
demandent 
d’ccre  ad- 
mis à l’c- 
leélion  de 
l‘£mpe- 
«cur. 
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Gouverneurs  de  Place  , pour  leur 
aprendre  à ne  pas  compter  trop  lege- 
rement  fur  les  apparences  équivo- 
ques d'une  capitulation  qu'ils  fou- 
haïrent. 

Après  la  prife  de  Bouchaîn  les 
Alliez  délibérèrent  s'ils  entrepren- 
droient  encore  quelque  fiege  > & le 
Comte  d'Albemarle  fe  rendit  à la 
Haie  pour  prendre  l'avis  des  Etats 
Generaux  » qui  apparemment  ne  le 
jugèrent  pas  à propos  , puis  qu’après 
fon  retour  les  deux  armées  fe  fepa- 
rcrcnt , & Villars  qui  au  commen- 
cement de  la  Campagne  , 8c  étant  à 
Saint  Orner  où  on  lui  montrait  un 
endroit  foible  des  fortifications,  avec 
prière  qu'il  donnât  les  ordres  necef- 
faires  pour  en  reparer  les  travaux, 
répondit  que  c'étoit  à prefent  aux 
ennemis  du  Roi  de  fortifier  leurs 
frontières  ; Villars  , dis- je  , n’eut 
point  occafion  de  livrer  la  bataille 
qu’il  cherchoit  avec  tant  d'emprefle- 
ment. 

Une  vidoire  eut  été  fort  necef- 
faire  dans  les  circonftanccs  où  l'on 
étoit  alors.  Depuis  la  mort  de  l’Em- 
pereur Jofeph  , l'Empire  étoit  fans 
Çhefî  ;&  le  Sucecflcur  préfomgtif 
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étoit  fort  éloigné  de  l’Allemagne.  171c.] 

Les  Eleéfceurs  de  Bavière  & de  Co- 
logne demandoient  inftamment  à 
l'Archevêque  de  Maience  qu’on  leur 
envoiât  des  Sauf-conduits  pour  afiif- 
ter  à l’éleéfcion  future  , à faute  de 
quoi  ils  proteftoient  de  nullité.  Il 
eft  vrai  que  lors  de  la  mort  de  Léo- 
pold , ils  n'avoient  pas  été  admis 
pour  le  couronnement  de  Jofeph 
mais  les  chofes  étoient  bien  diffe- 
rentes. La  qualité  de  Roi  des  Ro- 
mains qu’il  avoitdéja  , lui  étoit  un 
gage  certain  de  l’Empire  > au  lieu 
que  la  qualité  d’Archiduc  ne  pou- 
voir donner  à fon  frere  qu’une  dif- 
pofidon  favorable  des  Electeurs  à le 
préférer  , fans  qu'il  y eût  aucune  ne- 
ceflité  de  le  faire.  Les  Eleéteurs  atta- 
chez à la  Sercniffime  Maifon  d’Au- 
triche fe  préparèrent  à l’éle&ion  , 
fans  avoir  égard  aux  remontrances 
de  ceux  de  Bavière  & de  Cologne, 

$c  le  Prince  Eugene  prit  toutes  les 
précautions  neceffaires  pour  empê- 
cher que  la  France  ne  profitât  d’un 
événement  fi  dangereux  pour  l’Em- 
' pire.  - — 

Ce  Prince  dont  l’Allemagne  n’a-  ^ 

•voit  jamais  eu  un  fi  grand  befoia  Amande 
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17 n.  s’y  ctoit  tranfporté  , 8c  avoir  retiré 
i'atmée  fut  des  Pais-Bas  les  troupes  autrichien- 
lc.  Rhin.  nés  avec  une  partie  de  celles  de  l’E- 
ledteur  Palatin  : il  arriva  à Francfort 
le  vingt  troifiémede  ]uillec  , 8c  en 
partit  le  vingt  huitième  , pour  aller 
faire  têteaux  François  donr  les  grands 
préparatifs  faifoient  craindre  une  en- 
treprife  extraordinaire.  Dès  le  mois 
de  Mars  leur  armée  s’étoit  affemblée, 
& avoit  patré  le  Rhin  enrre  Huningue 
& Brifac,  pour  profiter  d’une  intelli- 
gence dans  Fribourg  , & fe  faifir  de 
cette  place  8c  de  Villingue.  Les 
pluies  continuelles  , & les  mefures 
que  prit  le  Commandant  de  Fribourg 
averti  de  la  confpiration,  firent  avor- 
ter ce  projet.  La  France  fembloic 
refoluë  de  porter  le  fort  de  la  guerre 
fur  le  Rhin.  Le  Comte  de  la  Tour 
fe  tint  fur  fes  gardes  dans  fes  lignes 
jufqu’au  vingt  - feptiéme  d*  Avril  , 
que  le  Prince  Eugène  arriva  à Bru- 
chfal , & fit  les  difpoficions  pour  s’y 
oppofer. 

Un  grand  confeil  de  guerre  tenu 
le  17.  de  Juin  à Fort-Louis  entre 
les  Maréchaux  de  Harcourt  & de 
Bcfons  avec  les  Generaux  Quad  8c 
du  Bourg,  fit  croire  qu’ils  alloiejBJ 
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enfin  entreprendre  un  coup  d’éclat.  1711* 
L’Eleétcur  de  Bavière  qui  dévoie  fc 
mettre  à la  tête  de  cette  armée  étoit 
demeuré  à Luxembourg  : cepen- 
dant ils  pafTerent  le  mois  de  Juin  ÔC 
une  partie  de  Juillet  dans  les  lignes 
de  Veifienbourg.  Les  détachemens  ' 
de  l’armée  de  Villars  étant  arrivez 
dans  ce  tems-là , leur  armée  qui  étoit 
alors  d’environ  foixante  & dix  mille 
hommes  pafia  le  Rhin  à Selingue  , à 
Kehl  & à Reincau  , & campa  le  hui- 
tième d’Aout  à OfFembourg.  Cette 
marche  fe  termina  à confirmer  les 
fourragés  jufques  dans  le  Brifgau, 
l’armée  aiant  repafle  le  Rhin  déli- 
vra l’Empire  d’une  inquiétude  dont 
il  n’avoit  pas  cru  être  quitte  à fi  bon 
marché. 

La  courfe  que  le  Comte  de  Pe-  Campagnol 
terboroug  fit  cette  année  chez  tous  ca  SavoiC5 
les  Alliez  , tendoit  en  apparence  à 
exciter  leur  zele  dans  une  crifc  qui 
fembloit  dccifive  pour  la  caufe  com- 
mune. On  peut  croire  neanmoins 
que  le  Miniftere  d’Angleterre  déjà 
porté  pour  ia  paix  , étoit  bien  aife 
de  connoître  les  fentimens  de  fes 
amis  , & de  fauver  en  même  tems 
les  apparences  par  une  démarche  de 
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17  lo  cette  nature.  Ses  inftances  à la  Cour 
de  Turin  avoient  été  éfïcaces  , & le 
Duc  de  Savoie  fe  volant  une  armée 
fupeiieurejà  celle  du  Duc  de  Bar- 
vvick  , & d’ailleurs  trop  bon  politi- 
que pour  ne  pas  entrevoir  les  def- 
feins  de  l’Angleterre  qui  luipromet- 
toit  une  des  Couronnes  de  la  Mo- 
narchie d’Efpagne]  en  cas  de  Traité, 
fit  tous  Tes  éforts  cette  campagne 
pour  reprendre  la  Savoie.  Le  Maré- 
chal de  Barvvick  fe  retira  à mefure 
' que  l’aamée  de  ce  Duc  avançait  , Si 
ne  lui  difputa  ni  Chamberi,  ni  Mont- 
jnelian.  Le  Maréchal  avoit  averti  la 
Cour  que  Ton  armée  étoit  trop  foible 
pour  arrêter  l’ennemi  : la  Cour  atten- 
tive à d’autres  objets  ne  put  lui^  cn- 
voier  de  renforts  , & les  mouvemens 
qu’il  fut  obligé  de  faire  pour  éviter 
une  attion  generale  qui  eût  trop  ex- 
pofé  le  Dauphiné  , affoiblitfoient  en- 
core fou  Armée  par  la  defertion  & les 
fatigues. 

Les  ennemis  s’attendoient  de  pro- 
fiter de  fon  mauvais  état  ; fa  pru- 
dence fuplca  neanmoins  à tout.  Il 
fc  pofta  fous  le  fort  des  Barreaux, 
fa  droite  à l’ifere  Si  fa  gauche  à la 
montagne  , Si  fon  front  couvert 
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d’un  bon : retranchement.  Cette  fi-  17  iï» 
tuation  écoit  d'autant  plus  avanta- 
geufe  que  tous  les  partages  croient 
gardez  , Silli  étoit  aux  Echelles  avec 
de  la  Cavalerie , Dillon  défendoit  le 
partage  de  l’Arc.  Le  Duc  de  Savoie 
fit  un  mouvement  qui  parut  être  le 
prélude  d’une  baraille  ; on  s’y  atten- 
doit  de  part  & d’autre  , de  dans  ce 
deflein  il  avoit  fait  venir  fa  cavalerie 
de  Piémont  ; mais  quelques  atteintes 
de  fievre  qu’il  avoit  déjà  eues , & l’a- 
vantage du  porte  qu’occupoit  l’armée 
de  France  contre  laquelle  fa  cavale- 
rie n’auroit  pu  agir  , lui  firent  chan- 
ger de  penfée. 

Sur  ces  entrefaites  le  Maréchal  Les  trou^ 
reçut  un  renfort  qui  lui  en  fit  efperer  Pcs  Dus 
quelques  autres  plus  confiderables. 

Le  Duc  alla  prendre  les  eaux  de  Saint  tagneS4 
Maurice  : Les  pluies  continuelles  re- 
tardoient  les  voitures  qui  portoient 
les  vivres  à fon  armée,  qui  avoit  déjà 
épuifé  la  plaine.  Il  n’étoitpas  pofli- 
ble  que  fes  troupes  hivernafient  en 
deçà  des  monts  , faute  de  places  for- 
tes pour  s’y  maintenir  : ainfi  il  les 
rapella  fans  attendre  que  les  neiges 
en  fermaient  les  partages.  Le  Duc  de 
Barwick  les  pourfuivant  à fon  tour. 
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Ï7U  tour,  tenta  de  donner  fur  l'arriére- 
garde. Il  avoir  eu  la  précaution  d’éle- 
ver pour  cela  des  batteries  qui  furent 
inutiles , les  ennemis  aiant  pris  leur 
route  hors  de  la  portée  du  canon.  S'il 
ne  put  leur  caufer  beaucoup  de  perte 
par  les  obftacles  qu'il  tâcha  d’aporter 
à leur  retraite  , il  la  leur  rendit  fort 
dificile,  & laborieufe.  Il  voulut  enle- 
ver un  corps  des  ennemis  qui  s’é- 
toient  retranchez  à Saint  Colomban, 
fous  le  Comte  de  la  Roque  , mais 
après  un  combat  fort  vif  ce  Comte 
fe  dégagea  , & on  ne  lui  put  couper 
la  communication. 

Le  Duc  de  Savoie  ne  remplit 
point  tout  à fait  les  efperances  que 
les  Alliez  avoient  conçues  de  cette 
campagne.  Il  ne  pénétra  point  dans 
le  Dauphiné  , il  ne  prit  point  fes 
quartiers  d'hiver  à Lyon,  & fes  trou- 
pes ne  vendangèrent  point  les  vignes 
de  France  ; mais  du  moins  il  obligea 
cette  Couronne  à affoiblir  l'armée 
du  Rhin  par  les  détachemcns  qu’il 
rendit  neceflaires  au  Duc  de  Bar- 
vvick, 

Ediceon-  Entre  les  Edits  que  le  Roi  donna 
cernant  les  cette  année  , il  n'y  en  a point  de 
Duchcz  & pius  rcra3irquable  que  celui,  par  le- 
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quel  il  régla  les  difficultez  qui  a-  1711] 
voient  erabaraiïe  depuis  long-tems 
les  Cours  Souveraines  touchant  les 
Duchez  Pairies.  La  Préface  de  l'E- 
dit obferve  que  depuis  que  les  an- 
ciennes Pairies  Laïques  ont  été  reu- 
nies à la  Couronne  dont  elles  étoient 
émanées  , les  Rois  en  créèrent  de 
nouvelles  en  faveur  des  feuls  Princes 
de  leur  Sang  , & enfuite  en  faveur  de 
ceux  de  leurs  fujets  que  la  grandeur 
de  leur  nailTance  & l'importance  de 
leurs  fervices  en  rendoient  dignes. 

Les  Titres  de  Pairs  fe  multipliercnr, 
chaque  famille  délirant  & plulîeurs 
obtenant  cette  dignité  , & par  une 
efpece  d'émulation  , de  faveur  & de 
crédit, elle  schercherent  dans  le  com- 
ble meme  de  l'honneur  desdiftinc- 
tions  nouvelles  par  des  elaufes  re- 
cherchées , foit  pour  perpétuer  dans 
leur  poflerité  la  Pairie  au-delà  de 
fes  bornes  naturelles  , foit  pour  faire 
revivre  des  rangs  déjà  éteints  & des 
Titres  qui  ne  fubliftoient  plus.  Cet- 
te multitude  de  difpofitions  nouvel- 
les &c  lingulieres  que  l’ambition  des 
derniers  liecles  avoit  ajoutées  à la 
fimplicité  des  anciennes  éreétions, 
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I7ii.av01t  f°uvcnt  cmbarrafle  le  Parle- 
ment de  Paris  juge  haturel  fous  l’au- 
torité roialedes  differens  illuftres  qui 
concernent  les  Pairies.  Entraîné  d'un 
côté  par  les  réglés  generales  , &:  re- 
tenu de  l’autre  par  la  force  des  clau- 
fes  particulières  , il  étoit  fouvent 
réduit  à fufpendre  fon  jugement,  8c  à 
ne  rendre  que  des  Arrêts  provifio- 
nels.  Le  Roi  voulant  prévenir  toutes 
cesdifficultez  , déclara  , 

I.  Que  les  Princes  du  Sang  Roial 
reprefenteront  les  anciens  Pairs  du 
Roiaume  aux  Sacres  des  Rois , 8c 
auront  droit  d’entrée  ,feance  8c  voix 
délibérative  au  Parlement  à l’âge  de 
quinze  ans,tant  aux  Audiences  qu’au 
Confeiljfans  aucune  formalité  , quoi 
qu’ils  ne  pofTedent  aucune  Pairie. 

I I.  Que  les  Princes  légitimez  8c 
leurs  enfans  8c  defeendans  mâles, qui 
polfederonc  les  Pairies  , reprefente- 
ront pareillement  les  anciens  Pairs 
aux  Sacres  des  Rois  , après  8c  au 
défaut  des  Princes  du  Sang  j qu’ils 
auront  droit  d’entrée  , feance  &voix 
délibérative  tant  aux  Audiences  qu’au 
Confeil  à l’âge  de  vingt  ans , 8c  prê- 
tant le  ferment  ordinaire  des  Pairs 
avec  feance  immédiatement  après  les 
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Princes  du  Sang  ; qu’ils  précéderont  17 1 1 
tous  les  Ducs  & Pairs , quand  mê- 
mes leurs  Duchez  & Pairies  feroient 
moins  anciennes  ; & qu’en  cas  qu'ils 
aient  plusieurs  Pairies  & plulîeurs 
enfans  mâles  , il  leur  fera  permis  (en 
s’en  refervant  une  pour  eux  ) d’en 
donner  une  à chacun  de  leurs  enfans, 
pour  en  jouir  avec  les  memes  hon- 
neurs j rang  & prefeanec  du  vivant 
de  leur  pere. 

I 1 1.  Que  les  Ducs  & Pairs  re- 
prefenteront  aux  Sacres  les  anciens 
Pairs , lors  qu’ils  y feront  apellcz  ail 
défaut  des  Princes  du  Sang  & des 
Princes  légitimez  qui  auront  des  Pai- 
ries. Qu’ils  auront  rang  & feance 
entre  eux  , avec  droit  & voix  dclibc- 
rative , tant  aux  Audiences  qu’aux 
Confeiis  , du  jour  de  la  première 
réception  8c  preftation  de  ferment 
après  l’enregifti  ement  des  lettres  d’é- 
re&ion  , &c  feront  reçus  à l’âge  de 
vingt,  cinq  ans. 

I V Que  par  les  termes  à’ Hoirs 
8c  Succt]fcnrs  & niant  caufe  tant  in- 
férez qu’à  inférer  dans  les  lettres  d’é- 
rc&ion  , ne  doivent  être  entendus 
que  les  enfans  mâles  defeendus  de 
celui  en  faveur  de  qui  l’ére&ion  aura 
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j j j été  faite.ôc  que  les  mâles  qui  eh  fc- 
* ront  defcendus  de  mâle  en  mâle  en 
quelque  ligne  6c  degré  que  ce  foie. 

V.  Que  les  claufes  generales  en 
faveur  des  femelles  n’auront  au- 
cun effet  qu’à  l'égard  de  celle  qui 
defeendra  , 6c  fera  de  lamaifon  ÔC 
du  nom  en  faveur  duquel  les  lettres 
auront  été  acordées  , & à la  charge 
qu’elle  n’époufera  perfonne  que  le 
Roi  ne  le  juge  digne  de  cet  honneur, 
& que  fa  Majefté  n'ait  agréé  le  ma- 
riage par  des  lettres  adreffées  au  Par- 
lement de  Paris  , 6c  qui  porteront 
confirmation  du  Duché  en  fa  per- 
fonne 5c  fes  defeendans  de  mâle  en 
mâle  ; 6c  que  ce  nouveau  Duc  n’aura 
rang  6c  feance  que  du  jour  de  fa  ré- 
ception au  Parlement. 

VI.  Qu’à  ceux  qui  ont  des  Duchez 
6c  Pairies  , il  fera  permis  d’en  fubfti- 
tuer  à perpétuité  le  chef-lieu  , avec 
certaine  partie  de  leur  revenu  jufqu’à 
quinze  mille  livres  de  rentes,  auquel 
le  titre  de  ces  Duchez  & Pairies  de- 
meurera annexé  fans  pouvoir  être 
fujet  à aucunes  dettes,  ni  défrayions, 
après  qu’on  aura  obfcrvc  les  forma- 
litez  préfentes  par  les  ordonnances 
pour  la  publication  des  fubftitutions. 

Le 
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Le  Roî  dérogeant  pour  cet  effet  à 
"ordonnance  d'Orléans  , à celle  de 
Moulins , & à tous  ufages  & coutu- 
mes contraires. 

VII.  Que  l'aîné  des  mâles  defeen- 

dans  en  ligne  direfte  de  celui  en  fa- 
veur duquel  l’cre&ion  des  Duchez  a 
été  faite  , ou  a fou  defaut  ou  refus, 
celui  qui  le  fuivra  immédiatement  3c 
ainfi  de  degré  en  degré  , pourra  les 
retirer  des  filles  qui  le  trouveront  en 
etre  proprietaires  eh  leur  en  rem- 
bou  r fa  ne  le  prix  dans  Cix  mois , fur  le 
pied  du  denier  vingt- cinq  du  revenu 
affuel  , fans  qu’ils  puiffent  être  reçus 
dans  cette  dignité  qu'après  en  avoir 
fait  le  paiement  réel  & effectif,  & en 
avoir  raporcé  la  quittance. 

VIII.  Que  ceux  qui  voudront  for- 
mer quelque  conteftation  fur  le  fujec 
des  Duchez  3c  Pairies  , des  rangs., 
honneurs  &c  prefeances  feront  tenus 
de  reprefenter  à fa  Majefté  l’intérêt' 
qu’ils  prétendent  y avoir,  chacun  en 
particulier  , afin  d’avoir  la  permif- 
fion  de  le  pourfuivre  au  Parlement,  fi 
le  Roi  n aime  mieux  le  décider  par 
lui  meme.  Si  apres  la  permiflion  ob- 
tenue ils  veulent  former  de  nouveaux 
incidens  , ils  feront  obligez  d’obtenir 

Tome  I X.  $ 


41  o'  Hîftolre  de  France, 
jjU'  de  nouvelles  permiffions  , fans  que 
/ ces  fortes  de  procez  puifTent  être  fu- 
jets  à la  voie  des  évocations. 

Le  neuvième  Article  de  l’Edit  ter- 
minoit  le  different  qui  y avoit  donné 
lieu , & ordonnoit  que  le  Duc  de 
Luxembourg  auroic  rang  au  Parle- 
ment du  i z.  de  Mai  1 661,  jour  de  la 
réception  du  feu  Duc  de  Luxembourg 
fon  pcrc  , & que  le  Marquis  d’Antin 
qui  ne  fut  reçu  Duc&  Pair  au  Parle- 
ment que  le  1 1.  de  juin  de  cette  an- 
née , n’auroit  rang  & feance  que  du 
jour  de  fa  réception.  ( 1 ) 

Le  Confeil  du  Roi  donna  fon  ju- 
gement fur  un  fait  qui  n’en  meritoit 
l’attention  que  par  fa  fingularité.  Un 
bâriment  françois  fut  pris  par  un 
vaifTeau  anglois  ; pendant  que  les 
vainqueurs  emmenoient  leur  proie, 
trois  matelots  françois  qui  éroient 
fur  le  vaifTeau  anglois  prirent  fi  bien 
leur  tems  , qu'apres  avoir  tue  les 
Officiers , & rendu  la  liberté  à leurs 
camarades , ils  fe  rendirent  maîtres 
du  vaifTeau,  & firent  voije  vers  les 
côtes  de  France.  Un  armateur  fran- 
çois voiant  un  vaifTeau  de  fabrique 

CO  L'Edit  éteit  du  mois  de  Mai , U Cour 
étant  alors  4 Maris. 
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angloife , le  prie  & l'emmena  dans  le  1 7 \ f; 
porc  : il  fut  queftion  de  jugera  qui  ' 
appaitenoic  le  Navire,  ou  aux  trois 
Matelots  , ou  à l’Armateur  : le  Con- 
feil  décida  que  le  bâtiment  feroic 
vendu,  &c  que  la  moitié  du  prix  feroic 
partagée  entre  les  trois  Matelots  , Sc 
que  l’autre  moitié  feroic  donnée  à 
l’Armateur. 

Le  Clergé  de  France  fut  encore  A/Temblfc 
aliembie  cette  année.  Les  Dépurez  & don  gra- 
allèrent  le  dix-feptiéme  de  Juin  àtuitcJu 
Marit  , où  ils  eurent  audience  du  !?,crS*  de 
Roi.  Le  Cardinal  de  Noailles  le  ranccs 
complimenta  en  qualité  de  PreiL 
dent.  Sa  Majefte  lui  répondit  aîn/î  ; 

» Depuis  que  je  fuis  fur  le  Trônei 
,,  j ai  toujours  cherché  les  moiens  de 
„ procurer  la  paix  , & la  tranquillité 
5>  a mes  peuples  ; j’en  ai  été  empêché 
» par  les  obftaeles  qui  fe  font  ren- 
contrez de  tems  en  tems.  ]’efpcre 
» que  Dieu  me  fera  la  grâce  de  les 
„ mettre  bien. tôt  dans  l’abondance, 

,î  & de  leur  donner  cette  paix  que  je 
si  defire  ardemment.  Mais  comme  je 
,,  fens  diminuer  mes  forces , & que 
,>  la  mort  qui  vient  de  m’enlever  ce 
» que  j’avois  de  plus  cher  , s’appro- 
» che  j fî  je  n’ai  pas  le  tems  d’exe- 
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enter  mes  ddîeins  , voila  Mr  le 
9,  Dauphin  qui  a toutes  les  qualitez 
,,  rcquifes  pour  les  rendre  heureux, 
„ & qui  les  exécutera.  ]e  fais  que  le 
„ Clergé  a extrêmement  fouffert  & a 
,,  fait  de  grands  éforts  •,  cependant  je 
„ le  prie  de  les  continuer  encore  cette 
,,  fois  feulement. Le  Cierge  fut  atten- 
dri de  ces  dernières  paroles,  & accor- 
da un  don  gratuit  de  huit  millions 
en  faveur  de  l’exemption  du  dixiéme 
denier. 

Le  Comte  d’Albon  proprietaire 
d’Yvetot  n'imita  point  cette  gencro- 
fitc.  Il  prétendit  que  le  titre  pom- 
peux de  Roiaume  donne  à fa  terre, 
l'exemptoit  du  dixième  denier.  Il  fit 
même  plaider  en  faveur  de  fon  indé- 
pendance au  grand  Confeil  , ou  il 
perdit  fa  caufe. 

Pendant  que  la  Cour  paffoit  une 
partie  de  la  belle  faifon  a Fontaine- 
bleau , elle  y fit  deux  pertes  qui  y 
’ répandirent  la  triflelïe.  Le  ai.  de 
Juillet , la  Duchefle  de  Berri  accou- 
cha avant  terme  d'une  Prin  celle  qui 
mourut  en  raillant  , &c  dont  le  corps 
fut  porté  à Saint  Denis  : & le  vingt- 
deuxième  d'Aeût  , Meffirc  Louis 
François  Duc  de  Bouflcrs  â Pair  de 
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Maréchal  de  France  y finit  une  vie 
qu'il  avoic  mHle  fois  bazardée  dans 
les  plus  grands  dangers  de  la  guerre. 

Il  étoit  dans  fa  foixantc  & huitiè- 
me année.  Une  autre  mort  que  les 
Hiftoriens  de  ce  régné  ne  doivent 
point  paflcr  fous  filcnce  , c’eft  celle 
de  Nicolas  Boileau  Defpreaux  qui  fut  De  Nko- 
cn  même  tems  l'Horace,  le  Juvenai  las  Boileau 
ôc  le  Perfe  des  François.  On  s'étoit 
attendu  qu’il  en  feroit  aufil  le  Quin- 
te-Curfe;  mais  fa  mort  détruific  les 
efperances  qu'on  avoit  eues  à cet 
e'gard.  Seroic  - ce  que  l’abondance 
des  matières  auroit  éfraié  un  Ecri- 
vain qui  travailloit  lentement  , ou 
bien  que  le  Roi  dans  un  âge  plus  iïiur 
auroit  révoqué  un  ordre  qu'il  &flfic 
donné  dans  le  tems  qu’il  étoit  le  plus 
ébloui  de  fa  fortune. 

La  mort  du  Duc  de  Mcdina-Celi  Du  Dec 
arrivée  au  mois  de  Janvier  , le  dé-  de  Mcdi- 
roba  à la  clemence  de  fon  Roi.  Ce  na,CcI^ 
Prince  n’a  voit  pu  fe  rendre  aux  fen- 
timens  des  Grands  d’Efpagne  , qui 
après  l'inftru&ion  du  procès  de  cet 
illuftre  prifonnier  , l'avcxient  déclare 
coupable  de  Leze-Majefté  au  pre- 
mier chef  , & condamné  à perdre 
la  tête.  Sa  Majeflé  fe  fouvenoîç 
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toujours  du  zele  que  ce  Duc  avoit 
témoigné  dans  la  conjuration  de 
Naples  qu’il  avoit  écoufée,  8c  il  n*at- 
tendoitpour  lui  faire  grâce  entière 
que  l’ocafion  de  la  lui  pouvoir  faire 
fans  danger,  Ces  fentimens  font  plus 
conformes  au  naturel  de  Philippe  que 
les  bruns  que  fes  ennemis  répandi- 
rent fur  cette  mort  qu’ils  tâchèrent 
de  rendre  fufpe&c  , aufli  bien  que 
celle  du  Marquis  de  Leganez  , qui 
déceda  à Vincennes  le  z8.  de  Février 
fui  va  nr. 

Le  Duc  d’Albe  Ambaflfadeur  d’Ef- 
pagne  , mourut  à Paris  le  vingt- hui- 
tième de  Mai,  Il  s’appelloic  Antoine 
Martin  Alvarez  de  Tolede  8c  Beau- 
mont, Henriquez  de#Rivcra  , Fer- 
nandez , Manrique , Duc  d’Albe  8c 
Huefca.  Il  étoic  Comte  de  Lerin  8c 
Salvatierra  , Marquis  de  Coria,  Con- 
nétable 8c  Grand  Chancelier  de  Na- 
varre tU  fommelicr  dç  fa  Majefté  Ca- 
tolique. 

Le  Maréchal  de  Catinat  mourut 
auffi  cette  année  le  i j.  de  Juillet.  Il 
étoit  dans  un  âge  fort  avancé,  8c  de- 
puis quelques  tems , il  fe  preparoit  à 
l’éternité  dans  fa  maifon  de  campag- 
ne aux  environs  de  Paris, 


Digitized  by  Google 


fous  le  Régné  de  Louis  XIV.  413- 

Peu  s’en  falut  que  le  Comte  de 
Touloufe  ne  coûtât  un  deuil  à la 
Cour.  ïl  y avoir  quelque  rems  que 
ce-Prince  étoic  attaqué  de  la  pierre, 
5c  fes  douleurs  étoient  augmentées 
à tel  point  qu’il  comptoir  fur  une 
mort  prochaine.  Le  Chirurgien  qui 
le  tailla  , fit  l’operation  avec  tant  de 
bonheur  5c  d’habileté  , qu’il  lui  con- 
ferva  une  vie  à laquelle  il  avoit  pref- 
que  renoncé  , de  au  Roi  un  fils  qui 
n’a  point  d’autre  défaut  que  celui  de 
fa  naidance. 

Un  voiage  que  l’Ele&eur  de  Ba- 
vière fit  à la  Cour  à peu  près  dans 
ce  même  tems , , & les  Gonferenccs 
fecretcs  qu’il  eut  avec  le  Roi , fem- 
bloient  ne  concerner  que  les  mefu- 
rcs  que  la  France  prenoit  en  appa- 
rence pour  troubler  l’éle&ion  ira. 
penale.  Le  Roi  avoit  un  but  tout 
different  , il  favoit  que  cette  élec- 
tion dctacheroit  du  nouvel  Empe- 
reur l’Angleterre,  dont  l’exemple  en- 
traineroit  le  refte  des  Alliez  ; ôc  (i 
l’Ele&eur  fit  fa  proteftatiob  , ce  ne 
fut  que  pour  ne  pas  convenir  que 
fa  profeription  fut  légitimé.  Mais 
il  s’agifloit  de  mettre  en  fa  difpofi- 
tion  un  pais  qu’on  étoit  refolu  d’as 
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vjli,  baadonner à l’Autriche  parla  paix» 
6c  qui  fut  un  gage  à l’Eleéteur  de  fa 
reftitution  dans  fa  dignité, & dans  fes 
• Etats.  C’eft  dans  cette  vue  que  Phi- 
lippe,  1 ui  céda  6c  tranfporta  tous  les 
Païs-Bas  Efpagnols  : tels  que  Char- 
les II.  lesavoit  pofledez  par  le  Traité 
de  Ryfvvick,  Il  partit  de  Paris  le  4. 
de  Juin  j pour  fe  rendre  dans  fes 
nouveaux  Etats,  8c  prendre  poffeflion 
du  Comté  deNamur  6c  du  Duché  de 
Luxembourg.  . 

ta  t rance  Les  E,le6tearS  n’étoient  gueres 

cher  Ie^Roi  difpofcz  en  fa  faveur  , 6c  l’un 
de  Pruffe  des  Plénipotentiaires  de  fa  Ma  je  fié 
de  U gran*  Pruflicnne  propofa  , dans  une  des 
de  allian.  'premières  feances  pour  l’élection 
£C*  d’un  fuccefïeur  à l'Empire  , que  l’on 

mit  dans  la  fale  des  Affembltcs  deux 
fauteuils  brifez  à la  place  qu’au- 
roient  dû  occuper  les  deux  freres 
Electeurs.  Cette  propofition  fut  re- 
, jettée  par  les  Princes.  Ce  n’cft  pas 

que  fa  Majcfté  Pruffienne  portât 
une  haine  irréconciliable  au  parti 
qu’ils  foutehoient.  Ce  Prince  ait 
contraire  negocioit  alors  fecrette- 
ment  avec  la  France;  Son  beau  fre- 
re  le  Duc  de  Mecklenbourg  avoit 
été  prendre  les  eaux  à Aix  la  Cha* 
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pelle,  & dans  quelques  vilîtes  quej_it 
le  Comte  de  la  Marck  lui  avoir  fai-  ' 
tes  , il  étoit  convenu  avec  lui, 
qu’il  engageroic  fa  feeur  à metrte  1s 
Roi  fon  mari  dans  le  goût, de  négo- 
cier une  paix  particulière.  Ce  Mo- 
narque qui  avoir  fes  vues  fur  la  Prin- 
cipauté d’Orange  dont  il  efperoit  la 
reftitution  , ne  refufa  point  d’écou- 
rer  les  proportions  j mais  il  ne  vou- 
lut pas  permettre  que  la  perfonne 
qui  en  feroit  chargée  , fe  rendît  à fa 
Cour,  & il  aima  mieux  remettre 
cette  négociation  à Ton  Miniltrc 
auprès  du  Roi  de  Dannemarclc  qui 
étoit  alors  fur  les  frontières  du 
Mecklenbourg.  Laverne  Gentil- 
homme François  au  fervice  du  Duc 
de  Montbclliard  , fe  rendit  dans  la 
Baiïe  - Saxe  , & s’aboucha  avec  le 
Miniftre  Pruflïen.  Ils  convinrent 
que  moiennant  un  fubiîde  de  douze 
cens  mille  ccus , Sa  Majefté  Pru£- 
frenne  retireroit  toutes  le3  troupes 
qu’elle  avoir  au  fervice  des  Allies,, 
excepté  le  contingent  dont  elle  ne 
pouvoir  fe  difpenfer.  Ce  traité  étoic 
a la  veille  d’être  conclu  ; mais  le 
Roi  de  PrulTe  demandoit  la  refti- 
-ÿwion  delà  Principauté  d’Orange? 
V."  S y 
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| Ijl  ï,  & la  Cour  de  France  vouloir  n*en  ac- 
corder que  le  petitoire  , exigeant  que 
celle  de  Berlin  envoiât  des  Procu- 
reurs pour  juftifier  Ton  droit  devant 
les  tribunaux  j ce  que  celle-ci  trou- 
. «voit  contraire  à la  Souveraineté  &. 
à l’indépendance  de  cette  Principau- 
té. Cette  dificulté  fit  traîner  la  né- 
gociation fi  long-tems , que  le  Roi 
de  Prufie  ennuié  de  n’en  pas  voir  la: 
fin  , la  rompit  entièrement  & remit 
la  difcuffion  de  Tes  interets  au  con- 
grès general.  Laverne  avoit  eu  l’in- 
difcretion  d’avouer  à quelques  fem- 
mes ce  qu’il  étoit.  Son  fecret  lui 
aiant  ainfi  échapé  devint  bien-tôt 
public  , & PEleéteur  de  Hannovre 
®n  aiant  été  averti  > en  donna  avis  à 
la  Cour  de  Vienne  qui  le  fit  enle- 
ver j lors  qu’il  s’en  retourtioit  en 
France.  Ainfi  échoua  cette  négo- 
ciation , par  la  politique  du  Mar- 
quis de  Torci  qui  , pour  épargner, 
le  fubfidc  ftipulé , ne  fe  prefia  point 
de  rien  terminer  dans  l’efperance 
que  l’on  poutroit  fe  palier  de  cette: 
dépenfe  , vu  les  difpofitions  favora- 
bles où  il  voioit  l’Angleterre. 
tionês°n^ir  ^ePu*s  Ie  2.2..  d'Avril  de  cette  an- 
U faix  pat-  ne.c  négociation  iprette  üVQ& 
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été  entamée,  avec  l'Angleterre  par  j 
de  nouvelles  proportions  qu’envoia  ticaliéte'd® 
ceMiniftre,  les  chofes  avoient  pris  l'Anglctcs-j 
une  autre  face.  Le  Secrétaire  Saint re* 

Jean  les  avoit  fait  communiquer  aux 
Etats  Généraux  des  Provinces  - U- 
nies  ; mais  ce  n’étoit  qu’une  faufie 
confidence  , & Le  nouveau  Minifte* 
re  Anglois  n’en  étoit  pas  moins  re- 
folu  de  facrifier  tous  les  Alliez  à fes 
intérêts  particuliers  : quoi  qu’il  les 
fit  afiurer  par  Milord  Rabi  que  la  Rei- 
ne vouloit  açir  de  concert  avec  les 
Etats , tant  pour  faire  la  paix  , que 
pour  continuer  la  guerre.  Il  mit 
bien-tôt  cet  Ambaffadeur  à la  Haie 
dans  le  fecret , afin  qu’il  aidât  à cal- 
mer les  inquiétudes  que  caufoicnc 
les  voiages  de  Prier  en  France , &c 
ceux  de  Mefnager  en  Angleterre.  La 
>,  Grande  Bretagne  , lui  écrivoit  ce 
3J  Secrétaire  , n’a  que  trop  entrelafle 
a,  fes  intérêts  avec  ceux  du  continent, 

,>.&  il  ne  fera  pas  aifé  de  les  démêler 
,,  fans  déchirure.Le  Marquis  de  Tor- 
ci  avoît  d’abord  propofé  de  traiter 
avec  les  deux  Puilfances  Maritimes 
conjointement  -,  mais  le  Miniftere 
Anglois  trouva  mieux  fon  compte  à 
exclure  la  Hollande  3 & la  France 


420  Hijîoire  de  France , 
rp  j j t qui  ne  perdoit  rien  à cette  difpoÆ- 
tion  , y donna  les  mains  aifément. 

Prior  avoir  été  au  Congrès  de  Rif- 
▼vick  en  qualité  de  Secrétaire  d’Am- 
balfade  9 il  avoic  eu  le  même  titre  eu- 
France  fous  les  Comtes  de  Portland 
.ôc  de  Jerfei  Ambaifadeurs  d’Angle- 
terre. Tant  qu'avoit  duré  le  grand 
crédit  du  Duc  de  Marlboroug  & de 
Milord  Godolfin  , il  avoit  été  éloig- 
né des  affaires , mais  le  Secrétaire 
Saint  Jean  le  remit  en  crédit , &z  es 
fut  lui  qu'il  chargea  d'aller  à Paris 
concerter  avec  le  Marquis  de  Tord 
les  préliminaires  dont  on  pourroit 
convenir  9 pendant  que  le  Maréchal 
<le  Talard  travailloit  de  fon  coté  à- 


aplanir  les  difficultez. 

Prçlîaiînai-  Mefnager  Chevalier  de  l'ordre  de: 
rcsfignez  Saint  Michel , Sc  député  de  la  Ville 
entre  la  Rouen  au  confcil  du  Commerce,, 

hXcta^  ren<^c  en  Angleterre  , où  il  ligna, 
gne,  au  nom  du  Roi  les  préliminaires  par 
lefquels  le  Rei  s’engageoir,  I.  à re- 
„ connoître  la  Reine  de  la  Grande 


9i  Bretagne  en  cette  qualité  & la 
3,  fuccerfîon  de  cette  Couronne  fe- 
3,  Ion  l’ctabliiTemenr  prefent.  I ï.  Il 
3,  confemoit  qu’on  prit  toutes  las 
5,  rmefures  juftes  &raifqnnabks  pour. 
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»»  empêcher.' que  les  Couronnes  de  ijir'; 
3i  France  & d’Efpagne  foien-t  ja- 
3i  mais  réunies  en  la  perfonne  d’un 
3,  même  Prince.  1 1 I.  Que  tous  les 
» Princes  8c  Ecacs  engagez  dans  ce t« 

3,  te  guerre , fans  aucune  exception, 

9,  trouvaient  une  fatisfa&îon  raifon- 
3,  nable  dans  le  traité  à faire  , que 
3,  le  commerce  fût  rétabli , 8c  main- 
3>  tenu  à l’avantage  de  la  Grande 
3,  Bretagne  , de  la-Hollande  , 8c  des 
3,  autres  Nations  qui  ont  accoutu- 
33  me  de  trafiquer.  IV.  Que  les 
3,  Hollandois  fulTent  par  le  traité 
3,  mis  en  poflelfion  des  places  forte3 
3,  fpecifiées  pour  leur  iervir  de  bar- 
3,  ricre.  V.  Que  l’on  formât  au® 
une  barrière  furc  8c  convenable 
pour  l’Empire  ôc  la  Maifon  d’Au- 
triche. V I.  Que  Dunkerque  fur 
démolie  après  la  condition  de  la 
paix  à condition  qu’on  donneroit 
au  Roi,un  équivalent  pour  fes  for- 
tifications , à la  fatisfaétion  de  Sa 
Majefté,  dont  la  difeuffion  feroic 
3,  remife  aux  Conférences..  Ec  qu’en - 
p,  fin  lors  que  les  Conférences  pour 
■ t les  négociations  de  la  paix  feroienc: 
fornaéesjon  y difeuteroit  de  bonne: 
foi  à l’amiable  , toutes  les  preteii^ 
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„ tions  des  Provinces  & Etats  enga- 
,,  gez  dans  cette  guerre , & qu’on  ne 
j>  negligeroie  rien  pour  les  rgler  , 5c 
,,  terminer  à|la  fatisfaéliondes  parties 
intereü'ées,  Quoi  que  ces  Préliminai- 
res fulTent  lignez  dés  le  8.  d’O&o- 
bre  , par  Milord  Darmout  & le  Se- 
crétaire Saint  Jean  , le  Miniftcre  ne 
lailTa  pns  d'écrire  au  Comte  de  Stra- 
ford  , c’efl  le  nom  que  portoit  de- 
puis peu  le  Lord  Rabi  Ambalfadeur 
en  Hollande  , de  reprefenter  aux 
Etats  Generaux  que  le  grand  princi- 
pe tous  les  Alliez  devoir  être  de  le 
tenir  étroitement  unis  enfemble.  Les 
fèpr  articles  préliminaiees  dtont  je 
viens  de  donner  la  fabftance,  étoient 
le  refultat  de  quelques  demandes  5c 
reponfes  des  deux  Cours,  parmi  lef- 
quelles  il  y avoît  outre  cela  un  arti- 
cle fccrct  qui  conccrnoic  le  Duc  de 
Savoie  en  particulier  , & un  autre 
par  lequel  ou  promettoit  que  le  fe- 
cret  feroit  gardé  inviolablement  juf- 
qu’à  ce  que  les  deux  parties  confen- 
tilïcnt  qu’il  fût  divulgué.  Outre 
Mefnager  5 la  France  emploia  encore 
Gautier  Chanoine  de  Saint  Gertnaift 


4n  Laie , qui  fit  plulîeuars  voiages  ea 

^Ah^letme  fans  ayok  aucm  earaç* 
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tere  , mais  pcrfonnc  n’ignora  qu’il 
étoit  chargé  de  proportions  qui 
même  tendoient  à quelque  chofe  de 
plus  qu’à  une  paix  entre  les  deux 
Nations.  L’arrivée  du  Maréchal  de 
Talard  à Paris  le  12.  de  Novem- 
bre, contribua  à confirmer  les  bruits 
qui  s’étoient  déjà  répandus  d’un  ac- 
commodement prochain/  Peu  de 
jours  auparavant  P Amirauté  avoit  fait 
expedier  un  grand  nombre  de  paf- 
feports  pour  les  vaifieaux  anglois. 
Des  marques  fi  publiques  d’une  bon- 
ne intelligence  allarmerent  les  Al- 
liez j mais  ils  n’eurent  plus  lieu  d’en 
douter,  lors  qu’ils  virent  la  lettre  cir- 
culaire que  Sa  Majefté  Briranique 
leur  écrivoit  pour  les  inviter  à cn- 
voier  leurs  Plénipotentiaires  à U- 
trecht , qu’elle  avoit  choifi  pour  le 
lieu  des  Conférences  , dont  elle  avoit 
même  fixé  l’ouverture  au  11.  de  Jan- 
vier 1712. 

Charles  VI.  élu  Empereur  du 
con lentement  unanime  des  Electeurs 
alfembiez  à Francfort , &c  couronné 
au  même  lieu  le22.de  Décembre  , 
prevoioit  qu’il  perdroit  fes  conquê- 
tes en  Efpagne,  fi  l’Angleterre  l’ab- 
kandonnoic,  Les.  atfur  anc.es,  qu’clie 


1 711. 


La  Reine 
d' Agletcr- 
re  fixé  le 
joui  & le 
lieu  du 
Congrez, 
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Yyi  i , continuoit  de  lui  donner  de  Ton  zc!*- 
n’étoicnt  plus  conçues  qu'en  des  ter- 
mes vagues  5c  generaux.  Le  Prin- 
ce Eugene  fe  rendit  à Londres  pour 
rompre  la  négociation  particulière. 
Il  n’étoic  plus  tems  5c  les  ffngagemens 
étoient  trop  forts  ; il  n’en  raporta 
que  des  promefles  à contribuer  à pro- 
" curer  une  paix  avantageufes  à l’Em- 
■ pereur  8c  à l'Empire.  La  Reine 
ctoit  déjà  devenue  Médiatrice  d’Al- 
liée  qu’elle  étoit  auparavant.  Les 
Minières  que  les  Etats  Generaux 
envoierent  pour  exorter  la  Reine  à 
ne  point  perdre  les  fruits  d’une  lon- 
gue guerre  par  une  paix  précipi- 
tée , furent  bien  furpris  3 lors  qu’en 
leur  déclara  que  l’ Angleterre  étoic 
laflfe  d’un  fardeau  donc  on  lui  aveie 
laide  porter  prcfquc  tout  le  poids. 
Le  Minütcrc  Anglois  prétendit  que 
les  Alliez  n’a  voient  pas  fatisfait  à 
leurs  engagemens  , ni  conrribué  Ta- 
lon la  proportion  dont  on  étoit  d’a- 
bord convenu.  Cette  difeuflion  qui 
produilit  de  part  5c  d’ancre  de  longs 
. Memoirw  jumficatifs , fut  une  nou- 
velle pomme  de  difeorde , 5c  la  Cour 
Londres  s’en  fervit  , pour  mettre 
fes  fentimens  lç  peuple  que  le. 
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parti  oppofé  à ia  paix  ne  eeflbit  point  17  1 
d'animer  par  des  écrits  d’autant  plus 
libres , que  la  licence  de  la  prdTe  efi: 
exceffive  dans  ce  Roiaume. 

Le  Comte  de  Gallas  Envoie  de  ic  Comte 
l’Empereur,  vivement  touché  du  par-  de  Gallas 
ti  que  prenoit  l’Angleterre  , exhala 
fon  dépit  en  des  termes  qui  parurent  e 1 ^rnPc‘’- 
injurieux  a la  Cour.  11  lcmblou  que  Lon(ireâ( 
tout  contribuât  à avancer  la  paix  fans  au- 
après  laquelle  la  France  avoit  fi'long-  diencc  de 
rems  (empiré.  CeMiniftre  fit  deman-  ConSc*  . 
der  un  pafTeport  fur  Ton  certificat 
pour  un  exprès  qu’il  envoioit  à fa 
Majefté  Impériale*  Sur  le  refus  qu’on 
lui  en  fit  , il  voulut  s’adrefier  à 
Milord  Darmouth  Secrétaire  d’Etar, 
pour  favoir  de  lui  quand  il  pourroit 
prendre  congé  de  la  Reine  , & lui 
faire  part  de  l’ordre  qu’il  avoir  reçu 
•de  fe  rendre  à Francfort.  Ce  Miniftre 
luî  répondit  : ,,  qn’il  étoit  fâché  que 
,,  fa  lettre  fut  venue  trop  tard  ; qu’il 
,,  avoit  ordre  de  la  Reine  de  ne  plus 
5,  communiquer  avec  lui,  Le  Maître 
de  ceremonie  alla  chez  lui  deux 
jours  après  lui  déclarer  „ qu’il  ne 
„ devoir  plus  venir  à la  Cour  j fa 
„ mauvaife  conduite  n’étant  pas  a* 


Digitized  by  Google 


Vn 


41 6 Hiftoire  de  France, 

7 II.  )>  greableà  faMajefté  j mais  que 
,,  ce  qui  viendroit  dans  la  fuite 
„ part  de  fa  Majefté  Impériale  par  ' 

„ le  canal  d'un  autre  Minière  feroit 
,,  très. bien  reçu,  il  partit  fans  au- 
dience. 

[ [17  n.  Les  Conférences  demeuroient  tou- 

jours fixées  au  12,.  de  Janvier  : déjà 
les  Plénipotentiaires  s’étoicnt  rendus  -,  I 
àUcrecht  de  toutes  parts  *,  & com- 
me un  projet  de  paix  concerté  entre  • 
la  France  Si  l’Angleterre  avoic  été  yî 
envoie  à toutes  les  Cours  engagées 
dans  cette  guerre , chacun  vint  pré- 
paré , & il  n’y  eut  gueres  de  petits 
Princes  qui  n’y  aportafTent  des  pré- 
tentions. Sa  Majefté  Britannique 
trouva  bon  d’engager  la  France  à 
confentir  que  les  Plénipotentiaires 
du  Roi  Philippe , Si  ceux  des  Elec- 
teurs de  Cologne  Si  de  Bavière  n’en- 
treroient  point  au  Congrez  que  le 
point  qui  regardoit  ces  trois  Puiftan- 
ces  ne  fut  ajufté  Elle  l’avertit  au(R 
que  pour  éviter  l’embarras  des  cere- 
monies , & la  longueur  qui  en  pour-  . 
rait  naître  , ni  fes  Plénipotentiaires, 
ni  ceux  des  Provinces  - Unies  ne 
preadroient  point  le  càradtere  d’Amg 
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bafladeurs  que  le  jour  de  la  fignatuïe 
de  la  paix. 

Les  Plénipotentiaires  de  l’Angle- 
terre furent  les  premiers  qui  Ce  ren- 
dirent à Utrechc > où  ils  arriverenr, 
l’Evêque  de  Briftol , connu  aupara- 
vant fous  le  nom  du  Doéteur  Robin- 
fon , le  quinziéme  de  Janvier , & le 
Lord  Rabi  devenu  Comte  de  Straf- 
fort  le  feizicme.  Deux  jours  après 
les  Sieurs  Buys  & de  Renfvvoude, 
l’un' Plénipotentiaire  des  Etats  Gene- 
raux pour  la  Province  de  Hollande, 
Sc  l’autre  pour  la  Province  d’Utrecht 
s’y  rendirent  aufli , &c  le  dix-huitiè- 
me le  Maréchal  d’Uxellcs  , l’Abbé 
de  Polignac  , &c  le  Sieur  Mefnager, 
revêtu  par  le  Roi  de  la  dignité  de 
Comte  de  Saint  Jean  qu’il  ne  devoir 
prendre  que  dans  le  Traité  , notifiè- 
rent leur  arrivée  aux  Plenipotcntiai-’ 
res  que  je  viens  de  nommer  qui  les 
envoierent  complimenter.  Le  ving- 
tième les  Miniftres  Angiois  & Hol- 
landois  leur  firent  vifite  , & le  même 
jour  une  députation  du  Magiflrac 
alla  faire  compliment  aux  Plénipo- 
tentiaires de  la  Grande  Bretagne  , 5c 
enfuite  à ceux  de  France.  Le  Mar- 
quis du  Bourg  premier  Plcnipotea^ 
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tiairc  de  Savoie  Ce  rendit  à Urrecht  cè 
jour.là,  8c  aflifta  à une  Conférence 
chez  l’Evêque  de  Briftol , où  l’on  dé- 
libéra fur  l’ouverture  du  Congrez  quf 
fut  temife  au  29.  Les  deux  jours  fui. 
vans  Ce  pafTercnt  à vifiter  l’Hôtel  de 
Ville  où  fc  dévoient  tenir  les  Confé- 
rences : on  convint  de  la  diftribution 
des  appattemens  , & le  Maréchal 
d’Uxelles  ayant  propofé  d’ôter  la 
cheminée  , & le  miroir  de  la  falle 
commune  , afin  qu’il  n’y  eut  ni  haut, 
ni  bas  bout , la  chofe  fut  agréée  5c 
exccutce. 

On  fit  aufïi  un  Reglement  qui 
regardoit  la  rencontre  des  carolfcs 
5c  l«s  démêlez  qui  furvicnnent  en- 
tre les  domeftiques  , ou  à leur  fujet 
entre  les  Maîtres  mêmes.  Il  fut  ré- 
glé „ que  les  Plénipotentiaires  vien- 
5>  droient  au  Congrez  chacun  avec 
,,  un  carofTe  à deux  chevaux  5c  peu 
„ de  fuite  ; Sc  qu’ils  entrereient  dans 
,,  la  Maifon  de  Ville  par  la  porte 
,,  qui  conduifoit  à leur  appartement, 
9>  1 1.  Que  les  Conférences  Ce  tierc- 
9,  droient  fans  ceremonie  en  forte 
„ que  . les  Plénipotentiaires  s’alïie- 
9,  roient  du  côté  de  leur  entrée  dans 
3>  la  Sale  où  il  n’y  aurait  ni  haut  nf 
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33  bas  bout  ; mais  qu’ils  feraient  tous 

enfemble  indiftinétemcnt  & pèle- 
„ mêle.  III.  Qu’il  feroic  ordonné 
„ aux  cochers  de  fe  traiter  civile-, 

9>  ment  entre  eux  , & d’être  difpo- 
a>  fez  à fe  fecourir  mutuellement  en 
j,  toute  occafion.  Le  I V.  Article 
J,  prcvenoit  les  difputes  pour  la  ren- 
,3  contre  des  carofTes.  Le  V.  cta- 
>,  bliffoit  que  dans  les  promenades 
„ tant  hors  que  dans  la  Ville  , cha- 
3>  cun  confcrveroit  la  droite  de  Ton 
3, côté,  fans  aucune  affectation  de 
3,  préfeance.  Le  V I.  défendoit  les 
j,  armes  , comme  épées  , couteaux 
,,  & piftolets  de  poche  , tant  aux  pa. 

,,  ges  , valets  de  pied  , quegene- 
3, râlement  à tous  les  gens  de  livrée, 

,,  & leur  défendoit  de  fortir  la  nuit 
3,  après  dix  heures , à moins  que  ce 
3,  ne  fut  pour  le  fervicc  de  leurs 

maîtres.  Le  VII.  regardoit  les 
37  . - ■.  ® . ■ 
„ domeftiques  qui  feroient  convain- 

,,  eus  de  quoique  crime  capable  de 

,,  troubler  la  tranquillité  publique  -, 

,,  auquel  cas  ils  dévoient  être  remis 

,,  entre  les  mains  de  la  juftice  pour 

,3  être  châtiez  ; il  était  auffi  permis 

3,  au  Lieutenant  criminel  , nommé 

„ en  langue  du  pais  Schout , d’ar- 
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17  11.»'  recer  les  domefïiques  qui  apres  qud 
7 * „ la  grande  cloche  auroit  ceflé  de 

3,  Tonner  , feroient  trouvez  dans  les  .. 
„ cabarets  ou  lieux  fufpe&s  ; en 
„ avertiffant  le  Plénipotentiaire  fur 
„ le  champ  , & retenant  ou  relâ- 
, chant  le  domeftique  félon  que  le 
,,  maître  l’ordonneroit.  ParlcVJlI. 

,,  les  Plénipotentiaires  s’engageoient  y 
j,  à remettre  celui  de  leurs  domefti- 
9)  ques  qui  auroit  fait  querelle  ou  in-  y 
„ fuite  à celui  d*un  autre  Plenipo- v 
,,  tentiaire  , au  maître  de  l’offenlé, 

„ afin  d’en  faire  juftice  comme  il  le 
„ jngeroit  à propos.  Par  les  deux 
s,  Articles  fuivans  les  Plenipoten- 
* j,  tiaires  s’obligeoient  de  chaffer  ce- 
„ lui  de  leurs  domeftiques  tant  Gen- 
tils-hommes  que  les  autres  , qui 
,,  entreprendroient  de  vuider  leurs 
,,  querelles  par  la  voie  des  armes  •,  & 

,,  de  ne  point  recevoir  dans  leur  fer- 
,,  vice  aucun  domelVfquc  qui  auroic 
„ été  chafle  par  Ton  maître.  XI.  Si 
„ quelque  Miniflre  fouhaitoit  de  pu- 
jj  nir  aucun  de  Tes  valets  par  la  pri- 
„ fon  , les  Magiftrats  dévoient  être 
,,  priez  de  le  mettre  pour  un  tems 
„ dans  les  prifons  de  la  Ville  aux 
„ dépens  du  Miniftre,  Le  XII.  Ar- 
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a,  ticlc  regardent  l’ordre  dans  lequel  17I  Z.4 
» les  carolfes  dcvoienc  s’arranger 
»,  pour  ne  point  faire  d’embarras  j & 

»,  le  XIII.  ôc  dernier  étoic  une 
,,  protestation  que  ce  reglement  ne 
»,  pourroit  être  allégué  en  exemple, 

„ ni  préjudicier  en  aucune  occa- 
„ fion. 

Ce  reglement  fut  communiqué  le 
ly.  aux  Etats  de  la  Province  qui 
étoient  affemblez  , & aux  Magiftrats 
de  la  Ville  qui  promirent  d’y  tenir  la 
main.  Les  Sieurs  Van*der  DufTen  ÔC 
Goflinga  Plénipotentiaires  des  Pro- 
vinces Unies  , & Mellarede  Plénipo- 
tentiaire de  Savoie  étoient  arrivez  la 
veille  à Utrecht  ; & le  18,  l’aflemblée 
fut  encore  groflïe  par  le  retour  du 
Plénipotentiaire  Buys , & par  l’arri- 
vée du  Sieur  le  Begue  Miniftre  de 
Lorraine. 

Ce  fut  le  29.  à dix  heures  & demie  Ouverrore 
du  matin  que  fe  fît  la  première  des-  Con- 
affemblée  generale.  Les  Plenipoten-  rences, 
tiaires  de  France.  & ceux  d’Ànele- 
terre  arrivèrent  en  meme  tems  à 
l’Hôtel  de  Ville  , & entrèrent  cha- 
cun par  une  porte  differente.  Tous 
les  Plénipotentiaires  que  j’ai  nom- 
mez y affiflerent  & la  conférence 
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17:1.  dura  deux  heures.  L'Evêque  de 
Briftol  revêtu  d'une  robe  de  velours 
noir, garnie  d’une  dentelle  d’or,  aiant 
au  cou  une  chaîne  d’où  pendoient 
deux  plumes  d'or  paffees  en  fautoir 
fous  une  couronne  roiale  , qui  efl: 
la  marque  de  fa  charge  de  Secrétai- 
re de  l’ordre  de  la  Jarretière,  adrefîa 
ce  difeours  aux  Plénipotentiaires  de 
Difconrs  France«  Nous  nous  afïcmblons  au 
de  l’Evê-  j>  nom  de  Dieu  pour  travailler  à une 
que  de  ,,  paix  generale.  Les  Plenipoten- 
Bxinol,  „ tiaires  des  Hauts  Alliez  font  dans 
j,  de  finceres  difpofitions , &c  ont 
,,  même  des  ordres  précis  de  leurs 
,,  Maîtres  pour  concourir  , en  tout 
,,  ce  qui  dépendra  d'eux  , afin  de 
,,  conduire  à une  heureufe  fin  une 
>}  affaire  fi  falutaite  & fi  chrétien- 
ne.  Nous  efperons  que  Vos  £x- 
,,  cellcnces  feront  dans  la  meme  dif- 
„ pofition  , que  vos  ordres  feront  fi 
,,  amples , que  vous  pourrez  repon- 
„ dre  fans  perte  de  tems  à l’attente 
„des  Hauts  Alliez,  en  vous  expli- 
s,  quant  nettement  fur  les  points 
„ dont  on  traitera  , tk  que  Vos  Ex- 
cellences le  feront  de  maniéré  que 
„ chacun  des  Princes  & Etats  Alliez 
y trouvera  une  fat  i s fa  dion  raifon- 

nable,  ■> 
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x,  nablc.  Le  Maréchal  a'Uxellesîrc- 
pondit  à cette  harangue  en  pende  l?ll‘ 
mots  , & fe  contenta  daflurerque 
telle  ctoit  leur  iintention  9 8c  que 
les  ordres  dont  ils  croient  chargez, 
croient  conformes  à ce  qui  venoie 
d’être  dit.  L’Abbé  de  Polignac  pre- 
nant la  parole  , fît  un  difeours  fur  le 
même  fujer,  8c  s’en  acquira  avec  une  - 
éloquence  qui  lui  attira  Paprobation 
de  l’Aflcmblée.  On  refolut  dans  cette 
conférence  que  l’on  s’aflfemblcroic 
deux  Fois  la  femaine,  à favoir  le  mer- 
credi 8c  le  famedi  , 8c  que  l’on  tra- 
vailleroit  fans  perte  de  temsaux  affai-, 
res  principales.  Le  Comte  de  Meter- 
meh  , Plénipotentiaire  de  Pruffe, 
arriva  à Utrechtle  lendemain  : Ainfr 
il  ne  put  afîîfter  qu’à  la  fécondé  con- 
férence generale  qui  fut  tenue  le  5. 
de  Février. 

Les  Plénipotentiaires  de  France,  c „ , 
& d’Angleterre  y déclarèrent  „ que  Confc- 
„ les  fept  articles  préliminaires  don-  rence. 
s»  nez  en  Angleterre,  & fîgnez  par 
„Monfieur  Mefnager  ne  dévoient 
„ être  confiderez  que  fur  le  pied  de 
„ fîmples  propofitions  qui  n’oblî- 
a,  geoient  en  rien  les  Hauts  Alliez,  ni 
5,  en  general,  ni  en  particulier. L’effet 
Tome  1 X.  T 
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que  cette  Déclaration  produifit  9 fut 
que  le  9.  le  Comte  de  Sinzendorf  & 
le  Comte  de  Conlbrugh  , l’un  pre- 
mier Plénipotentiaire  de  l’Empe- 
reur , & l’autre  le  troifiéme  , fe  ren- 
dirent à Utrecht,  où  ils  affifterenc 
à la  conférence  generale  des  Alliez, 
qui  même  fut  retardée  à leur  confi- 
deration.  Le  même  jour  le  Sieur  de 
Randvvyck  & le  Comte  de  Kniphuy- 
fen  , Plénipotentiaires  des  Provinces- 
Unies , y arrivèrent  aufli  , & tous 
cnfemble  fe  trouvèrent  le  lendemain 
à un  congrez  general  > ou  fe  trou- 
va le  Comte  de  Tarruca  Ambafla- 
deur  de  Portugal.  Le  Comte^  de 
Sinzendorff  y fit  un  difeours.  où  il 
afluta  l’aflemblée  des  finceres  inten- 
tions de  fon  Maître  pour  une  paix 
bonne  & furc  , une  paix  dans  la- 
quelle chacun  pût  trouver  une  rai- 
fonnable  fatisfaétion  , & qu<  alïurât 
le  repos  de  la  Chrétienté.  Il  parla 
en  françois  à la  pricre  des  autres  Mi- 
ni ftr  es  , au  lieu  de  parler  en  latin, 
félon  l’ufage  des  Miniftres  Impé- 
riaux , dequoi  il  fit  une  refervation. 
Ce  fut  dans  ce  congrez  que  les  Mi- 
niftres de  France  remirent  aux  Al- 
liez l’explication  fpecifique  de  leurs 
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offres  pour  la  paix  generale.  ‘ ^ 

les  fepe  articles  préliminaires  „ de  <io„ 

„ reconnoicre , en  lignant  la  paix  , la  G-luc  des 
a Reine  de  la  Grande  Bretagne  dans  °^rfs  de 
„ cette  qualité  & la  fucceilïon  à cet.  Jj  runcG* 
„ te  Couronne  s félon  l’établiiTemenc 
-- prefent  , & de  la  maniéré  qu'il 
plairoit  à fa  Majerté  Britannique: 
de  .faire  démolir  toutes  les  fortifî- 
- cations  de  Dunkerque  immediate- 
3,  ment  apres  la  paix  , moiennant  un 
„ équivalent  à fa  fatisfadion.  Il  ac- 
„ cordoit  de  plus  de  ceder  à la  Gran- 
de Bretagne  rifle  de  Saint  Chrifto- 
» ne  , Ja  Baie  & le  Détroit  de  Hud- 
„ ion,  de  reftituer  l'Acadie  avec  le 
, . Fort  & le  Port  Roial  , & céder 
„ 1 J fie  de  Terre-neuve  , en  fe  refer- 
9>  vant  le  Fort  de  Plaifance  & le  droit 
a,  de  pecher  ôc  de  feclier  la  morrue 
3,  comme  avant  la  guerre  ; que  l’on 
,,  conviendrait  de  faire,  avant  ou 
„ après  la  paix,  au  choix  de  l'Angle- 
*»  teiie  un  traite  dont  on  rendrait 
,,  les  conditions  égalés  entre  les  deux 
33  Nations  , le  plus  qu’il  feroic  poilu’ 

„ ble.  r " 

,»  Qu'en  fignant  la  paix , le  Roi 
3,  confentiroit  que  les  pais*  bas  eipag*.’ 

T z 
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J7l2.»n°ls  cedez  à l’ELéteur  de  Ba- 
,,  viere  par  le  Roi  d’Efpagne  , fer- 
„ viflTent  de  barrière  aux  Provinces- 
,,  Unies  ; &c  pour  l’augmenter , il  y 
,,  vouloir  joindre  Fûmes , & Furner- 
,,  Ambacht , la  Knoque , Ypres  & fa 
„ Châtellenie,  Menin  avec  fa  Verge, 

„ en  échange  de  quoi  Sa  Majefté 
,,  demandoit  pour  fa  barrière  , Aire, 
y,  Saint  Venant  , Bethune  , Douai 
,,  & leurs  dépendances.  Que  fi  les 
„ Etats  Generaux  vouloient  tenir  des 
„ garnifons  dans  les  places  fortes  de  . 
,,  la  barrière  fpeciftce  , ils  poureoient 
,,  y mettre  leurs  troupes  en  fi  grand 
3>  nombre  qu’il  leur  plairoit , & les 
,,  faire  entretenir  aux  dépens  du  pays. 

,,  Pour  équivalent  de  Dunkerque, 
,,  ils  demandoient  les  Villes  & Cita- 
j,  déliés  de  Lille  & de  Tournai  avec 
y,  leurs  Châtellenies  & dépendances. 

33  Outre  cette  barrière  , la  France 
3,propoloit  aux  Provinces*Unies  de 
i,  remettre  leur  commerce  fur  le 
3,  pied  du  traite  de  Ryfvvyck  , & 
a,  fuivant  le  tarif  de  1664,  excepté 
3>  fix  genres  de  marchandifes  dont 
3,  on  conviendroit , ôc  qui  demeure- 
3,  roient  chargées  des  mêmes  droits 
3,  qui  fe  paioient  alors.  Elle  leur 
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„ oifroit  de  plus  l'exemption  de  cin-  1 7 ïï 
„ quante  fols  par  tonneau  fur  les 
,,  vaitleaux  hollandois  venans  en 
„ France.  Elle  retabliffoit  le  com- 
,,  merce  d’Efpagne  fur  l’ancien  pied, 

,,  tel  qu'il  ttoit  fous  le  régné  & juf- 
j,  qu’à  la  mort  de  Charles  II.  tant  à 
j,  l'égard  de  l’Angleterre  & de  la 
}>  Hollande,  que  des  autres  Nations  j 
,,  & elle  s’alïujettilToic  comme  elles 
,,  aux  anciennes  loix  & aux  regle- 
,,  mens  faits  par  les  Rois  Predecef- 
„ feurs  de  fa  Majefté  Catolique  an 
fujet  du  commerce  & navigation 
,,  des  Indes  efpagnoles  ; & vouloir  , 

„ que  toutes  les  PuilTances  de  l’Euro- 
J}  pe  entraient  dans  la  garantie  de 
j,  cette  promefle. 

,,  Le  Roi  Très-Chrétien  promet- 
},  toit  au  nom  de  Philippe  que  ce 
,3  dernier  pour  le  bien  de  la  paix  re- 
3,nonceroit  à toute  prétention  fur 
j,  les  Roiaumes  de  Naples  & de  Sar- 
,,  daigne  & furie  Duché  de  Milan 
j,  dont  il  confcntiroit  , audit  nom, 

,,  que  la  partie  cedee  au  Duc  de  Sa- 
,,  voie  demeurât  à fon  Alteffe  Roia- 
,,  le  ; bien  entendu  que  moiennant 
„ cette  ceflion  , la  Maifon  d'Autri- 
„ che  fe  ddîfteroit  pareillement  de 

T 3 
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^ , , toute  prétention  fur  les  autres  par- 

' * „ ties  de  la  Monarchie  d’Efpagnc,  ÔC 

„ qu’elle  en  retireroit  fes  troupes  im- 
3,  mediatement  après  la  paix  : Qu’à 
9)  l’égard  de  l’Empire  , les  frontières 
,,  de  part  ÔC  d’autre  fur  le  Rhin  , fe- 
„ roient  remifes  au  même  état  qu’a- 
3,  vant  la  guerre  ; que  moiennant 
„ toutes  ces  conditions  , & le  réta- 
„ bliflemcnt  des  Ele&eurs  deColog- 
3,  ne  & de  Bavière  dans  la  pleine  ÔC 
entière  poffeflion  de  leurs  Etats , 
„ dignitez,  prérogatives,  biens  meu- 
3,  blés  ôc  immeubles  , fa  Majefté  re- 
,,  ciproquementreconnoitroit  en  Al- 
„ lemagne  , ôc  dans  la  Prude  tous  les 
„ titres  qu’elle  n’avoit  pas  encore 
,,  reconnus. 

33  Que  la  France  ÔC  le  Duc  de  Sa- 
3,  voie  fe  rendroient  réciproquement 
,,  leurs  conquêtes  ôc  que  les  limites 
,,  de  part  ôc  d'autre  feroient  les  mc- 
,,  mes  qu’avant  la  guerre. 

,,  Qu’entre  la  France  , l’Efpagnc  ôc 
33  le  Portugal , les  ehofes  feroient  re- 
„ tablies,&  demeureroient  en  Euro* 
„ pe  fur  le  même  pié  qu’elles  étoient 
„ avant  la  guerre,  ôc  que  pour  les  do- 
„ maincs  en  Amérique,  les  differens, 
?»  s'il  y en  avoir,  feroient  reglez  à l’a- 
s,  miablc. 
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,,  Que  le  Roi  confentiroit  volon- 
„ tairement  & de  bonne  foi  , à pren- 
\y  dre  de  concert  avec  les  Alliez  tou- 
„ tes  les  mefures  les  plus  juftes  pour 
,,  empêcher  que  les  deux  Couronnes 
,,  de  France  5c  d’Efpagne  foient  ja- 
„ mais  réunies  fur  une  même  tête, 
,,  c’eft-à-dire  , qu'un  même  Prince 
,,puifTe  être  tout  enfemble  Roi  de 
„ l'un  5c  de  l'autre,  Qu’enfin  tous  les 
,,  precedens  traitez  favoir  ceux  de 
,,  Munfter,  6c  les  fui  vans  feroient  ra- 
,,  peliez  6c  confirmez  à l’exception 
3)  des  Articles  auxquels  le  Traité  à 
,,  faire  aurait  dérogé  , ou  changé 
„ quelque  chofe. 

Les  Plénipotentiaires  des  Alliez 
s’affemblerent  entre  eux  le  même 
jour,  & convinrent  qu’ils  tiendroient 
prêtes  chacun  leurs  demandes  fpeci- 
fiques  , pour  les  donner  tons  enfem- 
bleley.  de  Mars , aux  Miniftres  de 
France.  Celles  que  ceux-ci  venoient 
de  faire  , excitèrent  de  grandes  plain- 
tes parmi  les  Alliez.  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  ne  fe  mettoit  gue- 
res  en  peine  d'y  fatisfairc  que  l’An- 
gleterre , & les  autres  PuifTanccs  n'y 
trouvoienc  aucun  des  fruits  qu’ils 
avaient  atteadus  de  la  guerre  longue 
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171s.  & ruineufe  qu’ils  avoient  foufferte. 
L’explication  de  l’article  pénultième 
marquoic  alfez  que  l’on  refervoit  à 
Philippe  une  reverfion  à la  Couron- 
11e  de  France  , qui  pourroic  rejetter 
l'Europe  dans  les  mêmes  malheurs 
que  l’on  vouloir  finir.  Nous  verrons 
dans  la  fuite  comment  l’Angleterre 
tâcha  d’y  remédier  par  une  double 
renonciation  , &c  quels  fentimens  ou 
avoir  en  France  de  la  validicé  de  cet- 
■ te  précaution.  La  renovation  des 
traitez  prccedcns  e'toit  fondée  fur  ce 
que  l’Empereur  avoir  infirmé  dans 
fa  capitulation  , que  la  France  par  fa 
conduite  ctoic  déchue  de  la  garantie 
des  traitez  de  Weftphalie  qui  lui 
donnent  droit  de  s’interefier  aux 
griefs  des  membres  de  l’Empire  qui 
font  iefez  au  préjudice  de  ces  trai- 
tez. 

Demandes  Les  Minières  des  Alliez  fe  trou- 
fpecifîques  verent  prêts  à prefenter  enfembleles 
des  Alliez,  demandes  fpecifiques  de  leurs  Maî- 
tres le  5.  de  Mars  ; excepté  celles  de 
l’Ele&eur  de  Hannovre  , dont  le 
Secrétaire  d’Ambaffade  pria  les  Plé- 
nipotentiaires d’Angleterre  de  les  in- 
férer dans  celles  qu'ils  dévoient  pre- 
fenter au  nom  de  la  Reine,  Dès  le  4* 
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ils  e'toient  tous  convenus  d’infercr 
dans  ces  demandes  une  claufe  par  la- 
quel’c  chacun  dans  Tes  demandes 
parciculieres  fe  refervoit  le  droit  de 
foucenir  les  prétentions  des  autres 
Alliez  félon  les  traitez. 


L’Empereur  demandoit  que  les.  Del’Emé 
decrets  & changemcns  faits  ou  à pereur» 
faire  dans  l’intérieur  de  l’Empire, 
fubhrtaifent , ( ce  qui  regardoit  fans 
doute  la  profeription  des  deux  Elec- 
teurs , 8c  les  dilpofitions  faites  en 
faveur  des  Electeurs  Palatin  & de 
Hannovre.  ) Que  la  France  rendît, 
tant  pour  fatisfa&ion  que  pour  fure- 
té , tout  ce  que  l’Empire  8c  la  Mai- 
fond’ Autriche  avoient  cédé  par  les 
Traitez  de  Munfter  , de  Nimegue, 

8c  deRyfwik  , ou  autrement  j Que 
le  Duc  de  Lorraine  fût  entièrement 


rétabli  en  toutes  fes  terres  , forte- 


reffes , & places  cedées  par  le  Duc 
Charles  IV.  à la  Couronne  de  Fran- 


ce , 8c  déchargé  de  toute  obligation 
feodale  , hommage  & vaflelage.  Sa 
Majefté  Impériale  fe  refervoit  une 
explication  plus  ample  de  cette  de- 
mande , apres  que  la  diete  de  l’Em- 
pire en  auroit  délibéré  ; elle  deman- 
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doit  l’entiere  reftitution  (de  la  Mo- 
narchie d’Efpagne  pour  fa  maifon  r 
félon  le  teftament  de  Philippe  1 V. 
mais  avec  cette  reftririion  que  Sa 
Majefté  ne  rcfuferoit  pas  de  traiter 
ultérieurement , fi  les  Plénipoten- 
tiaires François  faifoicnt  des  propo. 
Étions  plus  raifonnables  que  les  der- 
nières. Elle  infiftoit  qu’il  fùc  don- 
né à tous  fes  Alliez  une  entière  fa- 
lisfariion  en  tout  ce  qu’ils  avoient  à 
prétendre  de  la  France  ; que  tous 
les  domages  faits  aux  amis , états, 
vafiaux  , 5C  fujets  de  l’Empire  avant 
ou  durant  la  guerre  fufient  réparez. 
L’Empereur  fe  refervoit  enfin  d’in- 
terpreter  ou  changer  ces  demandes  s. 
«omme  il  le  jugeroit  convenable  à lac 
’ paix&  à la  fureté  commune. 

Les  Cercles  adoriez  dcmandoienc 
îa  ceflion  de  tout  ce  que  la  France 
avoit  gagné  par  le  Traité  de  Munf- 
ter  & les  fuivans , de  la  haute  ÔC 
bafie  Lorraine  & du  Duché  de  Bar. 
Delagran-  L’Angleterre  éxigeoit  que  le  Roi 
de  Bietag-  reconnoît;rojc  jans  les  termes  les  plus, 
~ 1 forts  la  fucceflion  à la  Couronne  fé- 
lon l'établilïement  prefent , dans  la. 
ligne  proteftante  de  la  maifon  de 
Hannovrc , & feroit  fouir  du  terri.» 
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toirc  de  France  le  Prétendant  ; qu’il  1711V 
n’inquicteroit  jamais  , ni  diredte- 
menc , ni  indirectement,  la  Reine,  ni 
Tes  heritiers  , & fuccelfeurs  félon 
l’ordre  établi  , ni  ne  favoriferoit  en 
aucune  manière  ceux  qui  s’oppofe- 
roient  à la  fucceflïon  réglée  par  le 
Parlement  ; que  l'on  commcnceroic 
dès  lors  à faire  un  traité  de  com- 
merce entre  ces  deux  Roiaumes  ; 
qu’il  démoliroit  Dunkerque  fans  le 
pouvoir  jamais  réparer  ; qu’il  remet- 
troit  à la  Grande  Bretagne  le  jour 
de  l’échange  des  ratifications  de  la 
paix  à faire  , des  aétes  authenti- 
ques de  celîion  tant  pour  les  Mes 
de  Saint  Chriftofle,  &c  de  Terre-Neu- 
ve avec  la  Ville  de  Plaifancc,  & les 
autres  Iflcs  fituées  dans  les  Mers  cir- 
convoifines  , que  pour  l’Acadie  avec 
la  Ville  de  Port-Roial,  autrement 
Annopolis  j qu’il  lui  rendroit  la  Baie 
ic  le  Détroit  de  Hudfon  , & apres 
quelques  précautions  pourafiurer  la 
tranquilité  entre  leurs  fujets  de  l’A- 
raerique  , elle  fini  (Toit  par  demander 
pour  chacun  de  fes  Alliez  une  fatis- 
faCtion  jufte  & raifonnable.  Ce  qui 
regardoit  l’Ele&eur  de  Hannovre 
tendait  à qjpliger  la  France  de  rec©»- 
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1712.  no^tre  en  lui  la  dignité  éledloraîe, 
L'Angleterre  refer  voit  aux  Mini  lhes 
• des  Allez  qui  n’avoient  pu  encore 
être  arrivez  , le  droit  de  donner  auiïi 
leurs  prétentions  j elle  demandent 
l’abrogation  du  IV.  Article  du  Traité  .. 
de  Ryfvvick  qui  regarde  la  religion  j. 

5c  declaroit  le  defir  où  elle  étoit  de 
favorifer  les  Reformez  de  France, 
tant  ceux  qui  gemilfoient  fur  les  gale- 
res  ou  dans  les  prifons,  que  ceux  qui 
étoient  réfugiez  hors  de  leur  Patrie  j 
Sc  après  avoir  requis  que  l’on  fit  bon- 
ne 6c  prompte  juilice  à la  Maifon 
d’Hamilton  pour  le  Duché'  de  Châ- 
teau-Renault , & au  Chevalier  Char- 
les Douglas  pour  les  terres  qui  lui 
avoient  été  ôtées  par  la  France  , elle 
infiftoit  fur  la  fatisfaélion  due  à fes 
amis  pour  les  perces  qu’ils  avoient 
faites,  5c  furie  retablUTement  de  leurs 
privilèges. 

Des  Eta^s  Les  Etats  Generaux  demandèrent 

Generaux,  que  le  Roi  renonçât  5c  fît  renoncer, 
à toutes  prétentions  que  lui  ou  fes 
Alliez  pourroient  faire  fur  les  paia- 
bas  cfpagnols  , tels  que  Charles  II/ 
les  avoît  pofledez  , ou  dû  polfeder, 
félon  le  traité  de  Ryfvvick  , y com- 
pris le  Luxembourg  & le  Comté  dz 
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Namur,  & les  fîc  livrer  à leurs  Hau- 
tes-Puiffances  , pour  les  rendre  à 
l'Empereur  , quand  elles  feroient 
convenues  avec  ce  Prince  d'un  traité 
de  barrière  pour  leur  fureté.  Ils  nom- 
moient  enfuite  un  grand  nombre  de 
Villes  que  la  France  devoir  leur  cé- 
der , avec  cette  condition  qu’elles 
ne  pourroient  jamais  revenir  à cette 
Couronne  , ni  à aucune  ligne  de  la 
Maifotï  de  Bourbon.  Leurs  gartiifons 
dévoient  demeurer  dans  les  forte- 
rdïes  de  Huy  , de  Liege  & de  Bonne, 
jufqu'à  ce  qu’on  en  fut  autrement 
convenu  avec  l’Empereur  & l’Em- 
pire. Ils  demandoient  pour  leur  com- 
merce tous  les  avantages  accordez 
par  le  Traité  de  Ryfvvick.  , l’e- 
xemption de  cinquante  fols  par  ton- 
nerai fur  les  navires  étrangers  , & le 
tarif  de  1664  , fans  exception  , avec 
abrogation  des  Edits  potlerieurs  , 
& même  du  tarif  arrêté  en  1699  , à 
l’égard  des  Hollandais  j ils  iniif- 
toient  qu’il  fut  permis  aux  maris, 
femmes  , enfans  , peres  , meres , 
ou  autres  proches  parens  des  réfu- 
giez , de  fortir  librement  de  France, 
pour  les  venir  joindre  > qu’on  rendît 
aufdits  réfugiez  les  biens  meuble* 


£71*. 


Digitized  by  Google 


44  G Htfloirede  France , 

1712.  & immeubles  apartcnans  de  droit 
aufdics  Réfugiez  ou  à leurs  dcfcen- 
dans  , nez  fujets  de  l’Etat,  ou  à leurs 
heritiers  qui  s’y  trouvoient  ; que  lef- 
dits  Réfugiez  Si  leurs  defcendans 
nez  fujets  de  l’Etat  fufTent  confi  le. 
rez  comme  véritables  fujets  de  l’E- 
tat , Si  jouirent  de  toutes  les  fran- 
chifcs  & immunitez  accordées  aux 
autres  fujets  de  la  Republique;  qu’en 
faveur  de  l'amitié  qui  devoir  être 
rétablie  par  la  paix  , Sa  Majeftc 
Très-Chrétienne  acccordât  la  liberté 
de  confcience  aux  Reformez  qui 
- refteroient  dans  le  Roiaume  , Si  fit 
relâcher  ceux  qui  étoient  détenus 
dans  les  prifons , les  convens  , & les 
galeres  ; Qu’elle  remît  aux  Etats  en 
qualité  d’executcurs  teftamentaires 
la  Prinpauté  d’Orange  , Si  litres 
biens  fuuez  fous  fa  domination  , qui 
avoient  apartenu  à Guillaume  111, 
pour  ccre  reftituez  par  lefdits  Etats 
à ceux  qui  y auroient  droit.  Le 
refte  s’accordoic  avec  les  demandes 
de  l’Angleterre  , tant  pour  la  démo- 
lition de  Dunkerque  , Si  pour  le  IV. 
article  du[  traité  de  Ryfvvick  , que 
pour  la  fatisfaélion  de  tous  les  au- 
tres .Alliez  ? &pour  referver  aux 
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abfens  le  pouvoir  de  donner  enfuitc  1712'; 
leurs  demandes  fpecifiques.  Je  pa(Te 
celles  de  l’Ele&cur  de  Treves  , du 
Dac  de  Savoie  , du  Landgrave  de 
HelTe,  de  l'Evêque  de  Munfter,  de  fa 
Majefté  Pruflîennc  , &c  des  autres 
Princes  interelTez  dans  cette  guerre  j 
on  verra  dans  le  traité  ce  qu’ils  ob- 
tinrent éfediveraenf.  Je  n’ai  raporté 
celles  des  trois  principales  puiffances 
engagées  dans  cette  querelle  , que 
pour  faire  voir  combien  la  paix  étoit 
encore  éloignée  * fi  le  Minifterc  An- 
glois  eût  continué  d’agir  de  concert, 
ôc  que  la  France  n’eût  pas  trouvé  les 
moiens  de  l’allarmer  par  l’objet  de 
l’accroilTement  cxceOif  de  la  Maifon 
d’Autriche. 

Celle  de  Bourbon  étoit  alors  dans  Eloge  ds  là 
une  extrême  defolatîon.  La  Dauphine  Dauphine 
faifoiu  les  delices  & l’ornement  de  la  & du  Daiw 
Cour , fon  humeur  enjouée  y faifoit  P^n* 
naître  les  plaides  , & le  Roi  avoic 
pour  elle  tous  les  fentimens  de  ten- 
drelTe  qu’un  pere  peut  fentir  pour  fa 
propre  fille.  Le  Dauphin  s’étoit  cor- 
rigé de  la  fierté  donc  on  avoir  cru 
voir  des  marques  dans  fon  enfance  £ 
la  pieté  à laquelle  il  s’étoit  livré 
depuis  quelques  années  > avoû  c©»j 
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tribac  à lui  former  un  cara&erc 
doux  , affable  . compatiffant.  Le 
Roi  qui  l’avoit  admis  dans  les  Con-  ' 
feilsles  plus  fecrets , fe  repofoit  déjà 
fur  lui  d’une  partie  des  foins  du  Gou- 
vernement. Ce  Prince  donnoit  toute 
fon  attention  à reparer  par  de  nou- 
veaux arrangemens  le  defordre  qui 
regnoit  dans  les  finances  , & il  avoit 
commencé  d'une  maniéré  qui  faifoit 
efperer  au  peuple  un  foulagement 
proportionné  au  befoin  que  l’on  en 
avoit.  On  attendoit  de  lui  un  régné 
heureux  , un  gouvernement  fage  Sc 
floriffant.  La  Providence  apritpar  fa 
mort  que  les  peuples  ne  doivent  point 
affeoir  leur  félicité  fur  des  hommes 
mortels. 

La  Dauphine  tomba  le  7.  de  Fé- 
vrier , dans  un  affoupiffement  qui 
ctoic  le  préfage  de  fa  maladie  j les 
Médecins  la  firent  faigner  par  pré- 
caution, en  attendant  que  la  maladie 
venant  à fe  déclarer  , ils  puflènt  or- 
donner plus  furement.  La  rougeole 
fe  montra  le  1 o.  & la  Dauphine  qui 
fe  trouvoit  déjà  très  - mal , n’aiant 
point  été  foulagée  par  l’émetique 
qu’on  lui  fit  prendre  , on  la  crut 
affez  en  danger  pour  adminiftrer 
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les  Sacremens.  Elle  ne  fongea  plus  17  11 
qu'à  fe  difpoferà  la  mort.  En  vain 
ceux  qui  étoient  auprès  d'elle  tâ- 
choient  de  la  dater  fur  Ton  état. 

Princejfe  , lui  difoit  une  perfonne  de 
fa  Maifon  , votre  vie  efi  trop  précieufe 
k l'Etat  pour  que  le  Ciel  veuille  vous 
en  priver  fi- tôt.  Elle  lui  repondic  ces 
mots  , que  lui  arrachoit  la  pieté  plu- 
tôt qu’aucun  regret  à la  vie.  Princejfe 
aujourd’hui  , demain  rien  , çr  dans 
deux  jours  oubliée . Quelqu'un  lui  re- 
montra que  les  prières  du  peuple  , &: 

,celle  de  fon  époux  obciendroient  de 
Dieu  fa  guerifon.  Au  contraire  , ré- 
pondit-elle  , c’eft  par  ma  mort  que 
Dieu  voudra  l'ajjliger.  Ces  prefifenti- 
mens  étoient  juftes  & elle  rendit  le 
dernier  foupir  le  n.  après  les  fept 
heures  du  foir  , n’étant  âgée  que  de 
vingt-cinq  ans  & quelque  mois. 

Le  Dauphin  fut  d’autant  plus  vi- & du  Dau^ 
vement  touché  de  fa  mort  , que  leur  P^ln*. 
union  écoit  très-intime  ; Princefe , 
s’écria-t-il,  je  vous  fuivrai  bien-tot . 

Il  ne  lailîà  pas  de  fe  rendre  le  1 3 . à 
Marli  auprès  du  Roi  , pour  lui  don- 
ner toute  la  confolation  dont  il  avoir 
lui  - même  befoin.  Il  s’étoit  fenti 
frapé  du  même  mai  ayant  fon  dé- 
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p ~îyi2,  part  ,"5:  il  emportoît  avec  lui  la  plaie 
mortelle  qui  dçvoit  faire  couler  de 
nouveau  les  pleurs  de  toute  la  Cour. 

Sa  maladie  que  les  Médecins  prirent 
d’abord  pour  un  effet  de  fa  douleur, 

& qu’ils  croioicnt  pouvoir  difïïper 
par  le  changement  d'air  & d’objets, 
étoit  cependant  la  même  rougeole 
qui  venoit  de  braver  leur  art  dans  la 
mort  de  la  Dauphine.  Leurs  remedes 
ne  furent  pas  plus  éficaces  fur  ce 
Prince  qui  mourut  le  18.  du  même 
mois  , à huit  heures  du  matin  , dans 
fa  trentième  année.  Toute  la  France 
crut  perdre  en  lui  un  Roi  jufte  , ten- 
dre pour  les  pauvres , aplique  aux 
affaires  , capable  des  détails  qu‘il 
vouloit  favoir  par  lui* même  ; 5c  le 
peuple  l'apclla  dès  lors  le  Saint  Dau- 
phin. Heureux  fî  la  voix  du  peuple 
ait  été  en  cette  occafion  la  voix  de 
Dieu. 

ïlfe  rfipattd  Le  j^qj  penetr(i  Je  [a  pjus  fcnfîble 
un  bruit  de  , . , r , .r  . 

la  maladie  douleur  n en  voulut  avoir  que  peu  de 

d*  Roi.  témoins  , il  demeura  quelques  jours 
retiré  dans  fon  appartement , & fc  fît 
faigner  par  précaution.  Il  courut 
alors  un  bruit  que  ce  Prince  étoit 
morteHement  malade  , & comme  ccs 
fortes  de  nouvelles  s’augmentent  en 
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fe  répandant } on  publia  des  circonf- 
tances  de  des  fynaptomes  de  fa  mala- 
die qui  ne  lailToient  pas  efpcrer  qu'il 
pue  rechaper. 

Le  corps  du  Dauphin  fut  porté  le 
19.  lendemain  de  fa  mort  , de  Marli 
à Ver  failles  , dans  fon  appartement, 
de  le  même  jour  fon  cœur  de  celui  de 
la  Dauphine  furent  portez  au  Val  de 
Grâce.  L'Evêque  de  Scnlis  qui  faifoie 
cette  fonction  , étoit  accompagne  de 
la  PrincelTe  de  Condé,  de  la  DuchelTe 
de  Vendôme  , de  Mademoifelle  de 
Conti  , du  Duc  du  Maine  , & de  la 
DuchelTe  du  Ludc  dans  le  meme  ca- 
rolfe.- 


1711 


Le  lendemain  20.  on  mit  enfenfl  Pompe  fu-î 
ble  les  deux  corps  en  dépôt  dans  nebre  des 
Tapartemcnt  de  la  Dauphine  où  Ton  é- 
commença  de  leur  rendre  les  hon-  Poux* 
neurs  funèbres , de  leurs  Officiers 
furent  continuellement  dans  la  cham- 


bre. Il  y avoit  quatre  Evêques  outre 
les  Officiers  delà  Chapelle  , de  ceux 
qui  avoient  fervi  auprès  du  Dauphin 
de  de  la  Dauphine,  de  plufieurs  Eccle- 
fiaftiques  qui  pfalmodioient  jour  de 
nuit , outre  les  MelTes  que  Ton  ccle- 
braj  fur  des  autels  drelTez  dans  la 
chambre. 


« 
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Leurs  funcrailles  fe  firent  le  15, 
La  marche  commencent  par  un  grand 
nombre  de  pauvres  que  fuivoient  les 
garçons  d’office  portant  des  flam- 
beaux j les  Officiers  de  la  Dauphine  à 
cheval  ; les  carofles  des  principaux 
Officiers  & des  Ecuiers  ; ceux  du 
Duc  d’Orléans  & des  Princefl'es.  En- 
fuite  venoient  une  brigade  de  chaque 
Compagnie  des  Moufquetaires  , cin- 
quante chevaux-lcgers  de  la  garde, 
fix  carofles  du  Roi , ou  de  la  Dau- 
phine dans  lefquels  étoient  le  Duc 
d Orléans,  les  Duchelîes  de  Bourbon 
6c  de  Vendôme  , Mcfdemoifelles  de 
Conti  & de  la  Roche-Sur-Yon  , avec 
la  Duchefle  du  Ludc  Dame  d’hon- 
neur; la  Marquifc  de  Mailli  Dame 
d’atour  , les  Dames  du  Palais  &c  les 
Dames  titrées  que  les  Princefles  du 
Sang  avoient  amenées  avec  elles.  Ces 
carofles  étoient  fuivis  de  celui  du 
Roi  , où  étoient  les  Evêques  de 
Senlis  ,'de  Tournai , de  Saint  Orner, 
6c  d’Autun  , l’Abbé  Morel  Aumônier 
8c  le  Curé  de  Verfailles.  Le  char  fu- 
nèbre qui  portoit  les  deux  corps , 
attelé  de  huit  chevaux  caparaçonnez 
de  noir , étoic  précédé  des  HeraCits 
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à’ Armes  , du  Marquis  de  Dreux  r^I2q 
Grand  Maître  des  ceremonies  , de 
des  Granges  Maître  des  Ceremo- 
nies  j 8c  entouré  des  Valets  de  pied 
du  Dauphin  & de  la  Dauphine  , des 
Pages  du  Roi  8c  des  Suiffes  de  la 
garde.  Il  étoit  fuivi  de  cent  Gardes 
du  Corps , 8c  de  cinquante  Gendar- 
mes de  la  Garde  qui  fermoient  la 
marche.  Ce  convoi  traverfa  Paris 
où  il  entra  fur  les  trois  heures  du 
matin  le  24.  par  la  Porte  Saint  Ho- 
noré , &c  il  fortit  par  celle  de  Saine 
Denis,  & arriva  fur-lesfept  heures, 
à l’Abbaye  de  ce  nom  , où  l’Evêque 
de  Senlis  prefenta  les  corps  au  Grand 
Prieur  de  l’Abbaïe.  On  les  porta 
en  fuite  dans  l’Eglife  , 8c  la  Melle  fut 
celebrée  pontificalement.  Ils  y de- 
meurèrent en  dépôt  jufqu’au  1 S. 
d’Avril  , qu’on  les  mit  dans  le  ca- 
veau apres  un  fcrvicc  où  alïiflerent 
les  Ducs  de  Bcrri  &:  d’Orléans  , 8c 
le  Comte  de  Charolois  , en  manteau 
long , en  qualité  de  Princes  du  deuil 
pour  le  Dauphin  ; les  Duchelles  de 
Berri , 8c  de  Bourbon  , 8c  Mademoi- 
felle  de  Bourbon  , revêtues  de  man- 
tes , étoient  les  Princellcs  du  deuil 
pour  la  Dauphine  : le  Parlement  8c 
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> les  Cours  y alïifterent  ; & l’Evêque 
d’Aleth  y prononça  l’Oraifon  funè- 
bre. 

Le  Roi  qui  n’étoit  point  forti  de 
fon  appartement  que  le  16.  de  Fé- 
vrier pour  prendre  l’air  dans  le  jardin 
de  Marli  , retourna  le  lendemain  à 
Verfailles , où  le  Duc  de  Bretagne 
fur  qui  repofoîent  les  efperances  de 
la  Couronne  , avoir  eu  un  accès  de 
fïevre  dont  une  crife  l’avoit  fauve. 
Le  Roi  dit  en  le  voiant  ; Voila  donc 
maintenant  le  Dauphin.  On  com- 
mença dès  lors  à ne  plus  appeller  cet 
enfant  d’un  autre  nom.  Mais  il  n’en 
jouit  pas  long-tcms  : & la  même  ma- 
ladie qui  le  lui  avoir  donné  , enleva 
cette  derniere  vi&ime.  Sa  mort  arri- 
vée un  peu  avant  minuit  du  8.  au  9. 
de  Mars , reduifit  la  maifon  roiale  à 
trembler  pour  les  jours  du  Roi , qui 
n’a  voit  plus  d'autre  fuccelfeur  pre- 
fomptif,  qu’un  enfant  de  deux  ans, 
qui  même  fut  auffi  attaqué  de  la  rou- 
geole. La  delicatede  de  fon  tempé- 
rament , & les  ravages  que  fai  foie 
cette  maladie,  faifoient  craindre  qu’il 
ne  fuccombât.  Comme  en  ce  cas 
Philippe  devenoit  le  plus  proche 
heritier  de  la  Couronne  , le  Roi  tint 
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plusieurs  confeilsfur  les  mefuresque  17  XÜ  ' 
l'on  pourroit  prendre  , fi  la  mort  de 
ce  jeune  Prince  arrivoit.  Je  ne  m’a- 
nuiferai  point  ici  à conjecturer  quel- 
les refolutions  on  prit  en  cette  occa- 
fion.  C’eft  un  fecret  que  les  deux 
Cours  fe  refcrverent , & ces  mefures 
^furent  inutiles  par  la  convalefcence 
du  Duc  d'Anjou. 

Le  Duc  de  Bourbon  eut  auffi  la  ^uc  de 
rougeole.  Il  avoit  eu  le  malheur  d’é-  Bcrn  bIfffc 
tre  bielle  à la  chafle  peu  de  jours  heurte 
auparavant  par  le  Duc  de  Berri.  Ce  Dac  de 
Prince  ne  le  voiant  pas , & voulant  Bourbon,' 
tirer  fur  un  lievre  , il  arriva  qu'une 
dragée  perça  un  des  yeux  du  Duc  que 
tout  l’art  des  Chirurgiens  ne  lui  put 
fauver.  Cependant  il  recouvra  la 
fanté,  & en  fut  quitte  pour  porter  un 
œil  d’émail. 

Ces  trois  morts  firent  craindre  à L’AngIeJ 
l’Angleterre  , que  le  Roi  d'Efoagne  tcr c*‘“. 
devenant  Dauphin  de  France  ne  reu-  d’Efpagnc 
nît  les  deux  Monarchies.  Cette  idée  qu’il  rc- 
cfraianrc  qui  avoit  déjà  fait  verfer  n°nceàla 
tant  de  fang  s alloit  éloigner  la  paix,  ®°“r°nne 
fi  le  Miniftere  Anglois  déterminé  à deFranccî 
la  conclure  au  plutôt , 11'eut  pas  re- 
gardé comme  une  précaution  fuffi- 
fante  celle  de  la  renonciation  reci- 


jy\x. 

Scntimens 
du  Minif- 
terc  Fran- 
çois fur  la 
validité  de 
Cette  re- 
noncia' 
tion. 


45  6 Hijloire  de  France, 
proque  des  deux  branches.  Le  Mar- 
quis de  Torci  remontra  par  un  mé- 
moire du  mois  de  Mars  , ,,  que  par 
5,  les  loix  fondamentales  de  la  Fran- 
„ ce  , la  renonciation  demandée  fe- 
3>  roit  nulle  & invalide  ; & que  fui- 
5,vant  les  loix  , le  Prince  le  plus 
,,  proche  de  la  Couronne  en  eft  ne- 
,,  ceftairement  l'heritier.  C’eft , di- 
3i  foit-il , un  héritage  qu’il  ne  reçoit 
3J  ni  du  Roi  fon  prédecefléur  , ni  du 
,,  peuple  , mais  du  bénéfice  de  la 
,,  loi  j en  forte  que  quand  un  Roi 
,,  meurt , l'autre  lui  fuccede  aufli- 
,,  tôt  , fans  demander  le  confente- 
,,  ment  de  qui  que  ce  foit.  Il  fuc- 
code  , non  comme  heritier  j-mais 
33  comme  Maître  du  Roiaume  dont 
3,  la  Seigneurie  eft  en  lui  , non  par 
,,  choix  , mais  par  droit  de  naiiïance 
3,  feulement.  Il  ne  tient  fa  Couron- 
3,  ne  , ni  de  la  volonté  de  fon  Pre- 
9,decefteur  , ni  d’aucun  Edit  , ni 
3,  d’aucune  Ordonnance  , ni  de  la 
,3  libéralité  de  qui  que  ce  foit  , mais 
„ de  la  loi.  Cette  loi  eft  regardée 
3,  comme  l'ouvrage  de  celui  qui  a 
3,  établi  toutes  les  Monarchies  , ôc 
,,  nous  femmes  periuadez  en  France 
3S  qu’il  n’y  a que  Dieu  qui  la  puifte 

abolir 
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5,  abolir,  Ainû  aucune  renonciation  17 1 zi 
,,  ne  la  peut  détruire  , 5c  fi  le  Roi 
„ d’Efpagne  renonçoit  pour  l’amour 
,,  de  la  paix  , 5c  pour  obéir  au  Roi 
,,  fou  grand  pere  ; ceux  là  fetrom- 
„ peroient  eux  - mêmes  , qui  rece- 
„ violent  cela  comme  un  expédient 
i,  fuffifant , pour  prévenir  le  mal  que 
nous  nous  propofons  d’éviter, 

La  Déclaration  ne  pouvoir  être  Reponfc 
plus  exprdfe  , ni  mieux  marquer  les  <Rs  Aa- 
fentimens  du  Roi  ,•  5c  il  faloit  avoir  E^0^5, 
de  grandes  difpofitions  à la  paix, 
pour  fe  contenter  d’une  renoncia- 
tion dans  de  telles  circonftances.  Le 
Secrétaire  Auglois  répondit  à ce  Me- 
moire.  j,  Nous  fommes  prêts , dit-il 
» au  Marquis  de  Torci  , à croire 
3,que  vous  êtes  perfuadez  en  France 
„ que  Dieu  feul  peut  abolir  la  loi  fur 
, , laquelle  vôtre  droit  de  fucceflïon 
5,  efi:  fondé  ; mais  vous  nous  per-» 

„ mettrez  d'être  perfuadez  en  An- 
5j  glcterre,  qu’un  Prince  peut  renon- 
»,  cer  à fon  droit  par  une  celïion  vo- 
„ lontairc , 5c  que  celui  en  faveur  de 
qui  la  renonciation  eft  faite  , peut 
i9  être  juftement  foutehu  dans  fes 
a>  prétentions  , par  les  Puiflàhces 
qui  deviennent  garantes  du  traité. 

Tome  J X.  V 
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1712.  ^ ajollt°it  de  la  part  de  la  Reine 
c que  cet  article  étoit  d’une  (i  grande 
confequenec  , tant  pour  elle  , que 
pour  toute  l’Europe  , qu’elle  ne  co.n- 
fentiroit  jamais  de  continuer  les  né- 
gociations de  paix  , à moins  que 
l’expedient  qu’elle  avoit  propofé , ou 
quelque  autre  également  folide  ne 
fut  accepté.  La  Cour  de  Verfailles 
voulut  éluder  ces  inftances  en  of- 
frant que  le  Roi  Catolique  pro- 
mettroic  par  le  traité  de  paix 
de  faire  fon  choix  & ù renoncia- 
tion , lors  qu’il  deviendroic  heritier 
prefomptif  de^la  Couronne  de  Fran- 
ce. L’Angleterre  tint  ferme  & ré- 
pliqua qu’il  faloit  faire  ce  choix  des 
à prefent , & que  s’il  choifilloit  la 
France  , il  faloit  qu’il  defeendît  du 
Trône  d’Efpagne , en  faveur  du  Duc 
de  Savoie  , dont  il  devoit  polïcder 
les  Etats , & les  annexer  à la  Cou- 
ronne de  France  , lors  que  la  fuccef- 
fion  lui  en  feroit  échue.  Les  Pléni- 
potentiaires Anglois  infinuerent  me- 
me qu’il  feroit  bon  d’inferer , comme 
une  des  claufes  du  traité,  que  Philip- 
pe ne  pourroit  pas  être  Regent  de 
France  ; mais  le  traité  fut  conclu 
fans  cette  referve.  Le  Roi  eut  à pci* 
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ne  déclaré  qu'il  obligèrent  Ton  petit  ij  x tî 
fils  à accepter  l'alternative  des  deux 
Roiaumcs  j que  le  General  Anglois 
qui  commandoit  en  Flandres  , eut 
ordre  d’éviter  de  s’engager  à un  fic- 
ge  , ou  à une  bataille  , jufqu’à  nou- 
vel ordre. 

Ce  n’étoit  plus  le  Duc  de  Mari- 

boroug  j fon  attachement  public d O,mon^- 
\ r » r c»rrraande 

pour  la  caule  commune  n accommo-  cn  F|dndres 

doit  pas  le  Miniftere  , qui  lui  avoit  à la  place 
fubflitué  le  Duc  d’Ormont.  Ce  Ge-  du  Duc  de 
neral  étant  arrivé  à la  Haye  y eut  Marlbo' 
deux  defagrémens  j Tes  inftruétions  rou^' 
portoient  qu’il  exigeât  du  Penfion- 
naire  la  communication  du  plan 
dont  on  étoit  convenu  pour  les  ope- 
rations de  la  campagne,  Ce  Mi- 
niftre  lui  répondit  »,  qu’on  n’avoit 
9,  projette  aucun  plan  particulier  , & 

,»  qu'on  s’en  étoit  remis  à la  pruden- 
»,  ce  des  Generaux  & des  Députez, 

9»  d’autant  plus  qu’étant  fur  les  lieux, 

,,  ils  pouvoient  mieux  juger  ce  qu’il 
»,  étoit  à propos  de  faire.  Les  Dé- 
putez à qui  il  porta  des  Déclarations 
de  la  Reine  pour  pouffer  la  guerre 
ôc  obtenir  une  paix  folide , l’en  re- 
mercièrent ; mais  foit  que  la  défian- 
ce les  empêchât  de  s’ouvrir  à lui, 

y i 


4^0  moire  Je  France,  - 
^2  jy!  foie  qu’effeélivemcnt  il  n'y  eut  point 
encore  de  plan  projette  ; ilsjle  ren- 
voierent  fur  cct  article  aux  dépu- 
tez à l'armée , & au  Prince  Eugè- 
ne qui  étoit  déjà  parti  pour  Tour- 
nai quelques  jours  avant  l'arrivée,  du 
Duc.  Le  Prefident  de  femaine  lui 
fît  à fon  tour  quelques  exeufes  fur 
ce  qu’on  avoic  déféré  le  comman- 
dement general  au  Prince  , & ajou- 
ta que  le  Prince  & fa  Grandeur  fe- 
roient  confiderez  comme  égaux  en 
autorité.  En  arrivant  à l’armée , il 
trouva  que  les  Alliez  vouloient  pren- 
dre porte  à Oifi  fur  la  Senfette  , afin 
d’afiiirer  le  partage  de  l’Efcaut  , & 
de  tomber  enfuite  fur  Cambrai  dont 
le  fiege  étoit  refolu.  Le  delai  qu’a- 
porterent  à ce  deffein  les  irrefolu- 
tions  des  Députez  Hollandois , don- 
nèrent à Villars  le  tems  d’éventer 
le  projet,  & de  fe  faifir  du  porte  d’Oi- 
fi  9 & de  tous  les  autres  fur  la  Sen- 
fette. 

Les  Alliez  Les  ennemis  fongerent  enfuite  à 

inverti  fient  invertir  le  Quefnoi  , & à cette  oc- 

JcQuefnoi- carton  ils  partagèrent  leur  armée  en 
deux.  Le  Duc  d'Ormond  prit  fous 
fon  commandement  les  troupes 
angloifes  , & celles  qui  étoient 


feus  le  Régné  de  Louis  XIV. 
paices  par  ia  Reine  8c  la  Hollande  iyii{ 
en  commun.  Le  Prince  Eugène  fc' 
referva  les  autres  troupes  , qui  com- 
portent encore  une  belle  armée; 
mais  inferieure  à celle  de  Villars. 

Le  Duc  peu  après  reçut  l'ordre 
dont  j’ai  déjà  parlé  ; mais  avec  une 
referve  qui  l’obligeoit  à éviter  habi- 
lement les  occafions , fans  déclarer 
l’ordre  qu’il  en  avoir  ; il  ne  put  ce- 
pendant diflïnmler  que  jufqu’auiS. 
de  Mai  ; que  les  Alliez  aiant  envoie 
reconnoîcre  l’armée  françoife  , or» 
leur  raporta  qu’elle  n’étoit  point  en-  i 

core  rerranchée  par  un  endroit , ois 
il  étoit  aifé  de  l’attaquer  : La  refolu- 
tion  fut  prife  aufii  • tôt  de  profiter 
d’une  occahon  fi  favorable.  Le  Lord  j)uc 
SrrafFort  étoit  allé  en  Angleterre,  d’Ormonc 
aparemment  pour  y concerter  la  dé-  rcfufed’a- 
chirure  qui  fe  preparoit.  Le  Duc  8lrave? 
pne  ce  pretexce  pour  s oppoler  au 
confeil  : il  reprefenta  que  le  voiage 
fi  fubit  de  ce  Lord  lui  donnoit  lieu 
de  croire  qu’il  faloit  qu’il  y eût 
quelque  affaire  de  la  dernierc  impor- 
tance fur  le  tapis  ; qu’on  en  feroiu 
éclairci  dans  quatre  ou  cinq  jours, 
qu’ainfi  il  prioit  de  remettre  cette 
entreprife,  ou  telle  autre  que  cefut^ 

V 5- 


4 b i Hifîoire  de  France, 

5711.  j ufqa’à  ce  qu'il  eue  reçu  de  nou- 
veaux ordres  d’Angleterre.  Le  Prince 
de  les  Députez  trouvèrent  cette  re- 
ponfe  conforme  aux  foupçons  que 
leur  avoit  donné  la  négligence  affec- 
tée de  Villars , à la  vue  d’un  ennemi 
qu’il  n’avort  pas  fujet  de  méprifer. 
Je  paffe  les  mémoires , de  les  repro- 
ches qu’ils  adrefferent  au  General 
Anglois  fur  ce  fujet,  Ils  prétendirent 
qu’il  n’avoit  pas  droit  de  tenir  dans 
l’inadion  les  troupes  qui  étoient  à la 
foldc  des  Etats  de  de  l’Angleterre  i 
de  il  ne  put  éviter  de  fournir  fept  ba- 
taillons de  neuf  efeadrons  des  troupes 
paiées  par  la  Reine  de  par  les  Etats, 
pour  fervir  au  (iege  du  Quefnoi  qui 
fut  invefti.  Villars  lui  écrivic  le  10. 
pour  lui  en  demander  une  explica- 
tion , ce  'qui  commença  entre  ces 
deux  Generaux  une  correfpondance 
tres-intime. 

Depuis  que  les  Miniftres  des  Al- 
liez avoient  remis  à ceux  de  France 
leurs  demandes  fpecifiques , ils  s’at- 
tendoient , de  ils  en  faifoient  même 
une  condition  neceffaire  , qu’on  leur 
donnât  des  reponfes  fpecifiques  , à 
quoi  la  France  ne  vouloic  pas  s’en- 
gager, L'Angleterre  étoit  la  feule 
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qui  voulue  bien  l’en  difpenfer  , pair-  17I4»  ] 
ce  qu’elle  avoir  déjà  les  Tiennes.  Le 
Parlement  étoic  dans  l’attente  de  ce 
que  la  Reine  lui  communiqueroit  : 
partagé  en  deux  faétions  dont  l’une 
vouloit  la  paix  , l’autre  animée  pair 
les  amis  de  l’Autriche  ne  vouloic 
point  fe  defifter  de  l’évacuation  totale 
de  la  Monarchie  Efpagnole  , tous 
avoient  de  l’impatience  de  (avoir  ce 
qui  refulteroit  de  tant  de  fecrcttes 
négociations.  Le  Comte  de  Strafford 
embarafle  d’être  le  feul  d’entre  les 
Mini  lires  d&  Alliez  qui  ne  deman- 
dât pas  cette  refolution  , étoit  allé 
à Londres  pour  chercher  lui-même 
le  rernede  aux  jalouoes  que  eau  foie 
une  reflexion  fl  aifée  à faire , & à 
la  répugnance  qu’il  trouvoit  dans 
les  autres  Minifties  qui  refufoient 
de  trouver  une  fatisfaélion  fufHfan- 
te  dans  les  offres  dont  l’Angleterre 
fe  contentoie.  La  renonciation  de 
Philippe  à la  Couronne  de  France, 
la  ceflion  immédiate  de  la  ville 
de  Dunkerque  étoient  devenues  les 
deux  points  dont  la  paix  dépendoit. 

La  France  en  les  acceptant  étoic 
fure  de  l’Angleterre;  Ge  que  le  Plé- 
nipotentiaire de  cette  Couronne  ra«* 

y 4 
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■464  Hifîoire  de  1er. me e , 
porta  de  fon-voiage,  le  reduilît  à ceci; 
que  iî  à fou  retour  il  treuvoie  les 
Hollandoïs  plus  traitables  qu’ils  n’a- 
voient  été  jufqu’alors  , la  Reine  fe- 
roit  fou  pofîible  afin  d’obtenir  pour 
eux  une  ceffation  d’armes  , & une 
paix  aux  conditions  les  plus  favora- 
bles ; finon  qu’il  leur  déclarât  que 
la  Reine  fe  croîoic  dégagée  envers 
eux. 

La  cedion  de  Dunkerquc'ecoit  re- 
tardée par  une  didicalté.  La  Cour 
de  France  n’obtenoit  point  par  ce 
facrilice  de  defarmec  toute  l’armée 
du  Duc  d’Ormoni  , & il  ne  pou- 
voit  tenir  dans  l’inadtion  que  les 
troupes  qui  étoient  à la  folde  de  la 
Reine  ; leurs  Generaux  aiant  té- 
moigné qu’ils  ne  pouvoient  fe  fepa- 
rer  de  l’armée  du  Prince , fans  lin 
ordre  exprès  de  leurs  Maîtres,  Le 
Marquis  de  Torci  exîgcoit  leur  re- 
traite comme  une]  condition  necef- 
faire  ; mais  le  Secrétaire  Anglois  lui 
fit  voir  que  la  retraite  des  troupes* 
nationales  mettoit  la  paix  entre  les 
mains  du  Roi , parce  que  les  Etran- 
gères alloient  être  obligées  de  fub- 
jfîftcr  aux  frais  des  Provinces- Unies 
£ui  ne  pourraient  porter  long-tems 
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cette  dépenlè.  Toutes  les  mefures  1 
aiant  enfin  cté  prifes  pour  l’évacua» 
tion  de  cette  place  , les  deux  Gene- 
raux Villars  & Ormond  convinrent 
de  publier  le  dix- huitième  de  Juillet 
la  fufpenfion  d’armes  entre  leurs 
armées.  Gelle  d’Angleterre  fe  fepara 
des  Alliez  , qui  venant  de  fe  rendro 
maîtres  du  Quefnoi , ( 1 ) fongeoient 
à faire  le  fiege  de  Landreci  ; le 
Comte  de  Strafford , au  lieu  de  palier 
par  Oftende  , pour  s’aboucher  avec 
le  Ducd’Ormond  , avoitpris  fa  route 
par  la  Hollande  , & n’écoit  arrivé 
que  le  douzième  au  Camp  des  An-- 
glois.  Le  Prince  Eugène  qui  ne  pou- 
voir pas  douter  des  intentions  do 
l'Angleterre  , ne  laifTa  pas  d’envoier 
le  15.  un  Aide  de  Camp  à ce  Duc 
pour  lui  faire  favoir  qu’il  avoir  def- 
fein  de  marcher  le  lendemain.  Le 
Duc  fit  reponfe  qu’il  étoit  d’autant, 
plus  furpris  de  ce  mefiage  qii’il  n'a- 
voit  rien  concerté  avec  fon  Alcefle,. 
qui  ne  lui  mandoic  pas  même  de  quel; 
côté  , ni  pour  quel  deffein  on  roar- 
cheroit  : qu’ainfi  il  ne  pouvoir  fe  re- 
foudre à l’accompagner.  Il  l’avertif-- 

{1)  Cette  ville  [e  rendis  <V  eux  le  4.  d&  - 
billet,- 
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foit  en  même  tems  qu’elle  devotï 
encore  moins  s’attendre  à aucun  fe- 
cours  de  l’armée  de  la  Reine  , & que 
quand  l’armée  du  Prince  marcheroit, 
il  feroit  obligé  de  Ton  côté  de  chan- 
ger aufli  de  Camp  pour  la  fureté  des 
troupes  qu’il  commandoit.  Le  Prince 
marcha  en  eftet , & toutes  les  troupes 
étrangères  le  fuivirenc , excepté  un 
bataillon  & quatre  efeadrons  de  Hol- 
ftein  , & deux  efeadrons  Liégeois  de 
ValefF,  qui  demeurèrent  attachez  aux 
Anglois. 

Le  Duc  d’Ormond  décampa  le  17» 
de  Juillet,  de  Château- Cambrefis,  8e 
arriva  le  jourmeme  au  Camp  d’Ave- 
ne-le.fec  , où  il  fît  publier  la  fufpen- 
fion  d’armes  avec  la  France  pour  qua- 
tre mois  j 8e  comme  les  Alliez  lui 
refuferent  paflage  par  les  Villes  où  ils 
avoientgarnifon  , il  fe  hâta  d’arriver 
à Gand , où  les  Anglois  étoient  les 
plus  forts,  Se  dont  il  fe  rendit  maître, 
aufîi  bien  que  de  Bruges  : Il  campa 
avec  fon  armée  le  long  du  Canal  qui 
va  à Oftende. 

Quinze  vaiffeaux  de  guerre  an- 
glois , avec  quelques  bâtimens  de 
tranfport , débarquèrent  à Dunker- 
que le  general  Hil  & environ  cinc^ 
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mille  hommes. Le  Comté'de  Loniont 
Commandant  de  cette  place  , qui 
avoit  ordre  de  la  leur  remettre  pour 
fureté  de  la  paix  , fe  retira  avec  la 
garnifon  à Berg  - Saint  - Vinox.  La 
Marine  du  Roi  avec  les  vaiflèaux  Sc 
les  galeres  refterent  à Dunkerque,  & 
les  Magiftrats  continuèrent  leurs 
fondions. 

Le  Prince  Eugene  fit  favoir  aux  ies  Aîric^ 
Etats  Generaux  que  fe  voiant  débar-  afficgenc 
rafle  de  Pinquietude  que  lui  don-  Landrcci^ 
noient  les  Anglois  , il  chcrchcroit 
- l’ocafion  d’un  combat  general.  C’é- 
t»it  aufïi  l’intention  deVillars  ; ce- 
pendant comme  l’un  & l’autre  cher- 
choit  à prendre  fes  avantages  j les 
Alliez  fe  fixèrent  au  fiege  de  Lan- 
dreci , & le  firent  inveftir  par  trente 
quatre  bataillons  & trente  efeadrons, 
le  jour  même  que  la  fufpenfion 
d’armes  fut  publiée  entre  la  France 
& l’Angleterre,  Le  Prince  d’Anhalt- 
Deflau  General  des  troupes  de  Prufle, 
en  eut  ladiredion  , comme  une  jufle 
tecompenfe  du  refus  qu’il  venoit 
défaire,  de  fuivre  les  troupes  de  la 
jReine.  Le  Prince  Eugene  ne  négli- 
gea rien  pour  n’être  point  troublé 
dans  fon  entreprit,  Petfuadé  qu* 
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Ipjlt*  Villars  tenteroic  tout  , pour  fan ver 
Landteci  qui  étoit  devenu  une  des 
clefs  de  la  France  , & dont  la  perte 
ouvroit  le  chemin  de  la  Champag- 
ne , il  Ht  couvrir  le  Camp  des  Affie- 
geans  d'un  bon  retranchement  bor- 
dé d'artillerie  chargée  à cartouche  , 
que  le  General  Fagel  protegeoit  avec 
quarante  bataillons.  La  grande  ar- 
, mée  bien  retranchée  dans  toutes 

les  avenues  ne  laiffoic  au-  Prince 
Eugene  d’autre  foin  , que  d’obfei'- 
ver  les  mouvemens  du  Maréchal  de 
Villars.  Un  autre  corps  de  dix  huit 
bataillons  & de  quelques  efeadron 
étoic  retranché  au  Camp  de  Denain 
fous  les  ordres  du  Comte  d’Albe- 
marie  , qui  étoit  chargé  d’aflurei 
les  convois  que  l’on  tiroir  de  Mar- 
chiennes  , ôc  des  autres  magazin 
fur  la  Scarpe  , & de  couvrir  en  me 
me  tems  les  places  de  Douai  tk.  d 
Bouchain. 

LeBaCr  Villars  s’apliquant  à dérober  fc 
de  Villars  deffein  au  Prince  Eugene  par  d' 
marche  mouvemens  qui  le  trompèrent  c 
dégager,  effet , envoia  les  gros  équipages  « 
l’armée  vers  Saint  Quentin  , pa 
l’Efcaut-  au-defïus  & au  deiTous 
Cambrai , Sctraycrfant  le  leioderaa 
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le  ruifleau  de  i’Efcouvcttc  près  de  1 7 x*£J 
Grevecœur  , alla  camper  dans  la 
plaine  fur  quatre  lignes.  Le  lende- 
main à la  pointe  du  jour  , Ton  armée 
marcha  fur  fepe  colonnes  , apuianc 
fa  gauche  vers  Cambrai  , & éten- 
dant fa  droite  du  côté  de  Landrcci. 

Elle  refta  un  jour  & demi  dans  ce 
Camp , & le  lendemain  à midi  elle 
palfa  la  Selle  vers  fa  fource  , où  elle 
fc  rangea  en  bataille  à la  vue  de 
l’ennemi.  Le  Prince  convaincu  que 
l’on  vouloir  fecourir  Landreci  , fît 
travailler  toute  la  nuit  à augmen- 
ter &à  fortifier  fes  retranchement. . 

Il  fe  confirma  dans  cette  penfee  9 
lors  qu’on  l’avertit  qu’un  gros  corps 
de  troupes  françoifes  avoit  paru 
vis-à-vis  du  Camp  de  Landrcci.  Eli 
effet  le  Comte  de  Coigni  + aianc 
pâlie  la  Sambre  avec  trente  cfca* 
drons , s’étoit  avancé  jufqu’à  demi- 
iieue  des  rctranchemens  des  Affi-e* 
geans , ÿcfa.foit  toutes  les  demonf* 
.trations , comme  s’il  eût  dû  lesatta* 
quer  cette  même  nuit.  Ce  manège 
obligea  le  Prince  de  tirer  fes  trou- 
pes de  l’aile  droite  qui  s'étendent; 

■>  vers  l’Efcaut  , & communiquoit  au! 

- pont  de  Denain  pat  le  pont  de  Prou*  - 
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17121  vai  » a^n  de  renforcer  fa  gauche, 
Villars  charmé  de  lui  voir  prendre 
ces  fautes  mefures  , le  fortifia  dans 
fon  erreur  , en  difant  le  fou  rnie  la 
retraire  ferviroii  de  fîgnai  polir  aller 
à l'ennemi  II  ne  dourou  point  que 
les  efpions  qu'avoit  le  Prince  , ne;  le 
lui  raportaflent  ainfi  ; ce  qui  arriva, 
& fit  que  le  Prince  raprocha  en- 
core fon  aile  droite  de  la  gauche. 
Villars  aiant  eu  la  précaution  d’en- 
voier  des  Huflars  pour  battre  les  plai- 
nes encre  Cambrai  , Bouchain  * &C 
l'armée  des  Alliez  , pour  leur  ôter 
le  moicn  de  découvrir  fa  marche  , fit 
partir  dès  le  foir  même  le  Marquis 
de  Vieux-  Pont  avec  trente  bataillons, 
les  pontons  & une  brigade  d’artille- 
we  , avec  ordre  de  jetter  des  ponts 
fur  l’Efcaut  à Neufville  & à Sourche. 
Le  Comte  de  Broglio  étoit  charge 
avec  fa  referve  de  couvrir  la  mar- 
che de  l’Infanterie  & de  border  de 
troupes  tous  les  pafiages  de  la  Selle* 
afin  qu’aucun  avis  ne  paffàt  à Ven» 
nemi. 

Trente  bataillons  delà  droite  fou- 
tenus  par  vingt  autre  bataillons  ÔC 
quarante  efcadrons  que  commandoic 
le  Comte  d'Albergoti fui  virent  cfo 
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près  le  premier  détachement  , & 1711,' 
toute  l’armée  défila.  Pendant  cette 
marche  noéturne  , à mèfure  qüe  les 
troupes  defiloient , elles  s’étendoient 
par  la  gauche  , le  long  de  la  ligne 
depuis  l’Efcaut  jufqu’à  Marchiennes 
au-defius  de  Denain.  Une  autre  lig- 
ne prenoit  depuis  cette  riviere  juf- 
qu’à la  Scarpe  au- delïous  de  Denain 
& de  Marchiennes.  Ces  deux  lignes 
couvroient  en  même  tems  les  con» 
vois  des  convois  des  ennemis , & le 
Camp  retranché  du  Comte  d’Albe- 
rnarle  tant  du  côté  de  Cambrai  que 
de  celui  de  Valenciennes.  Le  Prince 
de  Tingri , ( c’eft  le  nom  que  per- 
mit le  Chevalier  de  Luxembourg  ; ) 
eut  ordre  de  fortir  de  Valenciennes 
avec  la  plus  grande  partie  de  fa  gar- 
nifon  , pour  tenir  les  ennemis  en 
fufpens  fur  les  delTeins  qu’il  pouvoit 
former. 

Le  Prince  Eugene  averti  du  mou- 
vement que  faifoit  l’armée  de  Fran- 
ce , &C  voiant  le  danger  où  étoit  le 
Comte  d’Albcmarle  , fit  marcher  fou 
armée  de  ce  côté  , & fe  rendit  au- 
Camp  de  Denain  , fit  les  difpofi- 
tions  pour  la  défenfe  »,  fk  après  avoir 
«idiorté  le  Comte  à tenir;  ferme  >:  en- 
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Ï712.  attendant  lefecouas  , il  partie  pou 
hâter  la  marche  de  l'infanterie, 

« Villars  le  prévint  ; à une  heuri 

après  midi  le  14,  de  Juillet,  les  Com 
tes  d’Albergoti  & de  Broglio  aian 
forcé  la  ligne  qui  couvroit  le  re 
tranchement  de  leur  côté  , chalTe 
rent  la  cavalerie  qui  ladefendoit , 8 
forcèrent , après  une  legere  défenfe 
une  efeorte  de  Cix  cens  hommes  8 
de  cinq  cens  chevaux  , qui  condui 
foit  un  convoi  de  cinq  cens  cha 
riots  chargez  de  pain*  L’efcortc  fi 
faite  prifonniere  de  guerre.  Villa! 
fît  aufïï  - tôt  attaquer  Denain  ; 
fe  mit  à la  droite  de  l’infanteri 
. avec  le  Maréchal  de  Montefquio 

& le  Comte  d’Albergoti  à la  gau 
che.  Le  Comte  de  Villars  Lieute 
liant  General  , fon  frere  , fervo 
auprès  de  lui  en  qualité  deVolon 
taire. 

Attîon  de  Trente  fix  bataillons  commande 
Dsnain.  pour  cette  attaque  , marchèrent  ves 
. le  retranchement  fans  tirer  un  fei 
coup  , & cfïuierent  à la  demi  po] 
tée  du  fufil  un  affez  long  feu  d’ai 
tillerie,  & trois  décharges  de  l’ir 
fanterie  des  ennemis  , fans  qu’ar 
Æun-  foldac  s’ébxanlât;..  Les  pique 
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bi  les  Grenadiers  fe  jetterent  dans  ^ 
le  foflfé  , Sc  fans  le  fecours  des  fafci- 
nes  saunèrent  les  retra'nchemens , 
que  le  Comte  d’Albemarle  .tâcha  en 
vain  de  leur  difputer.  La  retraite 
lai  étant  coupée  , les  fniars  de  fou 
armée  furent  prefque  tous  tuez  , on 
faits  prifonniers  , ou  noiez  dans  l’Ef- 
‘caut. 

Le  combat  fut  à peine’  fini  que  le 
Comte  d'Àlbergoti  & le  Marquis  de  du  prin- 
Nangis  allèrent  s’emparer  de  la  re-  ce  EugcW 
doute  &c  du’  ponc  que  les  ennemis  02  arr'v* 
avoient  confirait  au  Village  de  Pou-  t‘op  tar  1 
vrai.  On  vit  alors  combien  cette 
précaution  étoit  necefîaire  ; & on 
aperçut  de  l’autre  côté  de  l’Efcaut 
les  colonnes  de  l’armée  du  Prince 
Eugene , qui  pofté  fur  une  hauteur 
avoic  été  fpeédateur  de  ce  combat. 

Des  que  la  tête  de  fon  armée  fur 
arrivée  , il  voulut  fe  refiaifir  de  la 
redoute  de  Pouvrai:  irrité  de  fa  dif- 
grace  , & incapable  de  fe  rebuter 
par  les  obfiacles,  il  ne  s’éfraia  point 
du  danger  qu’il  y avoir  à attaquer 
un  pofte  défendu  par  l’armée  de 
Fiance  qui  bordoit  l’Efcaut.  Les  Dé- 
putez des  Etats  Generaux  l’empê- 
cherent  d’expofer  l’arnaée  à une 
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défaite  totale  qui  les  eut  livrez  à î 
difere  ion  de  la  France  : ainfi  il  fu 
contraint  de  fe  retirer. 

Les  François  eftimerent  leur  per 
te  à quatre  cens  hommes.  Le  Mar 
quis  de  Tourville  fils  du  Marêcha 
de  ce  nom  fut  tué  $ le  Marquis  di 
Meufir , Choifeuil  , le  Chevalier  di 
Telle  Colonel  de  Champagne  , 6 
Gauffac  Colonel  furent  blelîez. 

Les  Alliez  fauverent  à peine  qua 
trecens  hommes  des  dix- huit  batail 
Ions  qui  croient  au  camp  de  Denair 
Aucun  Officier  General  n’échapa 
& on  fit  fur  eux  environ  trois  mill 
prifonniers  dont  les  principaux  é 
toient  les  Generaux  d’Albermale 
Sickinga  , le  Prince  dcNaflau-Sie 
gen  , le  Prince  d’Anhalt , ( 1 ) 1 
Prince  de  Holftein  , le  Comte  Cor 
neille  de  Naflau  , le  Baron  d’Alber 
les  Comtes  de  la  Lippe  & de  Hohei 
zollern  ; quarante  Colonels , citi 
Lieutenans  Colonels  , cinq  Major- 
trente- huit  Capitaines  , qnaranti 
cinq  Lientenans  , cinq  Aides  < 
Gamp  , fans  parler  de  ceux  qui  fi 
rent  enlevez  dans  les  poftes  que  Vi 

(1)  Frere  du  Prince  X jînhalt-Deffan, 
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lars  fit  attaquer.  Le  Comte  de  Dohna  1712? 
fut  noie  dans  l’Efcaut. 

Le  Prince  Eugène  imputa  ail  Ce  mal- 
Comte  d'Albermale  le  malheur  de  « 

cette  journée  qui  fut  comme  l’épo-  ja  con(juj^ 
que  du  retour  de  la  fortune  dans  tcduCorrrt 
l'armée  de  France.  Ce  Comte  fe  ted’Albct^ 
juftifia  , & fit  voir  qu'il  n'avoit  pas 
afiez  de  troupes  pour  défendre  uu 
û grand  terrain  Ôc  garder  tant  de 
portes  : il  allégua  qu’après  que  U 
grande  armée  fe  rut  éloignée  de 
l'Efcaut , il  avoit  réitéré  au  Prince 
les  remontrances  qu’il  avoit  faites  à 
fon  Alterte  lors  du  départ  des  An- 
glois  ; qu’il  avoit  propofé  de  faire 
tranfporter  dans  les  places  fortes 
l’artillerie  & les  magazinsqui  étoient 
en  dépôt  à Dcnain  , Marchiennes, 

Saint  Amand  , & autres  portes  j de 
munir  les  places  delà  Scarpe  de  for- 
tes garnifons , & d’aflùrcr  les  con- 
vois par  des  efeortes  plus  nombreu- 
fes  j que  fon  fentiment  avoit  été  re- 
jette fur  l'opinion  que  les  Françoisa 
loin  d'être  en  état  de  rien  entrepren- 
dre , feroient  aflez  occupez  à con- 
ferver  les  places  qui  leur  reftoienr, 

& à fauver  la  Champagne  que  la 
çrife  de  Landreci  alloit  ouvrir,  Ce 
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te  Maré- 
chal de 
Villars  fait 
reprendre 
/d’autres 
foftes. 


Il  reprend 
Marchien- 
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fuient  les  motifs  de  juftification  qu’il 
allégua  au  Prince  même  , dans  l’en- 
trevue qu’ils  eurent  le  2.7.  d’Août, 
lors  que  le  Pv.oi  lui  eut  accordé  un 
contre  de  lix  mois  Dour  retourner  en 

O i, 

Hollande  , où  fes  affaires  domerti- 
ques  l’2ppelloient. 

La  viéloire  de  Dcnain  n’étoît  pas 
feulement  confiderable  par  la  dérou* 
te  de  ce  corps  ; bien  des  circonftan- 
ces  en  relevoient  le  prix  : Les  maga- 
zins  qu’on  y trouva  3 furent  une  per- 
te bien  facheufe  pour  les  Alliez, 
Ceux  qn’Albergoti  trouva  dans  Saint 
Amand  dont  la  garnifon  fe  rendit  l 
diferetion  le  16.  de  ]uillet , n’étoient 
point  à comparer  avec  ceux  qui  é- 
toient  à Marchiennes.  L’Abbaye 
d’Anchin  , Mortaigne  , l’Abbaye 
d’Hainon,  & les  quatre  Clochers,  où 
il  y avoir  de  petites  garnifonr,  s’étant 
rendus,  le  Maréchal  fongea  à devenir 
maître  de  Marchiennes. 

Ce  Bourg  étoit  fortifié  : un  Briga- 

O O 

dier  y commandoit  fix  bataillonSj 
outre  cinq  cens  hommes  détachez 
de  l’armée  des  ennemis  , 6c  trois 
efeadrons  de  Carabiniers  de  l’Elec- 
teur Palatin.  Le  Comte  de  Broglic 
l’invertit  le  zy.  6c  le  ftefommerde 
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fe  rendre,  Ce  pofte  étoit  fraifé  & pa- 
lifladé  , &c  toutes  les  avenues  en 
étoient  retranchées  & bordées  d’ar- 
tillerie. Le  Maréchal  de  Montef- 
quiou  fut  prié  de  fe  rendre  au  fiege 
pour  le  prefler  , & le  Maréchal  de 
Villars  s’y  rendit  lui-méme  tous  les 
jours.  On  fit  dire  au  Commandant 
que  s’il  gâtoit  le  dépôt  qui  étoit 
dans  fa  place , il  n’y  auroit  aucun 
quartier  pour  lui , ni  pour  fa  garni- 
fon.  Un  Commiftairc  Hollandois 
avoit  déjà  fait  couler  à fonds  cinq 
groftes  barques  chargées  de  trois 
cens  milliers  de  poudres.  Le  29.  la 
brèche  étant  aftèz  large  & la  tran- 
chée principale  alfcz  avancée  , on  fe 
difpofoit  à un  a Haut  que  la  gamilon 
prévint  en  capitulant.  Le  Maréchal 
de  Villars  confentit  que  le  Gouver- 
neur , les  Colonels  , les  Lieutcnans 
Colonels  , & les  Majors , conferve- 
roient  leurs  équipages  5 on  laifia  aux 
autres  Officiers  leurs  épées  ik  aux 
foldats  leurs  habits.  On  trouva  dans 
ce  pofte  plus  de  cent  dix  Bélandrcs 
que  l’on  envoia  à Condé  : elles  é- 
toient  chargées  d’artillerie  , de  mu- 
nitions Sc  de  vivres.  Le  Prîn- 

Cct  avantage  qui  ne  coûta  que  ce  Eugcfl 

0 1 ^ ne  1ère 
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deux  cens  hommes  à l’armée  dd 
France  , reduifit  celle  des  ennemis 
à manquer  du  pain.  Le  Prince  Euge» 
tte  dépourvu  de  tour  ce  qui  eft  ne- 
ccffaire  pour  un  fiege  , leva  celui  de 
Landreci  le  29.  & remena  Ton  artil- 
lerie au  Quefnoi..  On  remarqua  que 
Charles  V.  aiant  afliegé  en  1 545  , b 
même  ville  avec  une  armée  de  cin- 
quante mille  hommes  6c  cinquante 
pièces  de  canon  } avoit  été  oblige 
de  fe  retirer  après  un  fiege  de  fii 
mois.  Un  monument  qui  eft  àl’Hô 
tel  de  Ville  de  Landreci , fait  con 
noître  que  le  même  jour  qui  fut  fata 
à Charles  V.  le  fut  aufll  au  Prino 
Eugène. 

Non  content  de  ces  avantages 
Villars  après  avoir  fait  rafer  les  re 
tranchcmens  des  poftes  repris  , 1 
difpofa  à affieger  Douai.  Le  Généra 
Hompefch  qui  y cornmandoit , reti 
ra  les  troupes  qu’il  avoit  répandue 
en  divers  petits  poftes  , groffit  1 
garnifon  de  fa  place  , 6c  celle  du  Foi 
de  Scarpe , 6c  fe  prépara  à une  défen 
fe  d’autant  plus  belle  que  depuis  qu 
les  Alliez  s’en  étoient  rendus  mai 
très , f 1)  les  anciennes  fortification 

(1)  En  1710. 
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étoient  augmentées  de  plufieurs 
dehors , d'un  avant-chemin-couvert, 
de  fo(Tez  , & d’éclufes  pour  grouil- 
les inondations.  Il  fut  invefti  le  3. 
d’Aout. 

Le  Prince  Eugene  tint  un  grand 
confeil  de  guerre  , où  l’on  refolut 
à la  pluralité  des  voix  d’aller  forcer 
les  retranchemens  que  les  François 
avoient  faits  à Pont-à-Rache  , 8c  le 
1 1.  toute  fon  Infanterie  s 8c  quarante 
efeadrons  arrivèrent  à Ribaucourt, 
à une  lieue  de  Pont-à-  Rache.  Cette 
armée  avoir  amené  cinquante  pièces 
de  gros  canon  tirées  de  Lille  8c  de 
Tournai  , 8c  avoit  un  amas  prodi- 
gieux de  fafeines  & de  gabions  pour 
combler  les  folFez.  Le  but  étoit  de 
profiter -de  la  trop  grande  étendue 
de  terrain  que  les  François  étoient 
obligez  d’occuper  à caüfe  des  inon- 
dations , de  penetrer  jufqu’au  Fort 
de  Scarpe  , 8c  de  jetter  par  ce  moien 
un  fecours  dans  Douai.  Villars  y 
avoit  pourvu  : Il  fit  ouvrir  la  tran- 
chée en  meme  tems  ( 1 ) devartt  la 
ville  8c  le  fort  ; 8c  pour  plus  de  ref- 
fcmblance  avec  le  Héros  qu’il  avait 

(i)  Le  14.  A'  Août, 


— ^ •* 
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Le  Prince 
Eugrne  tâ- 
che envain 
de  feeourir 
cette  place» 
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Yf  12,  à combatre  , il  eut  à furmonter  une 
douleur  très  fenfible.  J’ai  dit  que  le 
Prince  Eugene  avoit  apris  , durant  le 
fîege  de  Lille,  la  mort  de  la  ComtelTc 
de  Soiflons  fa  mere  : le  Maréchal  de 
Viilars  eut  le  chagrin  de  voir  mou- 
rir , dans  le  Camp  devant  Douai , h 
Comte  Ton  frere  qu'une  fievre  ma- 
ligne emporta  en  peu  de  jours. 

Ce  fut  pendant  ce  fiege  que  h 
fufpenfion  d’armes  publiée  entre  le 
Couronnes  de  France  &c  d’Angle 
t-erre  fut  renouvcllée  par  le  Secre 
taire  Saint  Jean  qui  alla  à Paris  rc 
cevoir  lui  - même  les  marques  d 
reconnoiflance  qui  lui  étoient  dues 
pour  le  changement  favorable  qu'i 
venoit  de  caufer  dans  les  affaires  d 
ce  Roiaume.  Il  fe  rendic  à Verfaiî 
les  dans  le  tems  que  l’on  venoit  d 
’ • publier  la  nouvelle  fufpenfion  qu 
devoit  durer  quatre  mois  à favol 
depuis  le  zz.  d’Aour  jufqu’au  zz.  d 
Décembre.  Comme  fou  voiage  re 
gardoit  auflt  les  interets  du  Pic 
tendant , à qui  la  Reine  étoit  deve 
nue  plus  favorable-,  ceMiniftre  pri 
audience  de  la  Reine  Douairière 
laquelle  pour  première  marque  d 
dévouement  à jfon  parti  , il  pro 

mi 


i 
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mit  le  rembourfement  des  ancrages  j 
de  la  penfion  qui  lui  étoit  due  en 
qualité  de  Douairière. 

On  prefloit  le  fiege  de  Douai  avec 
une  extrême  a&ivitc.  Les  Alliez 
avoient  trouvé  les  François  fi  bien 
fur  leurs  gardes  , qu’ils  ne  purent 
aprocher  du  fort  de  Searpe  qui  capi- 
tula le  %-j.  Le  Commandant  fe  rendit 
prifonnier  de  guerre  avec  fa  garnifon 
déjà  réduite  à trois  cens  hommes. 
On  laiffia  les  équipages  aux  Officiers 
& les  habits  aux  Soldats. 

Le  Prince  Eugene  aiantconfumc 
inutilement  quatorze  jours  à épier 
un  moment  favorable  pour  fauver  la 
place  , 5c  ne  voiant  point  de  jour  à 
y rciiffir  , prit  la  route  du  camp  de 
Seclin  près  de  Lille  , après  avoir  fait 
mettre  le  feu  aux  clayes  , aux  fafci, 
nés  5c  aux  gabions.  Ce  feu  aver- 
tit les  affiegez  qu’ils  n'avoient  plus 
de  fecours  à attendre.  Arrivé  à Se- 
clin , le  Prince  fit  trois  detachemens, 
l’un  pour  protéger  un  convoi  Ac 
bateaux  qui  venoit  de  Gand  , lew- 
cond  . pour  retirer  du  Quefnoi  la 
nombreufe  artillerie  qui  n’y  étoit 
plus  en  fureté  , 5c  le  troificme  pour 
couper  la  retraite  du  Colonel  Paf- 
Tomc  IX.  X * 
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tear  qui  avoit  ordre  du  Maréchal 

Y V a A 

' 'de  Villars  de  fourager  le  Brabant 
Hollandois  , en  reprcfailles  des  in- 
cendies que  les  Alliez  avoient  faits 
'cette  campagne  dans  le  pays  Mef- 
fin. 

Peu  avant  la  feparation  des  An- 
glois , le  Prince  Eugene  , pour  ré- 
pondre à la  confiance  des  Alliez  qui 
venoient  de  lui  deferer  le  comman- 
dement general  de  toutes  leurs  for- 
ces , avoit  commencé  par  allarmer 
la  frontière  de  Picardie.  Outre  cela 
il  tfvoic  détaché  fous  les  ordres  di 
Comte  de  Grovvcftcin  environ  deu: 
mille  Cavaliers  , Dragons  , ou  Hui 
fars  , qui  paflerent  entre  Guife  & 1 
Chapelle  , traverferent  une  partie  de 
Diocefes  de  Rheims  de  de  Châlon: 
& fc  rafiemblercnt  à vingt-cinq  lieue 
du  camp  , pillant  les  villages  qu’i 
trouvèrent  fur  leur  route , 5c  enh 
vant  les  otages  des  rançons  qu’i 
demandoient.  Ils  fe  jetterent  de 
^pos  leVerdunois  & dans  la  Lorn 
ne , & continuèrent  leurs  exécutio 
militaires  dans  le  pays  Mefîin. 
4>rulcrent  meme  quelques  villas 
qui  paioient  contribution.  Les  P; 
fans  defabufez  du  faux  bruit  que 
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Comte  de  Grovveftein  avoit  faic  iyn, 
courir  , 'à  favoir  qu’une  armée  de 
vingt-cinq  raille  hommes  le  fuivoit, 
commençoient  à s’atrouper  ; un  gros 
détachement  envoie  par  le  Maréchal 
de  Villars  écoit  déjà  en  mouvement 
pour  tomber  fur  ce  parti  , qui  fe  reti- 
ra à Trarbach.  v 

Villars  n’aiant  plus  tant  à crain- 
dre le  Prince  Eugene  qui  s’éloignoit, 
envoia  Pafteur  pour  vanger  la  cour- 
fe  du  Comte  de  Grovveftein.  Ce 
Partifan  avec  un  petit  corps  de  Ca- 
valerie & de  Dragons  , d’environ 
quinze  cens  chevaux  , s’avança  juf- 
que  au  de  - là  de . Bergopzorn  , &c 
ce  détachement  s’étant  partagé  en 
plufieurs  troupes  3 mit  fous  ‘contri- 
bution tout  le  plat  pays  entre  le  bas 
Efcaut  & la  balTe  Meufe  , enlevant 
foixante  otages  pour  la  fureté  des 
rançons.  Tollen  , &c  Steenberg  fu- 
rent données  au  pillage  , & Pafteur 
fe  contenta  de  mettre  le  feu  à quel- 
ques maifons  en  fe  retirant , pour 
marquer  aux  habitans  que  rien  n’eft: 
plus  aifé  à un  parti  que  d’incendier 
un  pays  furpris  par  une  courfe  impré- 
vue , & qu’il  étoit  le  maître  de  ven- 
ger par  un  plus  grand  feu  l’hinhuma- 

X z 
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z i.  nitc  donc  on  lui  avoit  donné  l’exem- 
ple. Cependant  l’allarme  s’étoit  ré- 
pandue ; les  villes  voifines  avoient 
déjà  détache  de  leurs  garnifons , ôc 
trente  efeadrons  du  Prince  Euocne 

O 

alloient  enveloper  le  parti  François 
qui  les  évita,  ôc  fe  retira  àNamur 
avec  un  riche  butin. 

L’armée  françoife  qui  n’a  voit 
plus  befoin  de  garder  fes  lignes  du 
côté  de  la  plaine  de  Lens , fe  rapro- 
cha  de  Valenciennes  pour  couvris 
Maubeuge  que  les  Alliez  fcignoient 
de  vouloir  affieger.  L’inondation  de- 
vant Douai  aiant  été  enfin  faignee, 
ÔC  une  partie  des  dehors  étant  prife, 
malgré  la  belle  défenfe  que  faifoienc 
les  afliegez , l’ennemi  refolut  après 
un  grand  confeil  de  guerre  d’aller  en 
diligence  occuper  le  camp  de  Quie- 
vrain  , pour  couvrir  Mons  6e  le 
Quefnoi. 

Cependant  le  Maréchal  de  Villars 
prefi'oic  le  fiege  de  Douai  : les  aflie- 
geans  brûlèrent  par  des  feux  d’artifice 
les  ponts  qu’il  avoir  fait  conftruire  fur 
l’avant  folléjil  en  établit  de  nouveaux 
qu’il  mit  à couvert  du  feu, en  les  cou- 
vrant de  peaux  de  boeufs  nouvelle- 
ment écorchez  Ôc  defacs  de  terre  : i: 
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alloit  Faite  attaquer  le  chemin  cou- 171  z 
vert  , lors  qu’il  fut  interrompu  par 
un  mouvement  du  Prince  Eugène 
dont  il  rompit  les  mefures  en  fe  por- 
tant au  quartier  general  de  Ton  armée. 

Il  fît  ordonner  à Saint  Fremont  & au 
Comte  de  Coîgui  qui  éroient  vers 
Valenciennes  , de  s’avancer  vers  le 
Qucfnoi  , ôc  d’occuper  les  paiïages 
de  l'Hofneau  en  attendant  qu’il  les 
eut  jo’nc.  Après  cette  précaution  il 
retourna  au  camp  devant  Douai , Sc 
fie  Faire  l’attaque  projettée  ( 1 ) &C 
après  un  combat  qui  lui  coûta  quatre 
Capitaines  de  Grenadiers  , & envi- 
ron deux  cens  hommes  , il  fe  rendit 
maître  du  chemin  couvert  & de  trois 
demi  lunes.  4 

Perfuadé  que  le  Fiege  ne  deman- 
doit  plus  fa  prefence,il  laifla  au  Com- 
te d’Albergoti  des  troupes  fufHfantes 
pour  l’acheverJ  & fit  palier  l’Efcaut  à 
la  plus  grande  partie  de  Ton  armée  à 
Valenciennes,  fur  la  nouvelle  que 
le  meme  jour  les  Alliez  le  palfoient  à 
Tournai.  Le  General  Hompefch 
voiant  Tes  dehors  perdus  ou  ruinez* 

(0  Le  7.  de  Septembre. 

Xj 
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' l2  & craignant  d’être  emporté  d’afTaur* 
* offrit  de  rendre  la  place  aux  mêmes 
conditions  qu’avoit  eues  le  Comte 
d’Albergoti  dans  le  dernier  fîege. 
Villars  lui  répondit  que  le  Prince 
Eugène  avoir  donné  un  autre  exem- 
ple dans  la  capitulation  du  Quef- 
noi  , & qu’il  étoit  fâché  que  ce 
droit  de  reprefailles  tombât  fur  un 
Officier  de  fon  mérité.  La  gatni- 
fon  fortit  le  10.  de  Septembre  , pour 
être  conduite  prifonniere  à Beau- 
vais. 

LeQucfnoi  Le  Qpefnoi  étoit  déjà  invsfh* 

cft  repris.  pUjs  deux  jours,  & la  tranchée  fut 
ouverte  devant  cette  place  la  nuit 
du  x8.  au  19.  Ivoi  réfugié  François 
ôc  Major  General  la  defendoic , 6c 
fe  fervant  parfaitement  bien  de  la 
nombreufe  artillerie  qui  y étoit  en 
dépôt  , en  fit  un  feu  éfroiable  fur 
les  afllegez.  Bombes  ,carcaffes,  gte- 
nedes  , rien  ne  fut  épargne  pour  re- 
buter les  afliegeans  qui  pouffèrent  les 
attaques  par  trois  fappes.  Le  Prince 
Eugene  demeura  dans  l’inaéUon  du- 
rant ce  fiege  [qui  ne  dura  que  quinze 
jours  depuis  l’ouverture  dei  la  tran- 
chée. Les  afllegez  demandèrent  une 
capitulation  honorable.  Le  Maréchal 
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de  Villaus  leur  répondit  qu’il  n’écou-  1 
teroit  aucune  proportion  , qu’on  ne 
lui  eût  livré  une  porte , ôc  ne  leur 
donna  qu’une  heure  pour-  l’exécu- 
ter. ails  répliquèrent  que  la  défenfe 
qu’ils  avoient  faite  ôc  plus  de  cent 
foixante  pièces  de  canon  qu’il  remet- 
toic/it , mcriwüçftt  bien  au’on  leur 
accordât  les  honneurs  de  la  guerre. 
,,Vous  inlîrtez  en  vain  , dit  le  vain- 
queur , ,,  fans  vôtre  artillerie  qui 
a,  m’a  déterminé  à faire  le  lîegç  du 
,}  Quefnoi , j’alîîegeois  Mons.  La 
garnifon  ne  put  éviter  d’être  faite 
, prifonnicre  de  guerre.  Yillars  avoit 
allez  fait  pour  fa  gloire  , & on  s’at» 
tendoit  qu’il  ^prendioic  fes  quartiers 
aulîi-tôt  après  cette  conquête  qui 
venoit  de  le  rendre  maître  de  cent 
feize  groflfes  pièces  de  canon  , de 
beaucoup  d’autres  moyennes  6c  peti- 
tes, de  quarante  mortiers , ôc  d'un 
prodigieux  amas  de  poudres  , de 
bombes  , de  boulets , ôc  d’autres  mu- 
nitions eftimées  à plus  de  trois  mil- 
lions. Mais  il  ne  crut  pas  avoir  allez 
fait  pour  l'Etat  : il  fit  invertir  Bou- 
chain  dans  le  tems  que  le  Quefnoi 
capituloit, 

X 4 
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Les  Alliez 
furpren- 
nent  la 
Knoque. 


Lfs  Fran- 
çois re- 
prennent 

Eoucbain. 
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La  prife  du  fort  de  la  Knocque 
qu’un  détachement  de  la  garnifon 
d’Qflende  furprit  la  nuit  du  3.  au  4. 
d Octobre  , releva  unpeu  l’efperance 
des  Alliez  ; mais  elle  ne  détourna 
point  le  fiege  de  Bouchain,  où  furent 
crnploicz  quarante  bataillons  de  trou- 
pes fraîches  qui  » ^voient  point  fervi 
aux  deux  fieges  precedens. 

Le  Marquis  d’Alegre  en  avoitle 
commandement , & la  tranchée  s’ou- 
vrit avec  peu  de  perte  la  nuit  du  9. 
au  10.  La  prefencc  du  Maréchal  de 
Villars  contribuoit  à avancer  les  ou- 
vrages de  telle  forte  que  la  nuit  du 
ij.  au  16.  la  prife  dequelquespofl.es 
facilita  l’établi dément  des  bateries 
qui  furent  achevées  le  lendemain^ 
& en  état  de  battre  le  baftion.  Le 
16,  le  chemin  couvert  fut  emporté 
en  même  tems  à la  droite  & à la 
gauche  5 & on  y découvrit  treizt 
mines  dont  on  ôta  la  poudre  , outre 
deux  autres  qui  fautèrent  fans  faiil 
de  mal  aux  afliegeans.  La  nuit  fui 
vante  & le  18.  furent  emploiez  i 
perfectionner  la  breche  & à com 
bler  le  fofle.  Les  afiiegez  capitule, 
rent  le  lendemain  19.  de  eurent  1 
même  fort  que  les  garni fons  d 
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Douai  & du  Quefnoi,  C’efl:  ainfi  que  lyizl 
le  Maréchal  de  Villars  n’aianc  plus 
les  croupes  angloifes  fur  les  bras, 
rendic  à la  France  en  moins  de  quatre 
mois  , ce  que  les  Alliez  avoienc  con- 
quis en  trois  campagnes  , & leur 

prit  s en  y comprenant  la  garnifon 
de  Bouchain  , quarante  quatre  ba- 
taillons, 

Les  armées  s’écant  feparées  peu 
après  firent  tourner  l’atention  des- 
peuples fur  le  fuccez  des  conférences 
d’Utrecht  , Sc  petfonne  ne  doutoir 
-que  l’Angleterre  ne  les  rendît  effica- 
ces. Il  y avoit  plus  à perdre  qu’à  gag» 
ner  pour  les  Alliez  à continuer  la 
guerre  donc  la  Reine  avoit  été  la 
principale  A&rice  ; cependant  l’hiver 
n’interrompit  point  les  hoftilitez  en 
Allemagne.  Les  Impériaux  pour  fe 
dédommager  du  peu  de  foin  qu’on 
avoit  , difoient-ils , de  leurs  interets,, 
ranimèrent  leur  courage  , &c  il  fefic 
diverfes  petites  expéditions  qui  fans 
être  decifives , ctoient  un  prefage  de 
la  continuation  de  la  guerre  fur  le 
Rhin. 

Au  mois  de  Décembre  le  Com-  Expedi-' 
mandant  de  "Weiflenbourg,  fit  une  rions 
&ourfe  avec  deux  cens  Dragons  & Aiicmagr 

•vr  AS-- 
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3712.  cent  Grenadiers  , qui  montoient  cî> 
croupe  de  tcms  en  tems  , ôc  alla  at- 
taquer plufieurs  bâteaux  de  foura- 
ge  qui  remontoient  le  Rhin  vers 
- Phililbourg  : Il  chargea  Pefcorre, 
ôc  mit  le  feu  aux  bateaux.  Il  fut 
attaqué  dans  fa  retraite  par  un  dé- 
tachement de  la  garnifon  de  Philif- 
bourg  qu’il  battit  ôc  revint  à Weif- 
fenbourg  .,  n’aianteu  que  douze  Gre- 
nadiers tuez,  ôc  trente  Dragons  blef- 
fez. 

Un  gros  détachement  deHuflàrs 
des  Impériaux  pafla  le  Rhin  au  mois 
de  Janvier  entre  Huningueôc  Neu» 
bourg  pour  exiger  les  contributions. 
Le  Commandant  de  Huningue  mit 
à leurs  trouves  deux  détachements 
qui  les  rencontrereut  , en  tuerenc 
une  partie  ôc  mirent  les  autres  en 
fuite.  Un  parti  de  Tracrbach  étant 
entré  dans  les  trois  Evêchez , fut 
coupé  ôc  entièrement  défait.  Un  au- 
tre forti  de  Landau  s’avança  vers  la 
Saar  Ôc  eut  la  même  deftinée.  Ces 
petites  pertes  annonçoient  aux  Im- 
périaux ce  qu’ils  dévoient  attendre, 
de  la  guerre  qu’ils  étoient  refolus  de 
commuer , ôc  qu’ils  continuèrent  en 
effet* 
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Le  Portugal  étoic  dans  une  fitua-  J 
tion  Lien  violente.  Il  écoit  de  la  der- 


nière confequence  pour  cette  Cou-  Lcsïra&s 
ronne  de  hâter  un  traité  pour  n’être  ^°IS/-ren“. . 
pas  cxpoiee  aux  forces  de  toute  1 El-  ient  *. 
pagne.  Une  grande  perte  qu’elle  fie  Janeiro, 
cette  année  lui  infpira  des  fentimens 
pacifiques.  Sa  Majefté  Très -Chré- 
tienne fut  informée  qu’en  1710  , un 
Officier  nommé  du  Clerc  à qui  elle 
avoir  donné  une  commiffion  pour 
aller  en  courfe  fur  les  côtes  du  Brefil, 


avoir  été  pris  avec  huit  cens  , tant 
Soldats  que  Matelots  , qui  loin  d’être 
traitez  comme  des  prifonniers  de 
guerre  > furent  la  plupart  malfacrez 
avec  les  Chirurgiens  qu’on  avoir  en- 
voié  à terre  pour  panfer  les  bleflez* 
Du  Clerc  lui-même  fut  égorgé  dans 
le  logis  que  le  Gouverneur  lui  avoir 
marqué  pour  prifon.  Cette  aétion 
barbare  engagea  le  Roi  Très-Chré- 
tien à vanger  le  fang  de  fes  fujets. 
Une  efeadre  fut  armée  à la  Rochelle 
& à Saint  Malo  ; & du  Gué-Trou'in 
^ui  fut  chargé  du  commandement» 
mit  à la  voile  le  e>.  de  Juin  1711,  &Z 
arriva  le  1 1 . de  Septembre  fuivant  à 
d’embouchure  du  fleuve  nommé  Rio- 
Janeiro.  L’intrépidité  ayee  laquelle 
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17  I 2.  il  méprifa  le  feu  de  quatre  gros  va  if. 
féaux  de  ,’guerre  portugais , obligea 
leur  General  de  les  mener  échouer 
fous  les  batcries  de  la  ville  , pour 
éviter  l'abordage  ; & enfuitc  de 
les  faire  fauter  en  La  ville  qui 

reçoit  fon  nom  de  ce  fleuve  , fut 
prife  , & ce  qui  reftoit  encore  des 
gens  de  du  Clerc  enfeignant  ou  é- 
toient  les  maifons  les  plus  riches  , le 
Soldat  y fit  un  butin  qui  eut  été  en- 
core plus  confiderable  , fi  la  garni- 
fon  ,,  en.fe  fauvant  de  la  ville,  n’eûr 
pas  mis  le  feu  à un  des  principaux, 
magazins  , & emporté  l’or  en  des 
lieux  de  fureté.  Les  forts  & les 
bateries  qui  défendoient  cette  ville, . 
ne  firent  que  peu  de  refiftance,. 
& du  Gué-Trouin  obligea  le  Gou- 
verneur à racheter  la  ville  de  l'in- 
cendie. Il  encloua  ou  jetta  en  mer 
l’artillerie  qu'il  ne  put  emporter,. 
& fit  mettre  le  feu  à ce  que  les  ha. 
bitans  refuferent  de  racheter.  Il  re- 
prit enfuite  la  route  de  Breft  , où  il. 
arriva  le  6.  de  Février  1712..  Cesre. 
perte  ne  pouvoir  qu’affliger  la. Cour 
de.  Lilbonne.  déjà  allarmée  par  le 
peu  d’apparence  qu’elle  voioit  à rc~- 
cueillir  les  avantages  qu’elle  s'étoic. 
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promis  de  Ton  alliance  avec  l’Autri-  ij2i', 
chc. 

Les  affaires  de  Philippe  prenaient  Erenemrns 
de  jour  en  jour  une  face  plus  favora.  enEfpagnc, 
ble.  Depuis  le  (iege  de  Gironne  dont 
j'ai  parlé  , de  frequentes  conférences 
entre  le  Duc  de  Vendôme  &c  le  Gene- 
ral Stanhope  étoient  comme  une  dif- 
pof  tion  , & un  préliminaire  à cette 
paix  qui  devoir  rendre  le  calme  à i’Ef- 
pagne.  Mais  le  Comte  de  Stharenberg 
n’épargnoit  rien  pour  éloigner  un 
accommodement  qui  devoir  ôter  à 
fon  maître  toute  efperance  de  re- 
tourner en  Catalogne.  Ses  foins  ne 
purent  empêcher  le  Marquis  d’Arpa- 
jou  de  reprendre  le  château  d'Arens,, 
Venafque,  &c  Caftel  Leon  ; Sol  fon  a 
eut  le  même  fort  , & ce  Marquis  s’é- 
tant joint  avec  le  Comte  de  Murer, 
ils  emportèrent  Cardone  l’épée  à la 
main. 


dée  par  les  Efpagnols  comme  une 
nouvelle  faveur  du  ciel  j pour  affer- 
mir la  Maifon  Roiale  fur  le  Troue*. 

le  7;  de  Jninr 


L’année  1712.  fut  remarquable  à Naiffancc- 
l’Efpagne  par  la  naiffance  de  l’In.  de  l’Infane 
faut  D.  Philippe  (1)  qui  fat  regar-  f?' 
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Mais  cetrc  joie  fat  bien  moderce 
par  la  grande  percé  que  fit  le  Roi  Sc 
l’Etat  dans  la  perfonne  du  Duc  de 
Vendôme. 

Louis  jofeph,  Duc  de  Vendôme, 
Comte  de  Dreux  , Duc  de  Mercœur 
& d’Eftampes  , Prince  d’Anet  ôc  de 
Martigues,  Pair  de  France  , Com- 
mandeur des  trois  Ordres  du  Roi, 
General  des  Galères  , Lieutenant- 
General  des  Mers  du  Levant , Gou- 
verneur de  Provence  , Gcneralilïï- 
me  des  Armées  des  deux  Couronnes, 
j’ajouterois  volontiers  à tant  de  titres 
le  confervatcur  de  P Italie,  & le  li- 
bérateur de  l’Efpagne  , étoit  parti  de 
Madrid  le  neuvième  d’Avril , & arri- 
vé le  20.  à Valence,  d’où  il  fc  ren- 
dit à Gratis  ,lieu  fatal  par  la  commo- 
dité qu’il  y trouva  de  fatisfairc  la 
paffiou  qu’il  avoit  de  manger  du 
poifion  de  mer.  Pendant  trois  fe- 
maines  qu’il  y féjourna,  le  coquillage 
qu  'on  lui  fervit  tous  les  jours  , & 
de  mauvais  poifion  s que  l’on  pechoit 
fur  le  bord  de  la  mer  , lui  gâta  l’ef. 
tomac  , quoique  malade  , il  fe  ren- 
dit à Penicola  , .afin  de  vificer  cette 
place  , &c  donner  fes  ordres  pour 
ouvrir  la  Campagne.  En  arrivaot  à 
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Vinaros  , il  fentit.  une  indigeftion 
extraordinaire  , à laquelle  Arfonnet, 
Chirurgien  ignorant  dont  il  fe  fer- 
voit  par  habicude  depuis  trente  ans, 
ne  pat  aporter  de  remede.  Cet  Em- 
pirique voiant  Ton  maître  à l'extre- 
mité  , voulut  envoier  un  homme  de 
pied  pour  apeller  les  Médecins  de  la 
Cour.  Le  Duc  lui  répondit  qu'il 
étoit  trop  tard  , ÔC  lui  commanda 
de  fe  retirer.  Il  ne  fongea  plus  qu'à 
fe  préparer  à une  mort  Chrétienne 
qui  l’enleva  de  ce  monde  le  11.de 
Juin  , à l’àge  de  cinquante  huit  ans. 
Lors  que  fon  corps  fut  ouvert , on 
en  trouva  tomes  les  parties  fort  fai- 
nes , à la  referve  de  trois  pierres  qu'il 
avoir  dans  le  rein  droit  & auxquel- 
les il  faut  attribuer  les  doulourcufes 
retentions  d’urines  dont  il  étoit  tour- 
menté depuis  quelque  tems.  On 
obferva  que  fon  crâne  étoit  de  beau- 
coup plus  épais  que  celui  des  autres 
hommes.  Philippe  privé  d'un  ami 
à qui  il  avait  fait  décerner  lès  hon- 
neurs de  premier  Prince  du  Sang^ 
témoigna  fa  gratitude  par  la  fepul- 
ture  magnifique  qu’il  lui  fit  faire  à 
î’Efcurial , & par  le  fuperbe  Maufc- 
iéeVqu’pn  lui  éleva  dans  ce  lieu  re- 
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i j I 2,  fervé  à la  fcpulture  des  Rois  d’Ef- 
pagne.  Gomme  ce  Prince  n’eut  point 
d'enfans , & que  Ton  frcre  le  Grand 
Prieur  de  France  eft  lié  par  Tes  vœux, 
de  Chevalier  , on  peut  regarder  com- 
me éteinte  la  Maifon  de  Vendôme  à 
moins  que  le  Grand  Prieur  ne  follici- 
tc  à Rome  une  dilpenfe  pour  fe  ma- 
rier. Sa  mort  Fut  un  coud  de  foudre 

L 

pour  les  habitans  du  Roiaume  de 
Valence  qu’il  avoit,  fait  rentrer  dans 
leur  devoir  : ils  craignirent  que  pri- 
vez d’un  tel  appui , ils  ne  fe  vident 
expofez  aux  relïcntimens  de  la  Cour 
de  Barcclonne  ; mais  Dieu  qui  retiroit 
leur  Protecteur  , pourvut  à leur  fure- 
té d’une  maniéré  plus  avantageufe  en- 
core pour  eux.  Ce  mort  illuftre  m’a 
prefque  fait  oublier  plufieurs  grands 
hommes  que  la  France  perdit  cette 
année. 

Du  Comte  Henri  de  Lorraine,  Comte  de 
deBrionnc.  Brionne  , fils  de  Louis  de  Lorraine, . 

Comte  d’ Armagnac  , Grand  Ecuicr 
de  France  , mourut  à Vcrfailles  âgé 
de  cinquante  &c  un  ans  , le  troifiéme- 
d’ Avril. 

De  Ri-  Le  même  mois  fut  fatal  à Richard.1’ 
chard  Si*  Simon  connu  par  la  grande  connoif- 
ïnocï  fancç  qu’il  s’étoiç  aquife  daffe.  fe 
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langues  orientales , 8c  fur  tout  dans  lyift 
l’hebraicjuc.  Il  avoir  été  de  l’Oratoi- 
re, 8c  avoir  vécu  long-tems  à Paris  en 
faveur  de  fes  études.  La  tempête  nou- 
vellement excitée  dans  l’Eglife  l’en- 
gagea de  chercher  le  repos  à Dieppe 
fa  Patrie.  Les  Jefuîtes  avec  qui  il 
s’éroit  brouillé  , le  rendirent  fufpeét 
à l’Intendant  qui  le  fie  apellerj  , 8c 
lui  parla  d’une  maniéré  qui  lui  fie 
croire  que  l'on  vouloir  le  faifir  de 
fes  papiers.  Etant  de  retour  en  fen 
logis  , il  en  brûla  un  grand  nombre 
qui  étoient  le  fruit  de  fes  longues , 8c 
laborieufes  recherches/  Il  ne  vécue 
pas  long-tems  après  , & cette  perte 
lui  fut  fi  fenfible , qu’il  mourut  le  1 1. 
d’Avril. 

Le  2. 1 . de  ce  meme  mois,  mourut  à De  la  Pria 
Saint  Germain  , Louife  Marie  d’An-  cc^e  d’An- 
gleterre, fille  de  Jacques  II.  Elle  étoit  £lctcue* 
âgée  de  vingt-ans. 

Achille  de  Harlai , ancien  premier  D’Achille 
.Prefident  du  Parlement  de  Paris , de  Harlai. 
mourut  le  23.  de  Juillet , âgé  de  fei- 
xante  & treize  ans. 

François  de  Rohan,  Prince  de  Sou-  Du  Prince 
bife,  mourut  dans  fa  quatre  vingt  8c  de  Soubife. 
unième  année  à Fontainebleau  le  2.5. 
d’Août 

* 

i 


Digitized  by  Google 


4,f>  8 Hifloire  de  France, 
xj  il,  L’Academie  Roiale  des  Sciences 
De  Caffini  regreta  , & regrete  encore  , jean  Do- 
fameux  Af-  minique  Caiïini,  l’un  des  plus  grands 
tionomc.  Aftronomes  de  fon  fiecle.  Le  Roi  La- 
voie Fait  venir  de  Boulogne  pour  per- 
fectionner fon  arc.  Il  mourut  à l’ob- 
fervatoire  de  Paris  , âgé  de  quatre 
vingt-huit  ans. 

t»  i.  , i L’Academie  Fran.çcifc  uc  aiiuî  une 
Talleman.  Pcrte  dâns  ‘ Abbe  Tallemana  qui  elle 
fit  fucceder  le  (leur  Danchet  connu 
par  fes  poefies  françoifes.  Je  me  hâte 
de  revenir  aux  évenemens  auxquels 
toute  l’Europe  s’intereffoit.0 

Le  Portugal  fe  trouva  hors  d’in- 
quiétude  nar  le  traité  de  fufpenfîon 
d’armes  avec  les  couronnes  de  France 
& d’Efpagne  qui  fut  figné  à Utrechc 
le  7.  de  Novembre  , de  publié  à Paris 
le  24. 

Difputecn-  Une  querelle  furvenuë  entre  les 
tre  un  Pic-  laquais  du  fieur  Mefnager  Plenipo- 

^aïr^dc  tent^a're  de  France  » & ceux  du 
France  & Comte  de  Rechteren  Pleniporen- 
un  Plcni-  tiaire  des  Provinces-Unies  , troubla 
porenciaire  Conférences  pendant  quelque 
des  Etats.  tcms>  Ce  dernier  fc  plaignit  que 
fes  domeftiques  avoient  été  inful- 
tez  -,  l’autre  aiant  examiné  les  liens 
trouva  au  contraire  qu’ils  n’étoient 


fous'le  Régné  de  Louis  XIV.  495? 
point  les  agreffeurs , & refufa  de  les  17  1 r, 
livrer  félon  les  articles  convenus 
pour  le  bon  ordre.  Les  laquais  du 
Comte  de  Rechteren  s'étant  jettez 
fur  ceux  de  l’Ambafladeur  de  Fran-. 
ce  qui  étoit  au  mail  , les  maltraitè- 
rent &c  donnèrent  occalion  à une 
violente  querelle  entre  leurs  Maî- 
tres qui  étoient  enfemble.  Le  Roi 
informé  par  fes  Plénipotentiaires, leur 
commandât  d'interrompre  les  Con- 
férences, jufqu'à  ce  que  les  Etats  Ge- 
neraux eulfent  réparé  l’infulte  faite  à 
fa  Majcfté  en  la  perfonne  de.fon 


Miniftre. 

Le  de  Septembre  - les  pkai- Suites^ 
potentiaires  de  France  repréfente-  cette  affai* 
rent  cet  ordre , & demandèrent  que  cc». 
pour  fatisfaétion  publique  , tous  les 
autres  Plénipotentiaires  des  Provin- 
ccs-Unies  fe  rendirent  chez  l’un  des 
Plénipotentiaires  de  Francq  où  ils 
feroient  tous  trois  : que  ces  Meilleurs 
les  alfurcroient  au  nom  de  leurs  Maî- 
tres que  jamais  le  Comte  de  Rechte- 
ren n’avoit  reçu  un  ordre  qui  pût 
autocifer  fa  conduite  ; qu’ils  la  défa- 
prouvoient  &c  feroient  très  - fâchez 
que  fa  Majefté  pût  croire  qu’ils  euf- 
fçnc  intention  de  lui  manquer  de 
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lyil.  rcfpe&*  déclarèrent  de  plus  que  jp 
le  Roi  prérendoit  que  le  Comte  de  V- 
Rechtercn  fût  rapellé  , 5c  qu’on  nom- 
mât un  autre  Plénipotentiaire  à fa 
place. 

L’accufé  fe  pourvut  de  plufieurs 
certificats  pour  fe  juftifier  ; cepen- 
dant il  témoigna  qu’il  feroit  fâché 
que  fes  intérêts',  ferviflent  d'obflacle 
à l’avancement  de  la  paix,  & remit 
fa  Commiflïon  de  Plénipotentiaire 
entre  les  mains  de  leurs  Hautes- Puif- 
fances.  Toutes  les  pièces  juflifica- 
tives  de  ce  Comte  furent  envoiées 
aux  Plénipotentiaires  de  la  Grande 
Bretagne  , par  le  canal  defquels  on 
avoit  reçu  celles  des  Minières  de 
France.  Les  Etats  Generaux  les  fi- 
rent remercier  de  leur  médiation  5, 

& donnèrent  ordre  à leurs  Plénipo- 
tentiaires de  déclarer  de  leur  part, 
que  les  affaires  fe  trouvant  dans  un 
tel  état  , ils  ne  croioicnt  pas  ne- 
cefiaire  de  juger  du  droit  ou  du  tort  j 
que  leurs  Hautes  PuifTances  n’avoient 
jamais  eu  aucun  avis  de  cette  querel- 
le , avant  que  d’avoir  reçu  la  lettre 
des  Plénipotentiaires  qui  leur  racon- 
toient  le  fait  , bien  loin  d’en  avoir 
donné  l’ordre  ; qu’elles  défavouoiens. 


j fous  le  Régné  de  Louis  X 1 F.  joi 
tout  ce  qui  avoir  été  fait  fur  ce  fu- 
jet  à leur  infçu  & fans  leur  ordre  j 
qu’elles  auroient  fouhaité  que  cette 
affaire  n’eut  point  été  mife  en  train 
ni  portée  devant  fa  Majefté  ; que 
quoi  qu’elles  euffent  le  malheur  d’ê- 
tre en  guerre  avec!  le  Roi  , elles  fc 
perfuadoient  que  fa  Majefté  leur  fc- 
voit  la  juftice  de  croire  qu’elles  n’a- 
voient  jamais  perdu  le  refpeft  , ni 
la  haute  eftiine  qu’üne  République 
doit  à un  grand  Roi  ; Que  le  Comte 
de  Rechtcren  ne  feroit  plus  emploie 
comme  Plénipotentiaire  aux  Confé- 
rences , &C  qu’on  déliberoit  félon  la 
coutume  du  Gouvernement  pour  lui 
nommer  un  Succelfeur,  Ainfi  fe  ter. 
mina  cette  affaire  , où  l’on  foupçon- 
na  la  France  d’avoir  pouffé  les  cho- 
fes  un  peu  loin  , pour  donner  au 
Maréchal  de  Villars  le  tems  d’ache- 
ver une  campagne  qui  rendoit  meil- 
leures les  conditions  du  Roi  Très- 
Chrétien. 

C’étoit  peu  que  l’année  1712.  eut 
ramené  la  vidtoire  dans  le  Camp  des 
François  , il  étoit  refervé  à l’an 
fî'vant  de  rendre  la  tranquillité  au 
Roiaume.  Les  Anglois  continuoient 
leurs  bons  offices , pour  reconcilier  la 
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France  avec  les  autres  Nations  , Sc 
comme  les  t armées  d'Efpagne  leur 
coutoient  plus  que  les  autres  , ils  fe 
hâtèrent  de  terminer  la  guerre  de  A, 
ce  côté.  Au  mois  de  Mars  on  con. 


quel  il  fut  arrêté  que  les  Impériaux 
éc  les  Hollandois  retireroient  les 
troupes  qu’ils  avoient  en  Catalogne  j 
& qu'il  y auroit  une  fufpenfion  d’ar- 
mes dans  toute  l'Italie',  dans  la  mer 
Méditerranée , & les  ifles  qui  y fonc 
fituées. 

Pour  reparer  l'affront  fait  à la  Mai- 
fon  de  Bavière  par  la  dégradation 
prétendue,  la  Reine  voulut  alTurer 
à ce  Duc  le  Roiaume  de  Sardaigne  ; 
mais  ce  plan  ne  fut  point  fuivi.  La 
couronne  de  Sicile  qu’elle  procura 
cfe&ivement  au  Duc  de  Savoie,  &c 
les  offres  que  la  France  faifoit  à ce 
Prince  , le  contentèrent  fi  bien  qu’il 
fut  un  des  premiers,  à défarmer.  Le 
n.d'Avril  les  difficultez  fe  trouvè- 
rent afTez  applanies  , & les  trai- 
tez de  paix  furent  fignez  entre  la 
France  , l’Angleterre  , la  Hollan- 
de , le  Portugal  , la  Pruffe  , 6c  la 
Savoie. 
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j»  Par  le  traité  avec  l'Angleterre,  17117 
„ le  Roi  reconnut  la,  fucccffion  au  Entre  la 
3>  Roiaume  de  la  Grande  Bretagne  France  8c 
„ ainfi  qu'elle  eft  réglée  par  les  loix  l,AoSle’ 
„ faites  fous  le  régné  de  Guillaume  terrc‘ 
si  III.  & fous  celui  de  la  Reine  Anne, 

„ en  faveur  de  la  Princdlé  Sophie 
„ Douairière  de  Brunfvvick-Hanno- 
s,  vre  , & de  fes  heritiers  dans  la 
„ ligne  proteftante.  Il  confirma  les 
„ renonciations  du  Roi  d’Efpagne, 

,,  Sc  de  fes  defeendans  à la  cou- 
ronne de  France,  & des  Ducs  de 
„ Berri  Si  d’Orléans  à la  couronne 
„ d'Efpagne.  Il  confentoit  que  Dun- 
,,  kerque  feroit  rafé  , le  port  com- 
„ blé  , les  éclufes  ruinées  cinq  mois 
,.  après  que  la  paix  feroit  lignée  , à 
„ condition  cependant  que  cette  dé- 
,,  molition  ne  commenceroit  qu’a» 

„ près  que4le  Roi  Très- Chrétien  fe- 
„ roit  mis  en  pofTefîion  du  dédom- 
„ magement  accordé  pour  cette  per- 
„ te.  Il  cedoit  à la  Reine  Si  à la  cou- 
,,  ronne  de  la  Grande  Bretagne  , la 
,,  Baie  Sc  le  Détroit  de  Hudfon  , avec 
„ toutes  fes  terres  , mers  , fleuves, 

,,  rivages  j Si  lieux  qui  en  dépendent, 

„ l’iflle  de  Saint  Chriftofle,  la  ^JouveU 
„ le  Ecofle  autrement  dite  l'Acadie, 
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„ Luxembourg  une  terre  de  trente  \7if 
>,  mille  écus  de  revenu  , qui  dévoie  7 5 
„ être  érigée  en  Principauté  en  fa- 
veur  de  la  Princcffc  des  Urfîns  8c 
>>  de  Tes  heritiers.  L’Eleétcur  de 
j,  Bavière  rctenoit  la  Souveraineté 
„ 8c  les  revenus  de  la  Ville  8c  dut 
» Duché  de  Luxembourg  , de  Chat- 
„ leroi , de  la  Ville  & du  Comté  de 
„ Namur  , jufqu’à  ce  qu'il  fût  rétabli 
,,  dans  les  Etats  qu’il  avoit  polTedez 
ssdans  l'Empire,  & il  confervoit  le 
„ droit  de  garder  la  Souveraineté  de 
j,  ces  pays  , jufqu’à  ce  qu’on  le  dc- 
,,  dommageât  des  pertes  qu’il  avoit 
» foufertes  , & qu’on  le  mît  en  pof- 
„ feflion  du  Roiaume  de  Sardaigne; 

„ 8c  on  lui  permettoit  de  tenir  juf- 
„ qu’à  fept  mille  hommes  dans  les 
„ pays  qu’on  lui  laifloit.  Le  Roi  ce- 
,>  doit  de  plus  aux  Etats  Generaux 
„ Menin  & Ta  Verge , Tournai  & le 
,>  Tournées  excepté  Saint  Amand 
„ 8c  Mortagne  , Fumes  8c  fon  ter- 
„ ricoire  , la  Knocke  , Loo,  8c  Dix- 
,,  mude  , Ypres  8c  fa  Châtellenie, 

„ Rouflelaer  , Popperingue  , Varne- 
,,ton  , Commines , & \Carwick. 

„ Us  lui  rendoient  Lille  & fa  Châtel- 
I „ lenie,  Orchies  & le  pays  de  Lalleu, 

Tome  IX.  Y 


Digitized  by  Google 


$ cG  Hijloire  de  France, 

1715.9»  le  Bourg  de  la  Gourgue  , Aire, 
„ Bechune,  Saint  Venant,  avec  le 
,»  Fort  François.  On  confirmoic  les 
„ renonciations  mutuelles  faites  de 
,,  la  part  du  Roi  8c  des  Princes  de 
»,  Ton  fang  à la  Couronne  d'Efpagne, 
,»  & celles  de  fa  Majefté  Catholique 
de  fes  defeendans  à la  Couronne 
»,  de  -France  j ces  renonciations 
a,  étoient  comme  la  baze  du  traité. 
», [Outre  ces  deux  traitez  il  y en  eut 
„ deux  autres  pour  regler  le  ccm- 
3,  merce  de  ces  deux  puift'ances  mari- 


Entre  la 
France  & 
le  Portu- 
gal. 


Entre  la 
France  & 
le  Roi  de 
Prude, 


s,  times. 

„ Par  le  traité  de  paix  entre  la 
»,  France  & le  Portugal , le  Roi  Trcs- 
»,  Chrétien  fe  defiftoit  pour  toujours 
„ en  faveur  de  fa  Majefté  Portugai- 
,,  fe  , de  fes  droits  & prétentions. 
„ fur  les  terres  du  Cap  du  Nord  fi- 
^tuées  entre  la  riviere  des  Ama- 
„ zonnes  8c  celle  de  Japoc  , ou  de 
„ Vincent  Pinfon.  Il  reconnoiftoit 
„que  les  deux  bords  & la  naviga- 
tion de  la  riviere  des  Amazones 
„ appartiennent  en  toute  propriété 
9,&  fouveraineté  à la  Couronne,  de 
„ Portugal. 

„•  Dans  le  traité  avec  le  Roi  de 
„ PrulTe  , fa  Majefté  Tres*Chrétien* 
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fous  le  Régné  de  Louis  X J V.  507 
s,  ne  reconnoifloit  en  ce  Prince  la  ^ 

„ qualité  de  Roi , & celle  de  Souve- 
rain de  la  Principauté  de  Neufchâ- 
„ tel  8c  de  Vallcngin  , 8c  lui  accor- 
,,  doit  le  titre  de  Majefté  qu'elle  refu-# 

,»fe  aux  autres  Rois  du  Nord.  Le 
,,  Roi  de  Prufle  renonçoit  en  faveur 
„du  Roi  dc.France  à la  Principauté 
3)  d’Orange  , 8c  aux  Seigneuries  de 
,,  Châlons  8c  de  Chatel-Bellinfituées 
„en  Bourgogne.  Le  Roi  Très  Chré- 
,,  tien  cedoit  au  nom  de  Philippe  V.  , 

„ au  Roi  de  PrulTe  la  ville  deGuel- 
„ dres , avec  tous  fes  droits  , reve- 
,,  nus  , prefeétures , villes,  & bourgs 
,,  5c  les  bailliages  de  Keffel  8c  de' 
„Krieckenbec.  Les  treize  Cantons 
„ Suiftes  & leurs  Alliez  étoient  suffi 
,,  compris  dans  ce  traité. 

Par  le  traité  conclu  avec  le  Duc  Entre  fa 
de  Savoie  , ,,Sa  Majefté  lui  remet-  France  &' 
„ toit  le  Duché  de  Savoie  8c  le  Com-  la  Savolcs 
„ té  de  Nice.  Elle  lui  ccdoit  les 
„ Vallées  de  Pragelas , les  Forts  d’E- 
,,xilles  8c  de  Fencftrclles , les  Vallées 
„ d’Ouîÿ  , de  Sefane  , de  Bardona- 
3,  che  8c  de  Château-  Dauphin  , 8C  ' 

3,  tout  ce  qui  eft  à l’eau  pendante 
3,  des  Alpes  vers  le  Piémont  8c  le 
„ Coraté  de  Nice.  Le  Duc  cedoit 
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17 13.»  à fa  Majellé  la  Vallée  de  Barcé- 
j>  lonette  , & les  Alpes  doivent  fc- 
„ lan  ce  traité  fervir  de  limites  en- 
,,  tre  la  France  , le  Piémont , & le 
»,  Comté  de  Nice  ; & les  plaines  qui 
*„  font  au  defTus  des  montagnes  doi- 
j>vent  ctre  partagées.  *Le  Roi  con- 
j,  fentoit  à la  celîion  faite  au  Duc 
j,  de  Savoie  par  fa  Ma j elle  Catho- 
j,  lique  du  Roiaume  de  Sicile  & des 
» Ifles  qui  en  dépendent.  Il  approu- 
j.  voit  la  Déclaration  du  Roi  d’Ef- 
>,  pagne , qui  au  défaut  de  fes  enfans, 
jj  allure  la  fuccelîion  de  cette  Mo- 
j>  narchie  & des  Indes  au  Duc  de 
j>  Savoie  , & à fes  enfans  mâles  nez 
j,  en  légitimé  mariage.  Il  donnoit 
»,  auffi  fou  confcntement  aux  cédions 
,,  faites  par  le  feu  Empereur  Leo- 
j,  pold  au  Duc  de  Savoie  , de  là  par- 
jj  tie  du  Montfcrrat  qu’avoit  poffe- 
,,  dé  le  Duc  de  Mantoue  , des  Pro- 
vinces d'Alexandrie  & de  Valen- 
„ ce  , avec  toutes  les  terres  entre 
,,  le  Pô  & le  Tanaro  , de  la  Lome- 
„nille  , de  la  Valée  de  Sefia  , du  Fief 
3jde  Vigevanafque  , du  droit,  ou 
,,  exercice  de  droit  fur  les  Fiefs  de? 
,,  Langhcs.  C’eft  ainfi  que  fon  At- 
telle Roiale  dont  U ruine  ayoit  paru 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIV.  5 09 
inévitable  en  170 6>fe  tira  avantageu- 
fement  d'une  guerre,  où  elle  força  la 
fortune  de  lui  rendre  plus  qu'elle  ne 
lui  avoit  ôte. 

Il  ne  manqua  plus  au  grand  Ou- 
vrage de  la  paix  generale  que  le 
contentement  de  l'Empereur.  Les 
proportions  que  lui  fît  la  France, 
auroient  été  fans  doute  acceptées 
alors , fî  la  Maifon  d’Autriche  n’é- 
toit  pas  accoutumée  de  racheter  les 
évenemens  par  fa  confiance , & fî 
elle  eut  moins  donfulté  alors  fes  ef- 
perances  que  fes  forces.  Le  Roi  pro- 
,,  mettoit  de  faire  la  paix  aux  con- 
,,  ditions  que  je  raporterai  ci-après, 
3,  & ne  donnoit  que  jufqu’aU  pre- 
„ micr  de  Juin  pour  les  accepter, après 
,,quoi  il  ne  fe  tenoit  plus  lié  aux 
,,  mêmes  engagemens.  Il  offroit  de 
,,  reconnoitre  dans  l'Empire  après 
,,  la  fignature  de  la  paix  , tous  les 
,,  titres  qu’il  n’avoit  pas  reconnus, 
fpecialement  le  Duc  de  Hannovre 
,,  en  qualité  d’Eleéleur  : Que  le 
„ traité  de  Ryfvvick  feroit  rétabli  & 
,,  que  le  Rhin  ferviroit  de  barrière 
,,  entre  l'Empire  & la  France.  Ainû 
,,  le  Roi  devoit  garder  tout  ce  qu’il 
,,  pofTedoit  a&uellement  en  deçà 
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9j  de  ce  fleuve  , & rendre  ou  démo- 
„ lir  les  places  qu’il  avoir  au  delà  8c 
, dans  le  cours  du  Rhin. 

,,  Il  vouloir  remettre  à la  Maifon 
9>  d’Autriche  le  Vieux  Brifac  avec 
„ toutes  fes  dépendances  à la  droite 
,,  du  Rhin  , Te  refervant  celles  qui 
,,  font  à la  gauche  : Entre  autres,  le 
„ fort  apellé  le  Mortier  , conformé- 
„ ment  au  traité  de  Ryfvvick  : il 
1 „ offroit  outre  cela  le  fort  de  Kehl  ; 
,,  & de  faire  démolir  deux  ouvrages 
,,  à cornes  devant  Huningue  , le  fort 
„ du  Rhin , 8c  le  fort  de  Tille  près 
,,  de  Stralbourg  ; le  Fort-Louis  dans 
„ l’Hle  du  Rhin  , 8c  l’ouvrage  à corne 
„ dans  l’ifle  du  Marquifac  ; le  fort  de 
,,  Selingcn,  &les  fortifications  faites 
„ à Hombourg  8c  à Bitfch. 

„ Landau  devoir  demeurer  à l’Em- 
,,  pereur  à qui  l’Efpagne  abandon- 
,,  noie  outre  cela  en  toute  Souverai- 
„ neté  Naples  , le  Milanez  excepté 
„ tout  ce  qui  avoit  été  cédé  aü  Duc 
,,  de  Savoie  par  le  traité  conclu  en- 
3,  tre  l’Empereur  Léopold  8c  lui  en 
a 1703  i Spécialement  la  ville , & le 
„ pays  de  Vigevan  , à moins  que  l’é- 
„quivalent  n’eh  eût  été  remis  avant 
9>  la  coxiclufion  de  la  paix. 


fous  le  Régné  de  Louis  XIV.  5 1 1 
11  On  demandoit  que  les  Etats  ou  17 
„ Places  d’Italie  qui  ne  dépandent 
„ point  du  Roîaumede  Naples,  ni 
,,  du  Duché  de  Milan' , & que  la 
i,  Maifon  d’Autriche  avoit  occupées, 

» feroient  rendus  à leurs  légitimés 
11  Souverains  : On  lui  ofFroit  les  qua- 
si trc  places , Etuécs  fur  la  côte  de 
,,  Tofcanc  , qui  dépendent  de  l’Ef- 
1,  pagne. 

i,  A l’égard  de  l’Ele&eur  de  Co- 
ii  logne , il  devoir  êcre  rétabli  dans 
,,  Tes  Etats } honneurs  & biens,  dont 
„ il  avoit  été  privé  durant  le  cours 
1,  de  cette  guerre  ; & laprofcription 
s,  contre  Tes  domcftiques  révoquée  ; 

>,  & les  Hollandois  avoicnt  la  liberté 
,,  de  mettre  garnifon  dans  la  Cita- 
s,  delle  de  Liege  , & à Huy  , & les 
i,  fortifications  de  Bonne  dévoient 
, , être  démolies. 

„ L’Eledeur  de  Bavière  en  rentrant 
„ dans  fes  Etats.à  l’exception  du  haut 
,,  Palatinat  qu’on  laifïbit  à l’Eleéleur 
,,  Palatin,  étoit  dédommagé  félon  ce 
i,  plan  par  la  Couronne  de  Sardaigne 
1,  qu’on  lui  vouloit  aflurer  ; & par  la 
„ jouilTance  des  villes  &:  pays  de  Lu- 
,,  xembourg  , de  Namur  &c  deChar- 
„ lcroi  qu’il  ne  devoit  reftituer  que 
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I7Ï?.  ” ^ors  feroit  rétabli  , ôc  mis  en 
,,  pofTeffion  du  titre  de  Roi  , & du 
,,  Roiaume  de  Sardaigne  , à condi- 
„ tion  cependant  qu'il  foufriroit  gar- 
„ nifon  hollandoife  dans  ces  trois  ' 
„ villes  immédiatement  après  la  paix 
,,  entre  la  France  & la  Hollande.  Les 
autres  proportions  regardoient  la 
reftitutiou  de  la  Bavière  à fon  Souve- 
rain,la  fureté  de  fes  Officiers,  la  ma- 
nière de  remettre  las  Pays- bas  à la 
Maifon  d'Autriche  j l’amniftie  à ac- 
corder de  part  & d’autre  à tous  les 
Efpagnols  , ou  Italiens  , qui  auroienc 
fuivi  l’un,  des  deux  partis , & leur  ré- 
tabliffiement  dans  leurs  biens  confif- 
quez  , & quelques  intérêts  particu- 
liers du  Duc  de  S.  Pierre. 

Elle*  font  cc<^ant  Migriez  à l’Empc- 

îejcttéei.  reur  > on  otoic  aux  Princes  de  l’Em- 
pire le  prétexté  que  la  Cour  de  Vien- 
ne avoic  eu  pour  les  inteteilez  dans 
fa  caufe  fous  ombre  de  rejoindre  à 
l’Empire  un  fi  beau  fief.  Cependunt 
il  n’y  eut  que  Son  AltefTe  Electo- 
rale de  Brandebourg  qui  en  qualité 
de  Roi  de  Pruffe  fe  retira  de  cette 
guerre  , content  de  fuivre  en  qua- 
lité d’Eleéteur  les  exemples  qu’on 
lui  donna  de  continuer  de  fournir 
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Ton  contingent.  Ce  n’étoit  plus  le  ^ 
même  Monarque  qui  avoir  commen- 
cé,&  même  prefque  achevé  la  négo- 
ciation. Frédéric  l.  le  tendre  pere  des 
Réfugiez  , ce  Prince  qui  leur  avoit 
fait  trouver  dans  fcs  Etats  une  nou- 
velle patrie  capable  de  les  confoler  de 
leur  exil  5 qui  même  fe  donnoic  des 
mouvemens  dignes  de  fon  ardente 
charité  pour  délivrer  ceux  qui  ge- 
milToient  encore  dans  l'efclavage  : il 
mourut  (1)  & les  Réfugiez  firent  en 
lui  une  perte  irréparable.  Son  fils  qui 
acheva  le  traité  dont  je  viens  de  par- 
ler , hérita  également  de  fa  Couron- 
ne 6c  de  fon  zele  pour  la  religion 
proteftanre  ; mais  diftrait  par  l'atten- 
tion qu’il  donna  à fes  troupes  > il 
fembla  fe  foucier  moins  d’un  nou- 
veau peuple  que  fon  perc  lui  avoir 
acquis  par  fes  liberalitcz. 

Ce  ieroit  quelque  chofe  de  trop  Divcrfo 
cnnuieux  que  le  détail  de  toutes  les  Proteita* 
proteftations  que  firent  diverfes  per- 
fonnes  , princes  ou  particuliers,  pour 
fe  maintenir  dans  leurs  prétentions». 

Je  me  contente  de  dire  que  tous  ceux 
qui  croioient  avoir  droit  à quelque 
JPaïs  ou  Ville  dépoferent  des  A£tes 
{*]  Le  *5.  de  Février » 
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l^Ij.  entre  les  pnains  du  Magiftrat  d’U- 
trechc.  Les  prétendans  à la  Princi- 
pauté d'Orange  furent  de  ce  nom- 
bre. Le  Comte  San-Sevcrino  d’Ar- 
ragona  , protefta  au  nom  du  Duc  de 
Parme  fon  Maître  contre  la  violente 
détention  de  Caftro  &c  Ronciglione 
ufurpez  par  le  Pape.  Le  Chevalier 
de  Saint  George  protefta  auffi  fous  le 
nom  de  Jacques  III,  contre  ce  qui 
avoit  été  conclu  au  fujet  de  la  fuc- 
ceflion  à la  Couronne  de  la  Grande 
Bretagne. 

Pendant  que  l’Empire  s’indignoic 
du  partage  qui  lui  étoit  offert , & fe 
preparoit  à fe  roidir  contre  la  fortu- 
ne qui  venoit  de  lui  enlever  fes  plus 
flateufes  efperanees  par  la  paix  con- 
clue entre  fes  alliez  & fon  ennemi  ; 
la  France  accoutumée  à voir  toute 
l’Europe,  conjurée  contre  elle  , avoic 
calmé  toutes  fes  allarmes  , & plai- 
gnoit  les  Princes  d’Allemagne  de  re- 
* culer  pour  de  vains  projets  un  bien 
aufli  neceffairc  que  la  paix  gene- 
rale. 

Publica-  Le  il.  de  Mai , on  publia  dans 
tion  de  la  les  principales  places  de  Paris  la  paix 
paix  à avec  l’Angleterre , la  Hollande  , le 
Paris.  Portugal , la  Pruftc  > & U Savoie, 


* 

fous  le  Régné  de  Louis  X IV.  j i j 
Le  Châtelet  & le  Corps  de  Ville,  1715* 
précédez  du  Roi  d’armes  & des 
Heraurs  en  habits  de  ceremonie, 
l’anoncerent  au  fon  des  trompettes, 
des  timbales  & des  tambours  de 
la  ville  , & le  foir  toutes  les  rués 
furent  éclairées  des  feux  de  joie 
' que  les  particuliers  allumèrent  de- 
vant leurs  Maifons,  Le  Cardinal  de 
Noaillcs  à la  tête  de  fon  Clergé 
chanta  le  Te  Dcu'm  dans  fa  Cathé- 
drale , où  affifterent  folemnellemenü 
le  Chancelier  à la  tête  du  Confeil, 
le  Parlement  , la  Chambre  des  Com- 
ptes , la  Cour  des  Aides  , la  Cour 
des  Monnoies  , l’Univerficë  de  le 
Corps  de  Ville  ; &c  le’  foir  il  y eut 
devant  l’Hôtel  de  Ville  un  magnifi- 
que feu  dJartifice  , avec  un  fuperbe 
feftin.  Parmi  les  itluftrcs  Convives 
qui  s’y  trouvèrent , on  compta  l’E- 
leéteur  de  Bavière  & le  Prince  Ra- 
gotzki.  Des  fournies  d’argent  fu- 
rent jettées  au  peuple  par  les  fenê- 
tres des  principaux  Hôtels  de  Pa- 
ris , & le  vin  coula  dans  un  grand 
nombre  d’endroits.  Toutes  les  vil- 
les du  Roiaume  fuivirent  cet  exem- 
pie. 
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\y\  Le  Parlement  , la  Chambre  (Tes 
te  Roi  cft  Comptes,  la  Cour  des  Aides,  la  Cour 
compli-  des  Monnoies  , & le  Corps  de  Ville 
rnenté  à furent  admis  le  16.de  Juin,  à com- 
cc  u^et*  plimenter  le  Roi  fur  la  paix  ; le 
Grand  Confeil  eut  fon  tour  le  lende- 
main , aufli  bien  que  l’Univcrfité,  ££ 
PAcademie  Erançoife.  L’Abbé  de  Po- 
Ügnae  que  le  Pape  avoit  honoré  du 
chapeau  de  Cardinal  le  de  Janvier 
de  cette  année , parla-  pour  l’Acade* 
mie- : perfonne  n’étoit  plus  capable 
que  lui  de  traiter  un  tel  fujet  auquel 
H avoit  eu  une  fi  grande  part.  Je  ma 
contenterai  de  raporter  la  fin  de  cet 
excellent  difeours.  s,  Les  Princes  de: 
„ l'Europe  , dit-il  au  Roi-,  défabufez. 
v par  votre  confiance , ramenez  par 
Xi  votre  bonhe  foi  , défarmez  par 
„ votre  modération  , ceflcnt  enfin  de: 
„ vous  combattre,  ils  ne  l’auroienc 
r,  jamais  entrepris  , fi  la  grandeur 
a9de  votre  puiiîance  leur  avoit  laifie 
connoître  & goûter  toutes  vos 
„ vertus.  Quelques-uns  ont  encore 
„ peine  à fe  rendre  , mais  on.  les 
verra  bien-tôt  revenir  de  leur  en<- 
^chantement  , & tous  ceux  qui. 
M. n’ont  admiré  jufqu’ici  votre  Mn*. 
apj.efié:  qu’avec  crainte  A l’admirer 
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fous  le  Régné  de  Louis  X IV.  ç 1 7 
,,  ronc  déformais  comme  nous  avec  17  1 y» 

,,  amour. 

Il  manquoit  encore  à la  félicité  du  L’Efpa^ne 
Roi  les  traitez  entre  l’Efpagne  & les  conclut  les 
PuifTances  qui  venoient  de  fc  recon-  Trait'z 
cilier  avec  luij , 8c  celui  des  deux  ai[cc  1 ^n“ 
Couronnes  avec  l’Empereur  ôc  l’Em-  **  ctcr“y“ 
pire.  Le  Duc  d’Oflone  , Grand  d’Ef- 
pagne  , &/  premier  Plénipotentiaire 
de  Philippe,  après  avoir  quelques 
mois  attendu  à Paris  qu’il  fût  tems 
de  paroître  à Utrecht  y arriva  le 
dix  neuvième  d’Avril.  Des  le  mois 
de  Décembre  , le  Marquis  de  Mon- 
teleon  étoit  pâlie  en  Angleterre  » 
avoir  complimenté  la  Reine  fur  la 
paix  en  qualité  d’Ambafïadeur  ex- 
traordinaire ; de  là  il  fe  rendit  en 
Hollande  , en  qualité  de  fécond  Pie-* 
nipotentiaire.  Le  Traité  fut  d'autant 
moins  difficile  à conclure  que  les 
principales  difficultez  étoient  déjà 
applanies. 

Ainfi  le  r 5.  de  Décembre , le  traité  Et  le  pot» 
entre  l’Angleterre  & l’Efpagne  futtugal* 
fignéavec  une  joie  réciproque.  Celui 
que  lignèrent  les  Plénipotentiaires 
dJEfpagne  8c  du  Portugal  le  G.  de  Fé- 
vrier 1715.  acheva  de  rendre  latrattç 
quilité  à ces  Monarchies* 
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xq  i j . L’Empereur  perfiftant  toujours  «dans 
fon  refus  , & le  Comte  de  Sinzendorf 
L’Empe-  {'011  plénipotentiaire  à Utrecht  s’étant 
rcur  veut  rccjr^  cn  diTant  , Que  la  gloire  de  fon 

la  guerre!  Maure  feroit  b le/fée  , s'il  Je  content  oie 
de  la  petite  diflribution  cju'  on  lui  avoit 
faite  dans  les  Traitez}  il  emploia  aux 
préparatifs  de  guerre  le  terme  qu’on 
lui  avoit  donné  pour  fe  refoudre. 
Les  grandes  fournies  qu’il  exigea  de 
la  Diete  de  Ratifbonne  ne  fuffifant 
pas  aux  frais  qu’il  alloit  fupporter 
leul  , il  emprunta  à Amfterdam  un 
million  de  florins  fous  la  caution  des  . 
Etats  Generaux.  Il  déclara  même 
publiquement  au  mois  de  Mai  qu’il 
vouloit  commander  fon  Armée  cn 
perfonne , aiant  fous  lui  le  Prince 
Eugene. 

Avantages  Le  confentement  qu’il  avoit  don'- 
qu’il  retire  né  au  traité  de  neutralité  & de  cef- 
de  la  neu-  fation  d’armes  en  Italie  , étoit  un 

Italie^fc de  tra*c  bien  P^us  *mPor- 

i’evacua'  tant  > ne  Parut  ^ors  <lu,°n  Ie 

tion  de  la  figna.  Refolu  de  n’etre  pas  content 
Catalogne,  des  offres  qu’on  lui  faifoir,il  s’afluroit 
par  ce  traité  la  tranquille  poffeflion 
du  Roiaume  de  Naples  & du  Mila- 
nez  , d’où  il  tiroit  les  troupes  qui  dé- 
voient agit  fut  le  Rhin  * & l’évacua- 
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cuation  de  la  Catalogne  lui  fauvoic  1715» 
un  corps  qui  ne  s’y  pouvoir  plus 
maintenir , & qui  couroitrifque  d’ê- 
tre fait  prifonnier  de  guerre  après  la 
retraite  des  Anglois  & des  autres 
Alliez.  Le  General  Staremberg  crut 
même  qu’il  n’étoit  pas  de  l’intérêt  de 
Ton  maître  que  ce  traité  fut  exécuté 
de  bonne  foi.  Les  Articles  portoient 
qu’à  mefurc  que  les  Alliez  évacue- 
roient  les  places  fortes  de  Catalogne,, 
on  eu,  remettroit  la  pofleflïon  aux 
troupes  d’Efpagne.  Ce  General  aima 
mieux  fonder  le  feu  de  la  divifion,  Sc 
facilita  aux  Mécontens  les  moiens  de 


s’emparer  de  Barcelonne  , de  Mont-  ’ 
joui  , de  Cardone  , & de  plufieurs 
châteaux  efearpez  dans  les  Montag- 
nes : c’efl:  ainfi  qu’en  retirant  fes  trou- 
pes de  cette  Province  , le  parti  autri- 
chien y lailTa  un  levain  de  fedition  8c 
de  guerre. 


Cependant  deux  puifTantes  armées  Sûjfe 
marchoient  vers  les  frontières  de  gacrre  en 
l’Empire.  * Le  Maréchal  de  Villars  AUcmag. 


commandoit  particulièrement  celle  ne. 
d’Alface  , & le  Maréchal  de  Befons 


avoit  le  commandement  de  l’autre  • J 
qui  étoit  fur  la  Saare  & la  Mofelle. 

Çes  deux  armées  dévoient  agir  fous 
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ï'y  I ^ les  ordres  du  Maréchal  de  Villars, 
à qui  le  Roi  avoir  conféré  la  qua- 
lité de  Generalilîime.  Toute  autre 
difpofition  auroic  fruftré  les  vœux 
de  la  France  j cependant  il  avoir  fl 
peu  compté  de  faire  cette  Cam- 
pagne , qu'il  avoir  déjà  vendu  fcs 
équipages. 

Le  Prince  Eugène  arrivé  au  camp 
de  Muhlberg  , après  avoir  viiité  les 
lignes  d’Etlingue  détacha  huit  mille 
hommes  fous  le  General  de  Vau- 
bonne  pour  garder  les  pallages  de  la 
forêt  noire  , ôc  envoia  un  autre 
corps  d’armée  qui  devoir  conferver 
les  fourages  du  Palatinat  &c  du  "Wir- 
temberg.  Cette  campagne  lui  pro- 
mettoit  la  haute  & la  balle  Alface. 
Les  trois  Evêchez  & la  Bourgogne 
étoit  une  conquête  refervée  à l’an- 
née fui  vante  j mais  Villars  qui  avoir 
déconcerté  en  Flandres  les  mefures 
de  ce  Prince  , les  renverfa  aulïi  en 
Allemagne.  Quoi  qu’il  eût  changé 
de  Theatre,  c’étoit  toujours  le  même 
A&eur. 

Mouve^  H commença  par  diflribuer  dans 
mens  de  le  pais  qui  eft  entre  Haguenau  8c 
l’armée  Lautcrbourg  , les  troupes  qu’il  trou- 
fran^oife»  va  eQ  Alface  i & fur  fes  ordres  L’a?- 
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mée  s’aflcmbla  , 8c  fe  forma  dans  1713. 
une  marche  d'une  nuit.  Il  partit  de 
Strafbourg  , 8c  vint  en  porte  au  Fort- 
Louis.  Le  Chevalier  d’Asfeldt  avoir 
eu  ordre  de  fe  trouver  à la  tête  de 
l’lflc  de  Selinghen  vis  à vis  le  fort, 
avec  du  canon  , 8c  un  corps  de  cava- 
lerie 8c  d'infanterie.  Le  Maréchal  de 
Villars  fit  divcrfes  marches  en  s’a- 
vançant vers  Radftadt  pour  perfua- 
der  aux  Impériaux  qu’il  avoir  deflein 
fur  leurs  lignes  d’Etlingue.  Tandis 
qu’un  corps  de  troupe  les  entretenoic 
dans  cette  erreur  , il  fe  déroba  lui- 
même  tout  à coup  , 8c  alla  en  porte  à 
Lauterbourg. 

Déjà  il  avoit  fait  prendre  les  de- 
vans  à vingt* deux  efcadrons  } quin- 
ze bataillons,  8c  mille  Grenadiers, 
commandez  par  le  Comte  de  Bro- 
glio  , Lieutenant  General  , accom- 
pagné de  Maupeou  , Maréchal  de 
Camp  , 8c  de  Chaftenet , Brigadier. 

Il  prit  enfuite  la  même  route  à la 
tête  de  l’armée  avec  U Comte  du 
Bourg  , Saint  Fremont  , Albergoti, 
Vivans  , Montpeiroux  8c  Coignî, 
Lieutenans  Generaux  , les  Marquis 
de  Broglio , 8c  de  Maulevrier  , le 
Guerchois  8c  de  Rofcn  , Maréchaux 
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de  Camp.  Le  Comte  de  Broglio  arri- 
' * va  en  un  jour  de  marche  à onze  heu- 
res du  foir  ( i J à la  chauffée  de  Phi- 
lifbourg  qu’il  occupa.  Les  troupes 
marchèrent  avec  tant  de  rapidité, 
qu’il  y eut  des  bataillons  qui  firent 
feize  lieues  en  vingtheures.  L’armée 
campa  dans  un  pays  abondant , où  le 
foldat  fc  rafraîchit.  Elle  avoit  devant 
elle  Philifbourg,&  derrière  elle  Spire, 

6 Landau  qui  par  ce  moien  fe  trouva 
inverti* 

Le  Prince  Eugene  qui  campoit 
fous  Philifbourg  , & avoit  cent  efca- 
drons  plus  que  lui , auroit  facilement 
éludé  ce  deffein , s’il  n’eût  étérexecu- 
té  avec  autant  de  fecret  que  de  dili- 
gence j 8>c  c’eft  ce  qui  porta  le  Ma- 
réchal à l’entreprendre  plutôt  avec 
moins  de  troupes , que  d’attendre  un 
plus  grand  corps  d’armée  : -il  n’eut 
d’abord  que  foixante  efeadrons  ;mais 
il  lui  arriva  des  troupes  de  tous  co- 
tez , & fon  Camp  fut  bien. tôt  grofli 
par  une  partie  de  l’armée  de  la  Mo- 
felle. 

L’Armée  du  Roi  fc  répandit  au 
milieu  du  Palatinat  , & au  deçà  du 

(i)  Le  4.  rff  Juin. 
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Rhin  dans  les  Evêchez  de  Spire  5c  ijif, 
de  'V7ormes,&  dans  les  Archevêchcz 
de  Maience  5c  de  Trêves , où  elle 
trouva  du  fourage  en  abondance.  On  # 
fie  (avoir  à l’Evêque  de  Spire  qu'il 
étoic  le  maître  de  (on  fort  : il  répon- 
dit, qu'il  ne  convenoit  pas  à un  Prin- 
ce de  l’Empire  d’être  au  milieu  d’une 
armée  ennemie , 5c  qu’on  lui  feroic 
un  crime  à Vienne  d’un  pareil  fejour; 
ainfi  il  abandonna  fa  ville.  Les  ordres 
furent  donnez  pour  garantir  cette 
place,  &c  Wormes  des  defordres  de  la 
guerre,  5c  ce  s ordres  rendirent  moins 
odieux  à ces  deux  villes  le  nouveau 
joug  qu’elles  venoient  de  fubir. 

L’Armée  Françoife  campa  entre 
Landau  5c  Spire.  Le  Maréchal  de 
Villars  fe  rencit  à Berg  - Zabern  : 
le  refultat  d’un  entretien  qu’il  y eut 
avec  le  Maréchal  de  Befons , fut  que 
l’on  affiegeroit  Landau.  Deux  déta- 
chemens  marchèrent  , l*un  fous  le 
Comte  du  Bourg  vers  i'Alface  , l'au- 
tre fous  le  Marquis  d’Alegre  vers 
'formes  , pour  empêcher  que  les 
Impériaux  ne  fiffent  pa(fer  quelques 
troupes  en  deçà  du  Rhin,  Il  s’établit 
dans  la  petite  Hollande  , & dans  le 
Spirbach  dont  fon  armée  s’étoit  emj 


Digitized  by  Google 


,7I3* 


Elle  inve^- 
uc4Landau. 


Le  Prince 
Eugène 
demande 
en  vain  des 
renforts. 


514  Htftoire  de  France , 
s'etoit  emparée  , & reduifît  le  Prince 
Eugene  à être  le  fpctrtateur  de  fes 
conquêtes. 

Landau  fut  inverti  entièrement  le 
1 i.de  Juin,  c’étoit  le  quatrième  fiege 
que  cette  ville  foutenûit  depuis  le 
commencement  de  cette  guerre.L’ar- 
méc  d’obfervation  campa  d’abord  par 
cantonnement  depuis  les  lignes  de 
Lauterbourg  , jufqu’au  deflous  de 
Manheim.  Le  quartier  general  étoit  à 
Spire  , «les  autres  Camps  principaux  à 
Lauterbourg  , à Franckcndal , & à 
Spirbach.  A chaque  village  fur  la 
ligne  il  y avoit  un  Lieutenant  Gene- 
ral , & d’autres  Orticiers  Generaux 
qui  avoient  ordre  d’etre  dans  une  vi- 
gilance continuelle,  êc  de  fe  fecourîr 
mutuellement. 

Le  Prince  Eugene  dont  le  grand 
mérité  étoit  déplacé  par  une  inac- 
tion de  laquelle  il  ne  pouvoit  fortir 
qu’en  recevant  des  renforts  , en- 
voioit  courriers  fur  courriers  à la 
Diete  de  Ratilbonne.  Cette  Aflem- 
blée  lui  répondit  que  par  le  Decret 
qu’elle  venoii  de  rendre  , l’Empe- 
reur étoit  prié  de  faire  contraindre 
par  executions  militaires  les  mem- 
bres de  l’Empire  qui  feroient  en  de- 
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meure  de  paier  leur  contingent,  & de  . „ 
ç ' ^7^5* 

rairc  punir  d line  peine  capitale  ceux 

qui  aflifteroient  diredtemertt  ou  in- 
directement les  François.  L’EleCteur 

9 

de  Maience  étoic  autorifé  pour  em- 
prunter de  divers  Banquicrs^des  fom- 
mes  à rembourfer  fur  le  produic  des 
contingens  des  Princes  & des  autres 
revenus  de  l’Empire,  à mefure  qu’on 
les  pourroic  exiger.  J’obmets  les  pro- 
testations qui  fc  renouvcllerent,  lors 
que  cette  lettre  fut  lue  en  pleine  af- 
femblée  ; mais  elle  fit  comprendre  au 
Prince  Eugene  que  ces  rellburces 
étoient  trop  éloignées.  Il  demanda 
inutilement  quinze  mille  hommes  à 
la  Pologne.  Le  Duc  de  Marlboroug 
avec  qui  il  alla  conférer  à Heidel- 
berg fur  une  conjoncture  fi  epineufe, 
ne  le  tira  point  de  peine.  Il  s’agifioic 
d’avoir  des  bras,  fans  quoi  toute  l’ha- 
bileté de  ces  deux  grands  hommes 
étoit  inutile. 

Cependant  le  Maréchal  fubfiftoit  Expcdî- 
fur  les  terres  de  l’EleCteur  Palatin,  fi°n  des 
exigeoit  de  grofies  contributions  de  François. 
l’Archevêché  de  Maience  , & pour- 
fuivoic  le  fiege  de  Landau.  Il  fc 
faific  d’un  Ouvrage  à la  tête  du 
pont  de  Philifbourg  , ôc  rendit 
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j Çe  pont  inutile  aux  Impériaux.  Il  fit 
' **  défendre  fous  de  grandes  peines  aux 
peuples  an  deçà  du  Rhin  , de  leur 
porter  aucunes  provifions,  Leur  ar- 
mée ne  faifoit  aucun  mouvement  , Ci 
on  en  excepte  celui  que  fit  le  General 
Vaubonne  vers  la  foret  noire  avec 
huit  mille  hommes  , qui  furent  ren- 
forcez par  quelques  troupes  des  Cer- 
cles. Le  Comte  de  Broglio  détache 
pour  ramafier  les  grains  des  campag- 
nes fituées  entre  "Wormes  & Maien- 
ce  , fut  foutenu  par  le  Marquis  d’A- 
legre , qui  campoit  avec  cent  efea- 
drons  dans  la  plaine  de  Francken- 
dal.  Le  Marquis  de  Coigni  gardoic 
avec  un  gros  corps  de  troupes  les 
bords  du  Rhin  du  côté  d’Yochenon. 
Plu fieurs  bataillons  & efeadrons  laif- 
fez  en  Alface  dévoient  s’oppofer  au 
corps  d’armée  que  les  Impériaux 
avoient  dans  la  forêt  noire  , au  cas 
qu’ils  voulurent  palier  le  Rhin  de  ce 
cote.  la. 

Ilspren-  Dillon  Lieutenant  General  s’em- 
nentKei-  para  de  la  ville,  & du  château  de 
fcrlaute-  Keiferlauteren  , dont  la  garnifon  qui. 
’ étoit  de  fept  cens  Fantaffins  & Huf- 
fars  , commandée  par  un  Colonel  & 
quarante  Officiers , fe  rendit  prifon- 
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niere  de  guerre,  malgré  le  fecours  1713* 
que  le  Prince  Eugène  lui  deftinoit. 

Deux  cens  cinquante  hommes  qui 
gardoient  la  ville  8c  le  château  de 
Linanges  dans  le  Comte  de  ce  nom, 
eurent  le  même  fort. 

Le  Maréchal  de  Befons  fit  ouvrir  Ouvrent  la 
la  tranchée  devant  Landau  la  nuit  tranchée 
du  24.'  au  25.  de  Juin  , & elle  fut  devant 
pouflee  à la  demie  portée  de  ftifil  des  Lan  au’ 
premiers  ouvrages  de  la  place  , fans 
y avoir  perdu  qu’un  Grenadier  , à 
caufe  que  les  afîîegez  ne  s’en  apper- 
çurent  qu'à  la  pointe  du  jour.  Villars 
établit  fon  quartier  à Effingue  entre 
l’armce  d’obfervation  , & celle  du 
fiege  , fa  vigilance  lui  fit  choifir  ce 
pelle  pour  eu  e à portée  de  fe  trouver 
à point  nommé  par  tout  où  fa  pre- 
fence  ctoit  neccfiaire. 

Le  Comte  d'Albergoti  avoit  cil  Prennent 
ordre  d’attaquer  l’ouvrage  à corne  l’ouvrage] 
qui  couvre  le  pont  volant  de  Man-  * corne 
heim  , on  croit  déjà  fur  le  glacis;  .tvaîîc.  / 
mais  le  ‘Generaliliime  ordonna  de 
ménager  le  foldat.  Les  Impériaux 
voiant  que  le  pont  volant  ctoit  fort 
maltraité  par  le  canon  , le  retirèrent 
dans  le  Ncckcr  , ôc  la  garnifon  qui 
le  gardoit  ^s’étant  retirée  dans  des 
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bateaux , les  François  s'emparèrent 
de  cet  ouvrage.  Le  château  de 
'Wolfilein  n’attendit  pour  fe  rendre 
à eux  , que  l'honneur  d'être  affiege 
avec  deux  pièces  d'artillerie. 

Les  pluies  aianc  retardé  la  grof- 
fe  artillerie  , le  fiege  de  Landau  fe 
conduifoit  avec  lenteur.  Une  fortic 
que  firent  les  affiegez , tua  quatre 
cens  hommes  aux  affiegeans.  Le 
Régiment  de  Navarre  qui  dans  cet- 
te occafion  pouffa  l’ennemi  jufqu’- 
aux  palilfades , fut  loué  pour  fa  va- 
leur par  le  Maréchal  de  Villars  , & 
querellé  par  le  Maréchal  de  Befons, 
pour  avoir  plus  entrepris  que  la  dif- 
cipline  militaire  ne  permet,  Cette 
querelle  étoit  une  efpece  d’éloge. 
Les  attaques  fe  faifoient  avec  toute 
la  bravoure  que  l'on  doit  attendre 
d'une  armée  commandée  par  le  Ma- 
réchal de  Villars  , & encouragée  par 
fes  liberalitez  continuelles.  Les  af- 
fiege z faifoient  jouer  des  mines  de 
tems  en  tems , & la'precaution  des 
affiegeans  les  rendoit  le  plus  fouvent 
inutiles  , & comme  on  alloit  par  la 
fappe  , & que  le  Prince  de  Wirten- 
berg  défendoit  la  place  avec  une  fa,- 
geflè  intrépide  j les  progrez  croient 
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moins  prompts  que  dans  les  fieges  17 1 5, 
ordinaires.  Il  arriva  durant  celui-ci 
trois  chofes  qui  méritent  une  digref- 

fion.  , x \i  > 

Le  Roi  d’Efpagne  crut  qu’il  man-  ^ Marc- 

quoit  quelque  chofe  à 1 honneur  de  Vi j|ars  e(i 
l’Ordre  de  la  Toifon  d’or  , tant  qu’il  faic  ch(.; 
lui  manqueroit  un  Chevalier  tel  que  valicç  de 
Villars.  Il  le  lui  envoia  fan$  autre  U Toifoa 
follicitation  qu’un  mérité  univerj^"  or’ 
lement  aplaudi , & des  fervices  “S“ 
nalez  rendus  aux  deux  Monarchies.  Bravoarc  . 

Le  pâté  de  Molac  fur  la  droite  de  quel- 
de  la  redoure  de  Helïî  étant  cm- ques  Gre- 
porté  , des  Grenadiers  guidez  par  nad'crs‘ 
leur  feul  courage  , & n'aiant  aucun 
ordre  , paflerent  la  riviere  à la  nage, 
l’épée  entre  les  dents  , & allèrent  at- 
taquer un  fécond  pâté,  d’où  ils  chaf- 
* ferent  les  Impériaux  , & où  ils  fe  fi- 
rent eux  • mêmes  un  logement.  Ils 
y étoient  fans  provifions  , & n’y 
fubùfterent  qu’à  la  faveur  d’un  peu 
de  pain  , & de  quelques  bouteilles 
d’eau  de  vie  , que  leurs  camarades 
leur  firent  palier  avec  des  cordes 
qu’ils  leur  avoient  jettées  , pendant 
trente  fix  heures  qu’il  falut  pour  c- 
lever  un  pont  de  communication. 

On  fut  furpris  que  les  affïegez  ne 
_ Tome  î X.  Z 
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j7l  2,  filTent  aucune  tentative  pour  les  dé- 
porter, 

Politcfledu  Le  Duc  de  Marlboroug  aiânt  re- 
Marechal  f0lu  d’aller  ^ Bruxelles  avec  la  Du- 
cherte  fon  époufe  , envoia  demander 
au  Maréchal  de  Villars  un  paffeport 
pour  la  fureté  de  fes  équipages  ôc 
des  gens  de  fa  fuite  , qu’il  vouloit 
envoicr  aux  Pays-Bas.  Le  Maréchal 
lui  répondit  obligeamment  : „ Que 
,,  la  paix  rétablie  entre  les  Couron- 
» nés  de  France,  d’Efpagne,  ôc  d’An- 
gleterre , abolilToitl’ufage  des  paf- 
feports  j qu’un  Seigneur  Anglois 
aufli  diftinguc  que  lui  n’en  avoir 
Si  pas  befoin  ; qu’il  pouvoit  lui-mc- 
me  en  donner  à ceux  qui  condui- 
roient  fes  bagages  ; & que  les 

3,  troupes  du  Roi  auroient  le  même 
3,  refpeét  pour  les  parteports  qu’il  dé- 
„livreroit,  que  s’ils  ctoient  lignez 
,,  par  les  Generaux  de  fa  Majefté. 
La  politerte  n’eft  jamais  plus  admi- 
rable que  dans  les  Guerriers , &C 
elle  donne  un  grand  relief  à la  bra- 
voure. 

Le  Prince  Eugene  fit  publier  ià  la 
î;~ctête  de  fon  armée  une  interdiction 
& l'Aile-  de  tout  commerce  avec  la  France 
magne.  5c  fes  Alliez.  La  France  avoir  de 


a , 
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plus  grandes  raifons  encore  d'inter-  1715^ 
dire  toute  .communication  avec  l’Al-  L'Empire, 
lcmagne  où  la  perte  faifoit  de  cruels  rfvaf,c 
ravages , fur  tout  en  Silefie  , en  Bo-  ParIaPc  c' 
heme  ôc  en  diverfes  autres  Provin- 
ces* On  crut  d’abord  que  la  précau- 
tion de  ce  Prince  ne  tendoit  qu’à 
ôter  au  Maréchal  de  Villars  les 
moiens  d’être  averti  de  ce  qu’il  vou- 
loir tenter  pour  dégager  Landau. 
Cependant  il  n’entreprit  rien  , & il 
put  remarquer  dans  la  conduite  des 
Princes  de  l’Empire,  qu’ils  n’approu- 
voient  pas  la  continuation  de  la  guer- 
re. Le  Prince  Alexandre  de  Wirten- 
berg  voioit  fa  place  hors  d’état  de 
tenir  plus  long-tems.  Il  avoir  en  vain 
attendu  le  fecours  ; on  lui  avoir  déjà 
enlevé  quatorze  ouvrages  , & il  ne 
lui  en  reftoit  plus.  Une  brèche  déjà 
commencée  dans  le  réduit,  le  mena- 
çoit  d’un  aflàut , qui  auroit  trop  ha- 
zardé  la  nombreufe  garnifon  qu’il 
avoit  encore  ; il  fit  donc  batre  la  cha- 
made le  19.  d’Aoûc  à huit  heures  de 
matin.  Les  otages  étant  donnez  , il  ^a0^aa  ci 
demanda  une  capitulation  pareille  ^ltU  C*- 
aux  trois  precedentes.  Le  Maréchal 
de  Villars  voulut  avoir  la  garnifon 
prifonnicrc  de  guerre  , fuivant  la 
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17 1 3.  maxime  du  Duc  de  Vendôme  qui 
. difoit  que  c’efl  une  doubje  conquête 
que  de  gagner  une  place  importante 

6 de  defarmer  une  petite  armée. 
Après  un  refus  il  fa  lut  fubir  la  loi  du 


Condi- 
tions de 
la  garni- 
foa. 


vainqueur. 

La  capitulation  conrcnoic  dix  ar-  y 
ticles  dont  la  fubftance  étoit  que  la 
garnifon  feroit  prifonniere  de  guer- 
re & conduite  à Haguenean  fans  être 
feparée  j qu'on  attendroit  dans  cet- 
te ville  la  reponfe  du  Roi  , à qui  le 
Maréchal  de  Villars  > à la  prière  du 
Gouverneur  & de  l’état  major  , pro- 
mit d’écrire  , pour  obtenir  que  cet- 
te garnifon  fût  envoiée  prifonniere 
au  delà  du  Rhin  ; Que  le  Prince  de 
"Wirtemberg  8c  les  principaux  Offi- 
ciers garderoient  leurs  épées  leurs 
piftolets  , 8c  même  leurs  équipages, 
qu’ils  auroient  la  facilité  d’envoier 
au  delà  du  Rhin  ; Que  les  Officiers 
fubalterncs  au  deflbus  des  Capitai- 
nes , auroient  leurs  épées  fimple- 
ment  & leurs  bagages  ; Que  les  Sol- 
dats ne  feroient  fpoint  dépouillez, 
ni  débauchez  , ni  même  détachez 
de  leurs  Regimens  j Que  le  Gouver- 
neur pourroic  aller  trouver  (le  Prin- 
ce Eugene , pour  lui  rendre  compte 
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fotts  le  Régné  de  Louis  X IV. 
de  fa  conduite  j Qu’il  auroit  crois  1715I 
mois  pour  vacquer  à (es  affaires  ; Que 
les  principaux  Officiers  auroienr  une 
femblablepermiflion  j Que  les  habi- 
tans  de  Landau  jouiroient  des  me- 
mes privilèges  qu’ils  avoienc  eus 
fous  la  domination  du  Roi  -,  Que  le 
ai.  on  livreroit  une  porte  & que  le 
lendemain  la  garnifon  évacueroit  la 
place, 

La  garnifon  avoir  ,ccé  avant  le  Perte  des 
fiege  d’environ  huit  mille  cinq  cens 
hommes  , en  fept  Regimens  d’în-  a(plcgçz, 
fanterie  , deux  Compagnies  de  Ca- 
valerie , deux  de  Hulîars  , une  de 
Bombardiers  & une  de  Mineurs.  Elle 
fe  trouva  réduite  à quatre  cens  Offi- 
ciers , Sc  environ  quatre  mille  cinq 
cens  hommes  , outre  onze  cens 
bleffez  & malades  qui  refterent  dans 
la  place.  Les  alîiegeans  trouvèrent 
que  cette  conquête  leur  coutoit  dou- 
ze cens  quatre  vingt  fix  hommes 
tuez  ou  morts  de  leurs  bleffures , en 
cinquante-fix  jours  de  tranchée  ou- 
verte. Le  Marquis  de  Biron  , Lieu- 
tenant General  , eut  le  Gouverne- 
ment de  Landau  , pour  recompen- 
fe  du  bras  qu’il  avoir  perdu  à ce 
fiege. 
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Lc-s  lignes  que  les  Impériaux  a. 
voient  pour  couvrir  Fribourg  , ne 
purent  conftrver  à l'Empire  cette 
place.  Villars  avoir  parlé  de  cette  en» 
treprife  comme  d'une  chofe  impoffi- 
ble , & dans  un  confeil  de  guerre 
qu'il  tint  à ce  fujer,  tous  les  Officiers 
Generaux  furent  du  même  fentimenr. 
Le  Prince  Eugcne  avoit  dit  haute- 
ment que  fi  les  François  ofoient  ten* 
ter  un  parei}  deflein  9 ils  n'arrive- 
roient  dans  la  plaine  de  Fribourg, 
qu’après  avoir  perdu  plus  de  la  moi- 
tié de  leur  armée. 

Les  mouvemens  du  GeneralifGme 
François  le  confirmèrent  meme  dans 
ce  préjugé.  Celui-ci  prit  le  prétex- 
te de  faire  efeorter  la  garni fon  de 
Landau  pour  approcher  de  Straf- 
bourg  plufieurs  bataillons  qui , étant 
joints  à ceux  que  le  Chevalier  d’Af- 
feldt  avoit  fous  Brifach  & à ceux  que 
le  Comte  du  Bourg  avoic  placez  au 
Fort  Louis  , pouvoienc  faire  une  tê- 
te d’infanterie  de  trente  - deux  ba- 
taillons. 

Abfli-tôt  qu’il  eut  fait  reparer  & 
munir  Landau  , il  décampa  de  Spire, 
prit  trente  bataillons  & quelques  cf- 
cadrons  de  l’armée  du  Maiéchal  de 


fous'le  Régné  de  Louis  XIV.  y 3 ç 
Befons  qui  avoient  fcrvi  au  fiegc,  iy 
8c  qu'il  remplaça  par  d'autres  trou- 
pes qui  croient  cantonnées  dans  le 
Palatinat , 6c  arriva  au  Fort  Louis, 
où  il  pafTa  le  Rhin.  La  plus  grande 
partie  de  l’armée  défila  fur  le  pont 
de  Strafbourg  , un  autre  à Brilach, 
le  refte  s’arrêta  proche  du  Fort  Louis, 
tant  à la  droite  qu’à  la  gauche  du 
Rhin.  Le  Marquis  d’Alegre  afTem- 
bla  un  gros  corps  de  troupes  entre 
OfFenbourg  & Wilftedt.  Le  Prince 
Eugene  ne  douta  plus  qu’on  ne 
voulût  attaquer  les  lignes  d’Etlin- 
gue  , 6c  rapela  tout  ce  qu’il  avoit  de 
troupes  depuis  Philifbourg  jufqu’à 
Maience. 

Le  Maréchal  de  Villars  fe  rendit 
à Strafbourg  pendant  que  ces  difpo- 
fuions  fe  faiforent  de  part  ôc  d’autre  j 
ôc  il  donna  aux  Dames  un  regai  mag- 
nifique, fuivi  d’un  bal  qui  dura  tou- 
te la  nuit.  Les  Officiers  Generaux 
de  l’armée  qui  campoit  au  delà  du  • 
Rhin  , eurent  part  à ce  divertifïé- 
ment , Sc  la  porte  qui  conduit  à Kehl 
fut  ouverte  toute  la  nuit.  On  danfoic 
encore  à .Strafbourg  lorsqu’à  la 
poj^te  du  jour  on  bâtit  la  generale. 
j^fcQfficiers  fe  rendirent  d’abord  à 
^ Z 4 
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1713.  Ieurs  drapeaux  ; on  marcha  en  dili- 
gence contre  les  lignes  de  Fribourg, 
qui  furent  forcées  , & on  n’y  perdit 
que  cinquante  foldats  & huit  ou  dix 
Officiers  tuez  ou  blefl'ez. 

Annoncer  au  Roi  cette  nouvelle, 
c’etoit  lui  porter  celle  de  l’inveftiffe- 
mentde  Fribourg.  Villars  non  con- 
tent  d'avoir  forcé  cc  rempart  5 Ton- 
gea  à fuivre  les  Impériaux  , & à mar- 
cher diligemment  aux  fécondés  lig- 
nes qu’ils  avoient  à Holgraben  à trois 
lieues  au  delà  de  Fribourg  , il  campa 
en  effet  dans  ces  lignes , traverfa  fans 
obftacle  la  forêt  noire  , & alla  cam- 
per à Fcrenbach  à la  tête  des  fources 
du  Danube. 

Trouvant  un  pays  ouvert  à fes 
partis , il  fit  répandre  à plus  de  trente 
lieues  dans  l’Empire  des  Mandemens 
pour  les  contributions  ; mais  il  donna 
fes  plus  grands  foins  à fe  rendre  maî- 
tre de  Fribourg. 

Il  aflîegc  Malglé  les  difficultez  qu'il  y avoit 
«ette  pla-  à invertir  cette  place  , à caufe  de  la 
«.  hauteur  des  montagnes  qui  l’erîvi- 

ronnent , & à établir  dans  les  lignes 
les  communications  necelfaires  en- 
tre les  troupes  ; la  tranchée  fut^m- 
vertc  la  nuit  du  30.  de  SeptsgjÉfce 
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au  1.  d'Oétobre  : à la  première  fortie  171  5 
que  les  afliegez  firent  le  z.  on  les 
repouffa  vivement.  Outre  que  le 
camp  étoit  pourvu  avec  abondance 
de  toutes  fortes  de  vivres  & de  fou- 
rages  , un  tems  favorable  fembloic 
féconder  le  deftein  des  afliegeans. 

Une  fécondé  fortie  qui  fe  fit  le  9.  ne 
fut  pas  plus  heureufe  que  la  premiè- 
re. Ils  en  tentèrent  encore  une  autre 
le  même  jour  avec  un  peu  plus  de 
fuedés  ;ce  qui  donna  lieu  à une  qua- 
trième la  nuit  fuivante.  Ils  prièrent 
cher  l'avantage  qu’ils  curent  au  com- 
mencement -,  car  ils  furent  coupez  &r 
prefque  tous  taillez  en  pièces , lors- 
qu'ils  voulurent  gagner  le  talus  du 
fort  faim  Pierre. 


l'Empe- 

reur. 


Ce  fut  à peu  près  dansree  tems-  Déclara 
laque  Sa  Majefté  Impériale  renou-  tlonsc*c 
vella  fes  déclarations  aux  Couron- 
nes de  France  8c  d’Efpagne  8c  aux 
Electeurs  de  Bavière  & de  Cologne. 

Elle  protefta  qu’elle  n’avoit  jamais 
rien  tant  defiré  que  de  rétabltr  l’u- 
nion 8c  le  repos  de  l’Europe.  Elle- 
fe  plaignoit  que  la  France  n’eut  pas. 
voulu  prêter  l’oreille  à des  condi- 
tions raifonnables.  La  France  n’a*- 
yoit  garde  de  trouver  telles  les  con* 

Z S. 
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'T7, 3 ; dirions  renfermées  en  ces  trois  arti- 
cles à favoir  : I.  Que  les  Etats  cedez 
à cette  Couronne  par  les  traitez  de 
’Vf'eftphalie  s de  Nimegue  , & de 
Ryfvvick  , lui  fuftent  ôtez.  1 1.  Que 
• le  Roi  renonçât  non  feulement  à 
tout  ce  que  Charles  1 V.  Duc  de 
Lorraine  , avoir  vendu  ou  aliéné  par 
Tiaité  en  faveur  de  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne;  mais  aufli  à toute 
obligation  féodale  d'hommage  8c  de 
Vaflelage  dont  Sa  Majefté  Impériale 
fe  refervoit  une  plus  ample  explica- 
tion. III.  Que  l'Empereur  fût  mis 
en  pofteilion  de  la  Monarchie  d’Ef- 
pagne  , tant  en  Europe  , qu'aux 
Indes.  Par  le 'fécond  article  . fa 
Majefté  Impériale  auroit  indemnifé 
le  Duc  de  Lorraine  au  préjudice  du- 
quel elle  avoir  donné  le  Montferrat 
à la  Maifon  de  Savoie  , 8c  cette  in- 
dépendance procurée  auroit  tenu  lieu 
d'équivalent  ; mais  ces  propofttions 
Soient  devenues  moins  acceptables 
que  jamais , 8c  l’Allemagne  éfraiée 
par  les  progrès  de  Villars  , croit 
bien  éloignée  de  les  obtenir  par  la 
force. 

Le  Pt'ncc  Le  Prince  Eugene  tanta  de  renou- 

Eugcnc  yellcr  les  executions  militaires  que  le 
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C omte  de  Grovveftein  avoic  faites  la 
campagne  precedente.  Un  Major 
General  de  fon  armée  fut  détaché 
avec  un  corps  de  Cavalerie  , la  plu- 
part Huflars  , & s’avança  entre 
Thionville  & Mets.  Le  Marquis  de 
Saillant , Commandant  de  cette  der- 
nière Place  , envoia  des  troupes  qui 
fe  faifirent  de  Pont- à- Mouflon  & des 
autres  ponts  fur  la  Mofelle  , pour 
empêcher  les  Impériaux  d’y  palier, 
pendant  que  les  garnifons  des  autres 
villes  s’aflembloienr  pour  former  un 
corps  qui  coupât  la  retraite  aux  en- 
nemis. Ils  n’attendirent  point  que  les 
paflages  fuflent  fermez  , 6c  ils  prirent 
leur  route  par  le  Luxembourg.  Ainû 
cette  démarche  qu’avoit  faite  le  Prin- 
ce Eugene  pour  affoiblir  le  Maréchal 
de  BefonSj  par  quelque  détachemenr, 
ne  rëüflit  point  ; & il  ne  dérangea  en 
aucune  maniéré  le  projet  du  fiege  de 
Fribourg. 

Ce  Prince  n’ignoroit  pas  les  allar- 
mes  de  la  Diete.  Il  tâcha  même  de  la 
raflurer  &c  promit  à cette  Aflem- 
blée  qu’il  empêcheroit  les  François 
de  penetrer  plus  avant.  Il  manquoit 
à cette  promefle  U garantie  de  Vil; 
lars. 


[7 

raie  faire 
une  couifc 
dans  le 
p aïs  Mef» 
fin. 
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ijij,  ' Les  Impériaux  regrettoient  Poiî- 
vrage  à corne  du  pont  de  Manheim,. 
& Taffiegerenc  : le  Marquis  de  Vieux- 
pont  ne  leur  donna  pas  le  temsde  s'etr 
refaifir  j & il  leur  fit  lever  ce  ficge,  ôc 
combla  les  travaux  qu'ils  avoient 
déjà  faits. 

Suite  du  Le  Baron  d’Arfch  , Gouverneur 
ficge  de  dé  Fribourg  avoir  une  nombreufe 
ïrihourg.  garnifon  , de  laquelle  il  fe  debaraf. 

Toit  par  de  frequentes  forties  ; ce  qui 
rendit  ce  fiege  fort  meurtrier.  D'un 
antre  côté  les  fapes  étoient  en  bon 
état  ; mais  le  terrain  étant  pierreux, 
lés  boulets  des  Impériaux-  élevoient 
une  grêle  de  cailloux  qui  incomt 
modoientplus  les  afîiegeans  que  les 
boulets  mêmes.  Lors  que  le  Maré- 
chal de  Villars  vit  les  travaux  afiéz 
avancez  , & que  les  quatre  ponçs 
qu'il  faifoit  conftruire  vers  les  deux 
battions,  feroient  bien-tôt  prêts,  il 
fit  avertir  le  Gouverneur  que,  s'il  ne 
battoir  pas  la  chamade  avant  que 
les  ponts  fulfent  achevez-,  il  n’y  ad- 
roit aucun  quartier  pour  la  garni- 
fon & les  habitans,:  que  celui  que 
peuvent  efpercr  des  prifonniers  de 
guerre  à difcretion.Le  Baron  d’Arfch 
îépondit  fièrement  , » qu’il  a voit 


£e  Maré- 
chal de 
Villars 
fait  fom- 
mer  le 
Gouver- 
neur. 
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7,  aflez  d'experience  pour  ctrc  dif-^ij#' 

„ penfé de  prendre  des  leçons  ; qu'il Sa,  ^ 
3„n  ignoroit  pas  l'habtlete  du  maure  gerc‘ 

,,  qui  les  lui  donnoit  j mais  qu'il 
a,\roioic  qu’en  ne  les  recevant  pas 
,,  dans  cette  occafion  , il  meriteroie 
„ Ton  approbation  que  du  moins 
„ il  l’obtiendroit  par  une  plus  belle 
,,  défenfe  que  celle  qu’il  avoit  en- 
„ core  faite.  Il  fut  inflexible  aux  fu- 
plications  du  Clergé  s.  de  la  Noblef- 
fe  , des  Magiftrats  & des  Bourgeois,, 
qui  allèrent  en  proceflion  le  con- 
jurer au  nom  du  Sauveur  du  monde, 
de  les  garantir  3 lors  qu’il  en  étoit 
encore  tems  , de  la  fureur  d’une 
armée  viétorieufe.  Ce  fuc  pendant 
ce  flege  que  le  Maréchal  de  Villars 
fe  rendit  plu (ieurs  fois  à Brifac  pour 
conférer  avec  les  Députez  de  l'Elec- 
teur Palatin.  Il  jetta  dans  ces  con- 
férences les  premiers  fondemens  de 
la  paix. 

La  Bourgeoifle  de  Fribourg  fit  une 
nouvelle  tentative  pour  attendrir  le 
Gouverneur  qui  répondit  : Qu’il 
{avoir  le  parti  qu’il  devoit  prendre. 

Le  defefpoir  où  cette  reponfe  la  jetca3. 
fit  craindre  qu’il  n’éût  de  trilles, 
faites  ôc.  il  renforça  la  gjirde  de. 
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Le  Gou- 
verneur 
fe  retire 
dans  le 
château. 
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. fo'n  logis,  & n'en  permit  plus  l'entrée 
qu’aux  Officiers  de  lagarnifon.  Lors 
que  tout  fut  prêt  pour  un  aflaut  gene- 
ral. Le  Gouverneur  fe  retira  dans  les 
forts  avec  l’élite  de  fes  trou  tes.  Deux 
drapeaux  blancs  furent  arborez  fur 
les  remparts  , & peu  de  momens 
après  , un  des  Magiftrats  apporta  au 
Maréchal  de  Villars  une  lettre  du 
Gouverneur  qui  lui  marquoit  en 
fubftance  , s,  qu’il  abandonnoit  la 
,,  viHe  à fa  difcretion  , & recomman- 
„ doit  à fa  clemence  près  de  deux 
„milie  foldats  malades , ou  bldfez, 
,,  un  Colonel  , plufieurs  Officiers, 
„ fept  ou  huit  cens  hommes  qu’on 
,,avoit  laiflez  pour  garderies  brê- 
„ ches  , &:  une  grande  multitude  de 
„ femmes  , d’enfans  Sc  de  valets. 
Le  Maréchal  fit  entrer  quelques  ba- 
taillons dans  la  ville  , qui  fe  racheta 
du  pillage  en^  paiant  un  million.  Il 
permit  à plufieurs  familles  nobles, 
& roturières  , qui  s’étoient  réfu- 
giées dans  Fribourg  , de  s*en  re- 
tourner dans  leurs  maifons  , après 
avoir  exigé  d’elles  le  ferment  de  fide- 
lité. 

Le  Baron  d'Arfch  le  fuplia  de  nou- 
iir  environ  troi^  mille  personnes  qu'il 
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avoh  laillees  dans  la  ville  : Il  ltri  fit  1 7 1 ^ 
reponfe  : ,,  Qu’il  ne  lui  pou  voit  acor- 
»der  cette  faveur  j que  s’il  avoic 
„ beaucoup  de  pain  , il  n’en  devoir 
» pas  refufer  à des  malheureux  qu’il 
„ avoit  abandonnez  ; que  s’il  en 
>,  avoit  peu  , on  étoit  précifemenr 
,,  dans  le  cas  où  l’on  devoit  lui  ren- 
voier  Tes  gens  ; qu’on  lui  offroit 
3June  capitulation  honorable  ; qu'il 
j,  pouvoit  par  cette  voie  conferver  ïa 
s,  garnifon  qui  étoit  menacée  d’être 
„ détruite  ou  par  la  faim  , ou  par 
,,  le  canon  , & les  bombes  ; que  le 
a,  reproche  de  dureté  que  l’on  exer- 
>>  ceroit  en  ne  donnant  aucune  fub- 
,,lîftance  aux  foldats  & aux  fem- 
3 5 mes , qui  étoient  reftez  dans  la  vil— 

,,  le , re^^beroit  fur  le  Gouverneur, 
jj  qui  lflBpfoit  périr  par  fon  opiniâ- 
,,  treté  ; Épi  e pour  lui  on  ne  le  taxe- 
„ roit  jamais  de  dureté  ; que  cin- 
,,  quante  mille  prifonniers  qu’il  avoic 
„ faits  depuis  qu’il  commandoit  les 
,, armées  du  Roi  , étoient  autant  de 
„ témoins  de  fon  humanité  naturelle* 

Ces  raifons  ébranlèrent  le  Gouver- 
neur , il  demanda  une  fufpenfon 
d’armes  de  cinq  jours  , pour  dépe- 
» cher  au  Prince  Eugene  > & en  tcce* 
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«713.  vatr  les  derniers  ordres  > 5c  on  Un 
accorda  fa  demande.  Cependant  on 
ne  difcontinua  point  les  prépara- 
tifs pour  forcer  le  château  où  il 
croit  5c  les  forts  que  fa  garnifon 
occupoic  encore.  Le  retour  de  ce 
Député  fît  connoître  au  Maréchal 
de  Villars  que  la  capitulation  qu'il 
avoit  voulu  offrir  , étoit  bien  éloi- 
gnée de  celle  qu'on  lui  demandoit. 
Entre  autres  articles  extraordinaires 
on  y exigeoit  la  liberté  de  la  gaf- 
nilon  prife  à Landau.  Il  rejetta  ces- 
proportions , 5c  le  Gouverneur  dé- 
clarant qu'il  étoit  lié  par  les  ordres 
du  Prince  Eugcne  , demanda  cinq 
autres  jours  pour  chercher  d’autres 
ordres  ; ce  qui  fut  accordé.  Le 
nouveau  délai  produifit  un  bon  effet* 
11  capitule.  & on  capitula  le 

vembre.  La  garnifon  crevoit  fortir 
avec  toutes  les  marques  ddaonneur, 
jflx  pièces  de  canon  5c  fept  mor- 
tiers. On  accordoit  la  liberté  aux 
prifonniers  faits  dans  les  lignes  de 
Fribourg  , 5c  à ceux  qui  étoient  ref- 
tez  dans  la  ville  j on  devoit  pour- 
voir de  pain  la  garnifon  pendant 
cinq  jours , & on  lui  permettoit  de 
cuire  dans  les  fours  de  Fribourg, 
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Gouverneur  tâcha  en  vain  d’obtenir  17 1 5, 
la  liberté  de  la  garnifon  de  Landau, 

& la  confervation  de  Fribourg  & de 
Tes  privilèges.  Ces  articles  lui  fuient 
refufei  , Villars  n'etoir  pas  fur  que 
quelque  intérêt  d’Etat  n'obligeroic 
point  d'en  faire  fauter  les  fortifica- 
tions : ce  qui  auroic. porté  un  grand 
préjudice  à l'Empire  , par  les  fouî- 
mes immenfes  qu'il  auroit  falu  pour 
les  rétablir.  Les  Impériaux  remirent 
le  lendemain  le  fort  de  S. Pierre,  ÔC 
une  partie  du  fort  de  l’étoile  : la  gar- 
liifon  qui  de  treize  mille  hommes 
qu'elle  avoir  eus  au  commencement, 
étoit  réduite  à fept  mille,  fortit  le  zo. 

& fut  conduite  à Rotvveil.  Les  Fran- 
çois n’avoient  pas  moins  perdu  de 
leurs  gens. 

L’Empereur  paroifloit  perfifter  L’Empire 
dans  le  deffein  de  continuer  la  guer-  tâche  de 
re  : le  Comte  de  Trautmanfdorf  fon  P°rtcr 
Envoié  auprès  des  Cantons  Suifles,  rcu™|>Cj' 
ne  negligeoit  rien  pour  allarmer  les  paix. 
Cantons  Protcftans,  particulièrement 
celui  de  Bade  il  s'éforçoit  de  leur 
perfuader  que  les  François  ne  fe- 
roient  pas.  plutôt  maitres  de  Fri- 
bourg , qu’ils  iroient  afiïeger  Rhiu- 
fels  une  des  quatre  villes  foreftieres., 
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Une  Diete  fat  convoquée  à Bade 
pour  délibérer  fur  le  fujet  de  cette 
crainte.  Mais  le  Comte  du  Luc  Am. 
bafiadeur  de  Sa  Majefté  Tres-Chré- 
tienne  , calma  fi  bien  à cet  égard 
les  inquiétudes  , que  les  Cantons 
Catoliques  refuferent  d'envoier  leurs 
Députez  , & confentirent  feulement 
qu’on  écriroit  au  nom  du  Corps  Hel- 
vétique, aux  Miniftres  & aux  Gene- 
raux des  deux  puiffances , afin  qu’el- 
les concoururent  également  à l’ob- 
fervation  des-  alliances  qu’elles  a- 
voient  contractées  avec  cette  Répu- 
blique. 

Les  Députez  du  Cercle  de  Souabe 
tinrent  une  Diete  à Ulmc  pour  de-  • 
libérer  de  leurs  interets  particuliers: 
ils  convinrent  de  prier  l’Empereur  de 
leur  procurer  la  paix  , ou  de  confen- 
tir  à la  neutralité  qui  feule  les  pou- 
voir garentir  d’une  ruine  totale  de- 
puis la  prife  de  Fribourg. 

Les  Députez  des  quatre  Cercles 
affociez  s’étoient  afiemblez  à Hail- 
bron  , puis  à Francfort , pour  déli- 
bérer fur  la  diftribution  des  quartiers 
d’hiver  , & fur  les  mefuves  qu’ils  dé- 
voient prendre  , fi  la  Maifon  d’Au- 
triche continuoit  la  guerre.  Si  l’Em- 
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pereur  la  fouhaitoit  , l’Empirc  avoit  1715, 
des  deflrs  bien  opofez.  Les  Cercles  de 
Scuabe  & de  Franconie,  & les  quatre 
Eleéfcorats  fituez  fur  le  Rhin  , écoienc 
extrêmement  foulez  par  les  réparti- 
tions des  quartiers  d’hiver  qu’avoit 
envoie  la  Cour  de  Vienue.  Elle  de- 
mandoic»à  la  Diete  cinq  millions  pour 
*■  les  préparatifs  de  la  campagne  fui- 
vante.  Ces  objets  fi  defagreables, 
étoient  rendus  encore  plus  mortifians 
pour  l’Empire , par  la  comparaifon 
de  fon  étar  avec  la  fituation  agréable 
des  Nations  qui  avoient  fait  leur  ac- 
commodement de  bonne  heure. 

L’Angleterre  outre  la  polTeffion  de 
Porc-Mahon  & de  Gibraltar  que  fon 
traité  avec  l’Efpagne  lui  avoit  con- 
furvée  , fecommençoit  à faire  fleurir 
fon  commerce. 

La  Hollande  vofoit  fes  frontières 
en  fureté  par  la  barrière  qui  étoit  en 
fon  pouvoir,  &c  avoit  renoué  la  bon- 
ne intelligence  d’une  maniéré  très- 
favorable  à fes  interets. 

Le  Duc  de  Savoie  avoit  la  double 
fatisfaétion  d’avoir  agrandi  fes  Etats, 
ôc  d’etre  mis  en  pofTeffion  d’une  Cou- 
ronne , [dont  les  fujets  l’avoient  reçu 
avec  de  grandes  dcmonftrations  de 
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X 7 1 3,  joie, malgré  les  Manifclles  que  l’Em-' 
pereur  avolt  fait  répandre  en  Sicile, 
pouç  menacer  les  Siciliens  de  fon  in- 
dignation , s'ils  reconnoilToient  un 
autre  Souverain  que  fa  Majefté  Im- 
périale. Et  tous  enfemble  recevoicnc 
mille  benediélions  de  leurs  peuples 
à qui  ces  traitez  avoient  rendu  le 
repos. 

Difpofîv,  A cette  trille  comparaifon  Te  joig- 
lioni  de  no;t  l’experience  que  l’Empire  avoir 
1 de  l’impuilfance  de  Tes  armées,quand 

^ 1 ’ elles  fout  réduites  à dépendre  des 
contingens  des  Princes  \ la  perte  de 
Fribourg  dont  le  Gouvernement  fut 
rendu  au  Maréchal  de  Villars  qui  l’a- 
Yoit  pofledé  , lors  que  cette  ville  fut 
rendue  à l'Empire  par  le  traité  de 
Ryfvvyck;  & l’a&ivité  de  ce  Gene- 
ral , qui  malgré  les  rigueurs  de'  l’hi- 
ver faifoit  craindre  qu’il  ne  voulût 
entreprendre  le  fiege  de  Traerbach. 
Le  Prince  Eugene  lui- même  craignit 
de  perdre  à la  tête  d’une  armée  inca- 
pable de  rien  tenter  , la  gloire  dont 
les  campagnes  precedentes  l’avoient 
couvert.  ll  infirma  à fa  Majellé  Im- 
périale , que  ce  qu’il  m’avoit  pu  faire 
avec  de  foibles  troupes  , il  en  vien- 
droit  peut  - être  à bout  par  la  voie 
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des  négociations.  L’Empereur  ébran- 
lé & craignant  de  fe  voir  abandonné 
par  les  Cercles  les  plus  cxpofez  , lui 
envoia  un  plein-pouvoir  pour  traiter 
avec  la  France. 

Le  Roi  dans  la  lettre  qu'il  avoit 
écrite  pour  faire  chanter  le  Te  Deum 
à l’occafion  de  la  prife  de  Fribourg, 
avoit  témoigné  que  ce  retour  de 
profpcritez  ne  diminuoit  point  en 
lui  le  defir  de  rendre  la  paix  ge- 
nerale. 

Villars  , comme  je  l’ai  déjà  dit. 


1715. 


L’Empe- 


avoit  jette  des  femenccs  de  paix  dans  reur  & le 
les  conférences  de  Heidelberg  ; d’ail-  Roi  de 
leurs  il  la  rendoit  fi  neccflaire  à l’Em-  f rancc 


pire  , que  la  Cour  avoit  juge  [e  Princc 
ceflaire  de  lui  envoier  un  plein-pou-  nUgenc  & 
voir  pour  traiter  , au  cas  que  les  le  Maréch. 
Impériaux  offrifiènt  d’entamer  la  ne-  de  Villars 
gociation.  Ainfi  lors  que  le  gentil-  lc.urs  plc‘ 
homme  du  Prince  lui  vint  annoncer  n,potcn** 
que  Son  Airelle  étoit  munie  d’un 
plein  pouvoir  , il  lui  répondit  que 
le  Roi  l’aiant  aulfi  nommé  Plénipo- 
tentiaire pour  cette  paix  ; il  ne  s’a- 
gilTbit  plus  que  de  choifir  le  lieu  le 
plus  convenable  pour  les  conféren- 
ces : ils  convinrent  du  Palais  de  Raf- 
tade  en  Souabc  , que  le  Prince  Louis 


ne- 


nommenc 


nporen- 

ciaircs. 
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\y  1 3 . de  Bade  avoit  fait  bâtir.  Le  Maréchal 
Raftadt  cft  qai  favoit  l'impatience  du  Roi  pour 
choifi  pour  conclufion  de  la  paix  , laifla  au 
Us  con  e-  Canne  du  Bourg  le  foin  de  l’armée, 
& des  réparations  de  Fribourg  j & il 
ordonna  que  les  troupes  partiflent  à 
mefure  que  le  fourage  manqneroit. 
Il  fe  rendit  à Strasbourg , où  il  com- 
muniqua au  Maréchal  de  Befons  les 
rtfolutions  de  la  Cour.  Le  Fourrier 
de  l’armée  fut  envoié  à Raftadt  ; le 
Fourrier  de  l’armée  impériale  s’y 
croit  auflî  rendu  ; ils  partagèrent  les 
appartenons  du  Palais  , à lavoir  la 
moitié  pour  chacun  des  deux  Gene- 
raux ; ils  partagèrent  aufli  la  moitié 
des  logements  pour  les  Seigneurs, 
qui  dévoient  les  accompagner  pour 
leur  efeorte  & leurs  domeftiques.  Le 
Maréchal  de  Villars  alla  au  Fort 
Louis  le  zy.  de  Novembre  , accom- 
pagné du  Prince  de  Rohan  , de  Con- 
(ade  , ôc  de  la  HoulTaie  Intendant 
d’Allacc.  Le  Prince  de  Rohan  s’en 
retourna  à la  Cour  pour  annoncer  les 
conférences. 

Le  Plénipotentiaire  François  ar- 
riva le  lendemain  à Raftadt  à trois 
heures  après  midi  , & occupa  l’ap- 
partement qui  lui  étoit  deltiné.  Son 


Arrivée  des 
Plénipoten- 
tiaires. 
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éfcorte  étoit  de  cent  Cavaliers  & de  1 7 1 5 
cent  Grenadiers,  Le  Prince  Eugene 
arriva  une  heure  après  , avec  une 
pareille  efeorre.  Il  ètoit  accompag- 
né d’un  Confeiller  Aulique  , des 
Comtes  dcKonigfeckj  deWhclen, 
de  Falkenftcin  , Officiers  Generaux  ; 

& précédé  d’une  fimphonie  de  trom- 
pettes , de  bâtions  , de  haubois  &c 
autres  inftrumens.  Les  deux  cfcor- 
tes  fe  rangèrent  en  bataille  , chacu- 
ne devant  le  logement  de  leurs  Gene- 

O 

raux, 

Le  Maréchal  de  Villars  étant  arri- 
vé le  premier  , fit  les  honneurs , Sc 
reçut  le  Prince  Eugene  fur  le  grand 
efcalier  dont  il  avoit  déj*  defeendu 
trois  maréhes  , quand  le  Prince  le 
joignit.  Ils  s’embraflèrent  avec  la 
cordialité  que  donne  à deux  Héros 
une  admiration  réciproque.  Ils  fc 
prefenterent  l’un  à l’autre  les  Seig- 
neurs qui  les  accompagnoient.  L’Hif- 
toricn  ( 1 ) qui  me  fournit  ces  cir- 
conftances , ajoute  que  la  bienveil- 
lance & l’eftime  naiflcnt  plus  faci- 
lement entre  les  rivaux  de  la  gloire 
qu’entre  les  rivaux  de  l’amour.  Les 


( 1 } Campagnes  du  Maréchal  de  Villars. 
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1713.  premiers  dépouillent  fans  peine  le 
cara&ere  d’ennemi  : parce  qu’ils 

font  perfuadez  que  la  gloire  fouffre 
plufieurs^concurrens  qui  font  les  vé- 
ritables artifans  de  l’honneur  les  uns 
des  autres.  Le  Prince  aiant  fait  la 
première  vifite  , où  ils  refterent  feuls 
pendant  une  heure  , le  Maréchal  la 
lui  rendit  peu  de  tems  après  , & cet- 
te conférence  fut  moins  longue  que 
la  première.  Ils  fe  communiquèrent 
alors  leurs  pleins  pouvoirs.  Ils  con- 
tinuèrent leurs  conférences  avec 
beaucoup  de  fecret , ils  fe  regaloicnc 
fouvent , & les  Officiers  des  deux 
Nations  fe  piquèrent  d’imiter  la  po- 
liccfîe  de  leurs  Generaux. 

Préparatifs  L'Empereur  ne  lailfoit  pas  de  fe 
pour  b préparer  à continuer  la  guerre  , en 
campagne.  cas  CjUC  pon  ne  pût  convenir  d’arti- 
cles favorables  à fes  interets  , car  il 
ne  s’agifToit  plus  de  ceux  que  la  Fran- 
ce avoit  ottcrrs  au  commencement 
de  la  campagne.  Elle  avoit  la  fupe- 
riOritc  6e  pretendoit  d’être  indem- 
niféc  des  frais , & confcrver  quel- 
ques villes  qu’elle  avoir*  confenti  de 
rendre.  La  Cour  de  Vienne  folli- 
citoit  puiflamment  la  Dicte  de  faire 
de  nouveaux  effort*  pour  l’intérêt 
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commun  de  l'Empire  , & l’alTetnblce  jj-* 
des  quatre  Cercles  afiociez  fufpen- 
doit  Tes  deliberations  , & attendoic 
avec  toute  l'Europe  le  refultat  des 
conférences  de  Raftadt.  Rien  ne  les 
dégoutoit  davantage  de  la  guerre  • 
que  les  contributions  militaires  que 
les  François  exigeoient  : il  leur  étoic 
impofllble  d'y  fubvenir  , & de  four- 
nir en  même  tems  à ce  que  l'Empe- 
reur leur  demandoit.  La  forêt  noire 
fembloit  exempte  de  ces  contribu- 
tions. Le  bourg  de  Neuftad  ( i ) avoit  Les  Fraa- 
une  garnifon  de  trois  cens  hommes,  £01S  prea- 
qui  l’empêchoicnt  de  contribuer.  Le  gourde 
Chevalier  d’ A sfeldr , qui  comman-  Neuftad  4c 
doit  dans  Fribourg  , fit  un  détache-  Kicra. 
ment  qui  prit  lebourgle25.de  De- v 
cembre  , tua  quelques  foldats , en 
fit  quelques  autres  prifonniers  , &c 
força  le  relie  à prendre  la  fuite.  Les 
François  s’emparèrent  auffideKiern 
dont  la  fituation  elt  très  - commode 
pour  tenir  le  Palatinat  fournis  aux 
contributions  , & pour  ouvrir  à 
l'armée  d’Alfacc  une  porte  par  où 
elle  pouvoir  pénétrer  dans  le  cœur 
de  l’Empire  à l’ouverture  de  la  cam- 
pagne. 

( 1)  A quatre  lieues  de  Vvillingue. 

Tome  IX . A a 
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Sa  Majefté  Impériale  demanda 
cinq  millions  à la  Diete  pour  la  cam- 
pagne fuivante  : Les  Députez  du 
Cercle  de  Souabe  remontrèrent  l’im- 
puiffance  où  ils  étoient  de  fournir 
leur  quote-part. 

Les  Etats  de  la  baffe  Autriche 
donnèrent  de  meilleures  efperances, 
& on  en  attendoit  onze  millions  de 
florins.  Le  College  des  Electeurs 
ôc  celui  des  Princes  offrirent  de  con- 
tribuer de  tout  leur  pouvoir  à la 
continuation  de  la  guerre.  Le  Prin- 
ce Eugene  craignant  que  la  douce 
idée  d’une  paix  qui  pouvoit  encore 
manquer  , ne  favorisât  les  irrelokr- 
tions  de  la  Diete  , avoit  euja  politi- 
que d’écrire  au*  Commiflàire  impé- 
rial , que  la  France  n’offroit  que  des 
conditions  dures  & honte u les  à 
l’Empire  i de  qu’il  feroit  déjà  parti, 
fi  le  Maréchal  de  Villars  ne  l’eût 
prié  d’attendre  le  retour  d’un  Cour- 
rier qu’il  avoit  envoie  au  Roi  , pour 
demander  des  conditions  plus  rai- 
sonnables -,  qu’il  avoit  eu  peine  à dif- 
férer fon  départ , parce  qu’il  n’ef- 
peroit  pas  que  la  France  prît  des  fen- 
timens  plus  modelez.  Ce  n’eft  pas 
que  le  Prince  ne  vit  bien  que  quel- 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIV.  ç ç j- 
que  [répugnance  qu’eûc  l’Empereur  ] 
à fc  contenter  de  ce  que  la  France 
lui  offroit  ; il  ne  ;pouvoit  faire  au. 
trement  que  de  l'accepter  ; cepen- 
dant il  étoitbien  aife  d’exciter  le  zé- 
lé des  Princes , & de  fe  ménager  des 
reffources  en  cas  qu’on  ne  put  rien 
conclure.  Le  Cercle  de  Souabe 
confentit  alors  à tout  ce  que  la  Diè- 
te refoudroit , pourvu  qu’on  lui  tint 
compte  des  Regimens  furnumerai- 
res  qu’il  avoit  fourni  les  campagnes 
precedentes.  Les  autres  Cercles  ac- 
cordèrent les  cinq  millions  , pourvu 
que  la  répartition  s’en  fit  fuivant  les 
facilitez  de  chaque  pays.  LcComte 
de  TrautfmandorfF  remuoit  ciel  &C 
terre  , pour  animer  les  SuifTes.  Le 
Comte  du  Luc  Ambafladeur  de  Fran- 
ce rendit  fes  cabales  inutiles  Le 
Marquis  de  Beretti  Landi  , Ambaf- 
fadeur  d’Efpagne  auprès  du  Corps 
Helvétique , féconda  le  Comte  du 
Luc  , & dans  un  difeours  où  il  no- 
tifioit  à la  Diète  de  Lucerne  la  naif- 
fance  de  l’Infant  Dom  Fernand  ; après 
avoir  remercié  les  Cantons  de  leur 
confiance  pour  fa  Majcfté  Catholi- 
que : Vous  feuls  , leur  dit-il  , n'avez 
point  été  éblouis  d'un  méteore  paffu- 
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gcr  , f&  n'avez,  point  eu  les  y eux  ajfez. 
troubles  , pour  voir  deux  Soleils  dans 
le  Ciel. 

La  Cour  Impériale  fe  trouva  char- 
c gée  d’un  grand  nombre  de  Seigneurs 
Efpagnols  qui  perdant  toute  elperan* 
ce  de  rentrer  dans  leurs  biens , lui 
demandoient  la  recompenfe  du  fa- 
crifice  qu’ils  avoient  fait  à la  Cour 
•de  Barcelone.  On  créa  un  Tribunal 
qu’on  nomma  le  fuprême  Confcil 
d Efpagne,  & on  lui  attribua  la  con- 
noiflàrccc  des  affaires  qui  concernent 
les  pays  qui  dépendoient  de  cette 
Monarchie.  La  plupart  de  ctfs  Seig- 
neurs avoient  reconnu  Philippe  V. 
8c  lui  avoient  prêté  fermeut  de  fide- 
lité. De  ce  nombre  étoient  l’Arche- 
vêque de  Valence , qui  eut  beau- 
coup de  part  aux  troubles  de  ce 
Roiaumc  , 8c  qui  s’enfuit  lors  que 
Philippe  le  reconquit  ; il  fut  fait 
Prefident  de  ce  Tribunal  ; & le  Duc 
d’Uceda  Ambafladeur  de  Philippe  V, 
à Rome  , qui  abandonna  un  Roi 
qu’il  avoir  reprefenté  plusieurs  an- 
nées ; il  fut  nommé  Treforier  de  ce 
Confeil. 

,c  Les  Plénipotentiaires  gardoient  un 
;Ie  ii  profond  lecret  fur  le  progrez  de 
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^curs  conférences,  que  ceux  qui  fou-  171  fl 
h^coieut  fincerement  la  fin  de  la  de  fortir. 
guerre  , commençoient  à s’impatien-  de  1 ^mpi* 
ter.  On  anticipa  *la  nouvelle  de  l’ac-  rc* 
commodément  , on  publia  enfuitc 
quil  ne  fe  feroit  point.  Les  efperan- 
ces  de  paix  femblerent  fe  reculer, 
lors  que  l'Empereur  indigné  contre 
le  Duc  de  Savoie  , de  ce  qu’il  avoir 
fait  la  paix  avant  lui  , & accepté  une 
Couronne  à laquelle  fa  Majefté  Im- 
périale ne  renonçoitpas  , fit  lignifier 
au  Comte  de  Borgclo  Envoie  ex- 
traordinaire du  Roi  de  Sicile  à la' 

Diete  de  l’Empire  , qu’il  eût  à fortir 
d’Aufbourg  en  deux  fois  vingt-qua- 
tre heures  &c  des  terres  de  l’Empire 
en  quinze  jours.  • - ( 

Pluficurs  Etats  eurent  de  l’inquie- 
tude  de  ces  conférences 
nirent  qu’on  ne  prît  des  mefures  à caùfemW 
leur  préjudice.  Les  Hollandois  ne  conferen- 
furent  pas  exempts  de  ce  foupçon.  Il  cfS  de 
n’étoit  pas  impolïïblcque  l’Empereur 
qui  n’étoit  pas  convenu  de  leur  bar- 
rière, ne  follicitât  lav  France  de  lui 
abandonner  les  Pays-Bas.,  fans  la  re- 
ferve  qu’ils  avoient  ftipulée.  Im- 
médiatement apres  la  paix  ils  avoient 
écrit  à fa  Majefté  Tres-Chrétienne 
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17  r une  lettre  où  tout  ne  refpiroit  qu’a- 
mitié  , & un  parfait  defir  de  rendre 
la  paix  durable.  Le  Roi  leur  avoir 
fait  reponfe  dans  le  même  ftile  , mai* 
quoi  qu’ils  eufTent  l’exemple  de  l’An- 
gleterre qui  avoit  envoie  à Paris  &c  à 
Madrid  des  AmbafTadeurs,ils  avoient 
différé  pendant  neuf  mois  d’en  en- 
voier  de  leur  part.  Le  Penfionnaire 
Buys  & le  Député  Goflinga  étoient  à 
la  vérité  nommez  depuis  quelque 
tems  : le  Marquis  de  Châceauneuf 
Ambaffadeur  extraordinaire  de  Fran- 
ce,arrivé  à la  Haie  le  18.  de  Septem- 
bre, avoit  prefenté  le  18. du  mois  fui- 
vant,un  Mémoire  aux  Etats  Generaux, 
& [avoir  eu  avec  eux  plufieurs  confé- 
rences ; mais  fans  faire  fon  entrée  pu-^ 
blique  qui  fut  remife  au  15.  de  jan- 
vier 1714.  Les  Ambaffadeurs  de  la 
Republique  étoient  partis  pour  Fran- 
ce le  15.  ils  eurent  quelques  audien- 
ces particulières  du  Roi  ayant  leur 
entrée  publique  qu’ils  firent  le  ij.  de 
Mai. 

Expedi-  Pendant  les  conférences  de  Raftadt 
tîon  du  le  Brigadier  la  Croix  furprit  fur  le 
®nSadier  Rhin  /au  deffus  de  Bonn,un  gros  bà- 
* 101X1  teau  dans  lequel  étoient  le  Prince  de 

Jdolftein^Coloncl  an  fervice  de  l'Era- 
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pereur,  la  Princeffe  fon  époufe,&  un  1715* 
de  Tes  fils , avec  tout  Ton  équipage. 
Pendant  que  le  Partifan  chargcoic 
l’efcorte  , le  Prince  fe  fauva  de  l’au- 
tre côté  du  Rhin.  La  Princefle  qui 
écoit  enceinte  , & le  jeune  Prince  ne 
pouvant  le  fuivre  à pied  , furent  faits 
prifonniers  ; mais  on  les  relâcha  fur 
le  champ  , lors  qu’ils  eurent  promis 
de  paier  rançon,  L*équipage  eftimé 
cent  mille  florins,  & où  il  y avoit 
beaucoup  de  vaiflelle  d’argent  , fut 
butiné  ; mais  le  Roi  eut  la  gene- 
rofité  de  remettre  au  Prince  |a  ran- 
çon de  la  Princefle  & de  fon  fils: 
il  lui  fit  rendre  fa  vaifTclle  , & ce  qui 
fe  trouva  de  fes  équipages  encore  en 
nature. 

Quand  le  Prince  Eugène  vit  que 
le  traité  s’avançait  , il  fongea  à pré- 
parer la  Diete  à s’en  contenter.  Les 
Miniftres  de  l’Empereur  menacèrent 
que  fi  les  principaux  membres  de 
l’Empire  negligeoient  de  l’aflïfter , il 
feroit  obligé  d’accepter  des  offres 
qu’ils  ne  dévoient  pas  defirer.  L’E- 
leéteur  de  Mayence  donna  avis  que 
l’Empereur  feroit  part  inceflament 
à la  Diète  de  l’état  des  négocia- 
tions, 
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Sa  Majcfté  Impériale  donna  deux 
Edits  de  Mandemens  qu’elle  n'eût  pas  fans 
l'Empereur  doute  donnez  , fi  elle  n’eût  été  alluré  e 
contre  les  de  Ja  pal'x  . l»ui1  connre  les  Reformez 
rote  ans-  Je  Bortfcheid  près  d’Aix  la  Chapelle,  - 
l’autre  contre  les  Luthériens  de  ces 
deux  places.  Elle  ordonnoit  aux  uns 
8c  aux  autres  de  'congédier  leurs 
Miniftrcs  8c  de  démolir  leurs  Tem- 
v pies. 

Edit  du  R0i  Sa  Majefté  Très-  Chrétienne  don* 
en  faveur  na  au  contraire  un  ordre  du  17;  de 
des  Gale-  Mai , pour  délivrer  cent  trente  - fix 
x»cas.  forçats  , qui  n’étoient  fur  les  Galeres 
que  pour  avoir  continué  l’exercice  de 
la  religion  reformée  contre  les  dé- 
fenfes.  Mais  elle  y mit  la  condition 
qu’ils  fortiroient  en  meme  tems  du 
Roiaume  , fans  y pouvoir  demeurer 
fous  peine  d’être  remis  à la  chaîne. 
Autre  con.  Un  autre  Edit  du  18  de  Seprem- 
rre  les  Re-  bre  , trompa  l’attente  des  Réfugiez 
fugicz. 

qui  avoient  efperé  qu’en  confequen- 
ce  de  la  liberté  du  commerce  ré- 
tablie , ils  pourroient  retourner  e.n 
■v  - , France  pour  y faire  quelque  fejour* 

Le  Roi  apellant  cela  une  faillie  inter- 
prétation , 8c  confirmant  les  Edits 
anterieurs  , défendit  aux  nouveaux 
convertis  de  paffer  dans  les  pays  é*.  ; 
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frangcrs  , & aux  Réfugiez  qui  perfif-  17  1 3* 
teroient  dans  leur  créance,  de  rentrer 
dans  le  Roiaumc  fans  fa  permiflion. 

Depuis  la  paix  d'Utrechc  les  plat-  Minage  s 
r r -rr  • c t ' 1 r & divertu? 

lirs  renauloient  en  roule  a la  Lour  feracnSv 

de  France.  Le  Mariage  du  Duc  de 
Bourbon  - Condé  avec  Marie- Anne 
de  Bourbon  , fille  de  François-Louis 
Prince  de  Conti  , & celui  du  Prince 
Louis- Armand  de  Conti  avecLouife- 
EÜfabech  de  Bourbon  Princelîe  de: 

Condc  , dont  la  célébration  fe  fit  au. 
mois  de  juin  , contribuèrent  à rani- 
mer la  joie.  Le  fejour  de  Fontaine- 
bleau fut  égaie  par  la  Comédie  , le 
, Bal  , & par  mille  autres  divertifle- 
mens  , & fur  tout  par  des  promena- 
des , où  le  Roi  menoit  quelquefois 
lui  même  fa  calcche  : la  chaife  où  les 
Dames  fe  trouvaient  avec  des  habits 
d’une  extrême  magnificence  , occu- 
poit  agréablement  la  Cour.  La  Du* 
ehelTe  de  Berri  avoir  remis  le  jeu  à la 
mode  y & on  jouoit  fi  gros  jeu  chez 
elle  , qu’un 
gagna  feizeim 
ïeprife. 

Le  10.  de  Septembre,  le  Roi  dom  c[*s  *2  à’ 
na  une  audience  publique  au  Pcreraudic*nco: 
i Michel-Ange  de  Ragufe  , GencraUu  Ron. 
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Le  General; 


I 


2713- 


La  Princi- 
pauté d’O- 
raDgc  eft 
unie  au 
Parlement 
de  Greno- 
ble. 

Le  Roi  re- 
compenfe 
les  Pléni- 
potentiai- 
res. 


Mort  du 
Duc  de 
Mazarin. 
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des  Opucins  accompagné  4e  vingt 
cinq  autres.  Le  Chevalier  de  Sainétoc 
Introducteur  des  Ambadadcurs  l’al- 
la prendre  aux  Mathurins  dans  les 
carottes  de  fa  Majefté  , & le  recon- 
duifit  de  meme.  Il  harangua  le  Roi 
en  latin  , & fa  Majefté  lui  répondit 
fans  interprète. 

Le  Parlement  de  Grenoble  fut  in- 
demnife  de  l’alienation  des  pays  cé- 
dez au  Roi  de  Sicile,  par  l’union  que 
l'on  fit  de  la  Principauté  d’Orange  8c 
de  la  Vallée  de  Barcelonette  , à fon 
redort. 

Sa  Majefté  s’étoic  aq.uitée  envers 
le  Cardinal  de  Polignac  par  le  cha- 
peau qu’elle  lui  venoit  de  procurer, 
elle  fit  donner  à Mefnager  dix  mille 
livres  au-delà  des  deux  cens  mille 
qu’il  avoic  dépenfé  à.Utrecht,  Elle 
récompenfa  aufli  les  fervices  du  Ma- 
réchal d’Uxelles  en  lui  donnant  le 
Gouvernement  d'Alface  qu’avoit  eu 
le  Duc  de  Mazarin.  Ce  dernier  ve- 
noit de  trouver  dans  le  tombeau  un 
»epos  qui  lui  avoir  été  ôté  depuis  fon 
mariage  avec  Hortenfe  de  Mancini,. 
nièce  du  Cardinal  Mazarin.  llsjfc 
déshonorèrent  l’un  l’autre  par  les 
fattiÿns  les  plus  ignominieux  > & le 


Digitized 


De  Séra- 
phin Rég- 
nier des 
Matai*» 


fous  le  Régné  de  Louis  X IF.  ffy 
Roi  qui  daigna  fe  mêler  de  leur  ra-  jyt 
commodément , ne  put  venir  à bouc 
de  procurer  à ce  Duc  la  pofleflîon 
paifible  de  fa  femme  , qui  aima  mieux 
paflfer  les  mers  que  de  fupporter  la 
de'vocion  de  fon  mari, 

L’Academie  perdit  le  6.  de  Sep- 
tembre , Séraphin  Regnier  des  Ma- 
rais Abbé  de  Saint  Laon  près  de 
Thouars.  Il  ctoic  dans  fa  quatre- 
vingt  deuxième  année  y te  occupoic 
fa  place  jd’Academicien  depuis  qua- 
rante trois  ans.  Elle  fut  donnée  au 
heur  de  la  Monnoie  » te  pour  la  char- 
ge de  Secrétaire  perpétuel  de  l’Aca- 
demie , le  choix  tomba  fur  André 
Dacier,  célébré  par  les  favantestra- 
du&ions  dont  il  a enrichi  la  langue 
françoife. 

Au  mois  de  Janvier  de  l’année  1714; 
1714,  mourut  François  V I II.  djjDuDucd 
nom,  Duc  de  la  Rochefoucauld,  Pair  la  Roc  hce 
te  Grand  Veneur  de  France  , Che-  foucaiild. 
valicr  des  Ordres  du  Roi , te  Grand 
Maître  de  la  Garderobe  de  Sa  Ma* 
jefté. 

Une  autre  mort  plus  remarquée,  Mari«- 
fut  celle  de  Marie-Louife-Gabrielle 
de  Savoie.  Dieu  ne  permit  pas  qu’el-  Rcine 
le  goûtât  long-tems  le  plaifrr  de  voir  d'£fpagae; 
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époufc  en 
fécondés 
iujccs  la. 
l’rincefle 
de  Parme. 


Iæs  Préli^ 
j-ninaires 
font  con- 
clus à Raf- 
udt. 


Hifloire  de  Vrarcet 

le  Roi  Ton  epoux  affermi  fur  le  trône’ 
de  l’Efpagne.  Cette  Princeffe  avoic 
partagéTes  dangerssavcc  une  confian- 
ce héroïque  , & une  tendrefle  qui  fut 
une  grande  rcflource  à ce  Monar- 
que, Elle  étoit  née  le  17 , de  Sep- 
tembre 1688,  fa  mort  arrivée  le  14.. 
de  Février,  lui  laijla  au  moins  la  con- 
folation  de  voir  que  prefque  toute/ 
l'Europe  étoit  convenue  de  ne  plus 
troubler  la  fucceflion  d’une  Monar- 
chie que  fa  fécondité  avoir  confervéé 
à fon  époux.  Philippe  aiànt  donné 
•quelques  mois  à la  douleur  que  cette 
perte  lui  caufâ  , chercha,  à la  reparer 
par  un  fécond  mariage  , & le-  fei- 
ziémede  Septembre  , le  Duc  de  Par- 
me époufa  au  nom  de  fi  Majefté 
Catholique  fa  niece  Elizabeth  Far- 
nefe  qui  porta  aux  enfans  nez  de  ce  - 
mariage  les  prétentions  de  la  Maifon 
de  Parme  fur  la  Couronne  de  Por- 
tugal; 

Le  même  jour  que  PEfpagne  fut 
"plongée  dans  la  douleur  par  la  perte 
de  la  Reihe  ,.on  fe  réjouifïbit  à Raf- 
tadt , où  les  Préliminaires  de  la  paix: 
furent  arrêtez.  Les  Plénipotentiai- 
res, étant  convenus  des  articles  qui. 
étoienc  la  bafe  de  ce  traite ,,  diffe*?- 


fous  le  Régné  de  Louis  X I K ç (S’y 
terenc  de  mettre  la  derniere  main  à 
cet  ouvrage  , jufqu’à  ce  qu’ils  euffent 
demandé  les  intentions  des  deux 
Cours.  En  attendant  les  éclairciffie- 
mens , le  Prince  Eugene  alla  pren- 
dre les  plaîfirs  d u Carnaval  à la  Cour 
du  Duc  de  "Wirtenberg  , & le  Ma- 
réchal de  Villars  fe  rendit  à Straf- 
bourg.  Le  fleur  de  Contadc  qui 
étoit  allé  porter  au  Roi  ces  articles,, 
revint  trouver  le  Maréchal  , qui 
Penvoia  au  Prince  Eugene.  Les 
ohangemens  que  la  Cour  y avoit  faits 
ne  tendoient  qu’a  rendre  la  paix  plus 
folide  ; ainfi  ils  ne  cauferent  point 
de  difficulté.  L’Empereur  entra  dans 
toutes  les  vues  du  Prince  Eugene 
qui  retourna  auffi  - tôt  à Raftadt, 
où  le  Maréchal  arriva  en  même 
tems. 

Il  y eut  une  conférence  de  deux 
heures  dès  le  premier  jour  j & dès  le 
3.  de  Mars  tout  fut  réglé.  On  tra* 
vailla  à mettre  au  net  le  traité  qui 
fut  rédigé  en  françois  , 8c  ligné  la 
nuit  du  6.  Les  Plénipotentiaires  en- 
voyèrent auffi  - tôt  leurs  ordres  aux 
Gouverneurs  des  places  frontières,, 
de  rapeller  les  partis  qu’ils  avoient: 
cm  campagne  , ôc  de  ne  plus  exer-. 
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res  fignente 
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I714.  cer  d’hoftilitez.  Il  eft  rare  que  deux 
Generaux  poftedent  en  un  même 
degré  l'habileté  que  demandent  les 
négociations  , & les  qualitcz  qui  , 
concourent  à faire  un  Grand  Gene- 
ral : & il  eft  glorieux  à la  France 
* d’avoir  produit  les  deux  Héros  en  qui 
ces  deux  fortes  de  mérités  fe  trouve- 
‘ rent  réunis. 

Articles  Le  Traité  contient  X X X V 1 1. 
fcparer.  Articles,  outre  trois  autres  feparez. 

Le  premier  des  articles  feparez  decla» 
roit  que  l’Empereur  aiant  pris  , dans 
la  préfacé  du  traité  , des  titres  de  la 
Monarchie  d’Efpagnc  que  le  Roi  ne 
pouvoir  pas  reconnoître  j on  ctoic  ‘ 
convenu  que  les  qualitez  prifes  , ou 
obmifes  de  part  8c  d’autre  , ne  don- 
neroient  aucun  droit , ni  ne  caufc- 
roient  aucun  préjudice  à l’une  , ou  à 
l’autre  des  parties  contraintes.  Le 
fécond  prévenoit  les  confequenccs 
qu’on  auroit  pu  tirer  à l’avenir  de  ee 
que  le  Traité  avoir  étéj  commencé* 
pourfuivi , & achevé  fans  les  folen- 
mitez  & formalitez  requifes  & ufitées 
à l’égard  de  l’Empire  , & compofé 
& rédigé  en  langue  françoifej,  contre 
l’ufage  ordinairement  obfervédans 
les  Traitez  entre  fa  Majefté  lmpe: 
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riale,  l’Empire  , & fa  Majafte  Très-  17x4; 
Chrétienne.  On  declaroic  que  cette 
différence  ne  pourroit  ctre  alléguée 
pour  exemple  , ni  tirer  à confequen- 
ce.  Par  le  troifîéme  le  Maréchal  de 
Villars  promettoit  de  faire  favoir 
inceflamment  le  choix  que  le  Roi 
feroit  d’une  des  trois  villes  que  l’Em- 
pereur avoir  propofées  pour  le  traité 
general  8c  folemnel  à faire  entre 
l’Empereur,  l’Empire  8c  la  France. 

Par  les  deux  premiers  articles  du  Articles  du 
traité  , l’Empereur  , l’Empire  , 8c  fa  Traité. 
Majefté  Très-Chrétienne  fe  promet- 
tent une  amitié  perpétuelle.  Ils  s’o- 
bligent de  ne  point  favorifer  les  re- 
belles à l’un  ou  à l’autre;  & con- 
viennent d’un  oubli  8c  d’une  am- 
niftie. 

III.  Les  Traitez  de 'Wcftphalie, 
de  Nimcgue  , 8c  de  Ryfvvick  doi- 
vent fervir  de  bafe  à cette  paix,  ex- 
cepté les  articles  auxquels  il  y cft  ex- 
preffement  dérogé. 

IV.  Le  Roi  rend  à l’Empereur  le 
vieux  Brifach  , 8c  toutes  fes  dépen- 
dances fîcuées  à la  droite  du  Rhin, 
ôc  garde  celles  qui  font  à la  -gauche, 
ïiomrnemem  le  fort  Mortier. 
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V.  Le  Roi  rend  pareillement  à 
l’Empereur  & à la  Maifon  d’Autri- 
che , Fribourg  avec  les  forts  de  Saint 
Pierre  , de  l’étoile,  5c  tous  les  autres, 
eonftruits  ou  reparez  , là  ou  ailleurs 
dans  la  forêt  noire  , ou  dans  le  relie 
du  Prifgau. 

VI.  Le  fort  de  Kehl  ell  rendu  à 
l’Empereur.  Le  fort  de  la  Pile  & les 
autres  dans  les  ifles  du  Rhin  fous 
Strafbourg  , doivent  être  rafez  aux 
frais  du  Roi  : & la  navigation  du 
Rhin  fera  libre  aux  fujets  des  deux 
partis  ; fans  qu’on  puilTe  augmenter 
les  anciens  droits  , ni  en  exiger  de 
nouveaux. 

VII.  Brifach  , Fribourg  , & Kehl 
feront  rendus  avec  leurs  jurifdic- 
lions  , dépendances  , artilleries , 5C 
munitions  qui  y ctoient  lors  que  les 
François  y entrèrent. 

VIII.  Le  Roi  promet  de  faire  rafer 
les  fortifications  conllruites  vis  à vis 
de  Huningue  fur  la  droite  & dans 
Pille  du  Rhin  5c  de  démolir  le  pont, 
&c  celui  qui  conduit  du  Fort  Louis  au 
fort  Selingue,  Le  premier  de  ces  forts 
demeure  au  Roi.  L’autre  doit  être: 
tafd,. 
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IX.  La  France  doit  évacuer  les  17  14 
châteaux  deBitfch  & de  Hombourg, 

en  démoliflant  auparavant  lesfortifi- 
eations  , fans  endommager  lefdics 
châteaux. 

X.  Le  terme  de  l’évacuation  eft  fixé 
à trente  jours  apres  les  ratifications 
du  traité  general  &c  folemnel  à faire 
entre  les  deux  Nations. 

XI.  La  démolition  des  places  fe 
fera  au  plus  tard  deux  mois  après 
lcfdites  ratifications. 

XI I . Le  Roi  promet  de  traiter  avec 
les  Princes  &c  Etats  de  l'Empire  fur  le 
pied  du  traité  de  Ryfvvick  , & d’en 
accomplir  tous  les  articles  auxquels 
il  ne  fera  point  dérogé. 

XIII.  L’Empereur  confient  que 
le  Roi  garde  Landau  avec  fies  dépen- 
dances , comme  il  en  jouifloit  avant 
la  guerre  , & fie  charge  d'en  avoir  le 
confentementde  l’Empire. 

XI V.  Le  Roi  reconnoit  la  dignité 
éleéloralc  dans  la  Maifion  de  Brunfi- 
vvick-Hannovre. 

X V.  Les  Electeurs  de  Cologne  & 
de  Bavière  fieront  rétablis  dans  leurs 
Etats  , titres  , dignitez  , prérogati- 
ves , & droits  dont  ils  ont  joui  , ou 
dû  jouir  avant  la  guerre  j & pour^ 
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1714.  envoicr  leurs  Plénipotentiaires  aux 
négociations  generales.  On  leur  ren- 
dra de  bonne  foi  leurs  meubles,  pier- 
reries, artillerie  &c  munitions  , félon 
les  inventaires.  L’Elcéteur  de  Colog-  , 
ne  fera  rétabli  dans  fon  Archevêché 
de  Cologne  , dans  fes  Evêchez  de 
Hildcshcim  , de  Ràtifbonne  , & de 
Liege  , & dans  fa  Prévôté  de  Berg- 
tolfgadcn.  Il  n’y  aura  dans  Bonn  en 
tems  de  paix  aucune  garnifon  ; mais 
en  tems  de  guerre  l’Empereur  y en 
pourra  mettre.  Les  deux  Electeurs 
renonceront  à toutes  prétentions  &c 
indemnitez  contre  P, Empereur,  l’Em- 
pire, ou  la  Maifon  d’Autriche , & ils 
demanderont  le  renouvellement  d’in- 
veftiture  comme  les  autres  Ele&eurs. 

XVI.  Les  Officiers  & domefli- 
ques  qui  ont  fuivi  l’un  ou  l’autre 
parti , jouiront  de  Pamniftie  , & fe- 
ront rétablis  dans  tous  leurs  biens, 
Remplois. 

XVII.  Cette  reftitution’fe  fera 
trente  jours  après  l’échange  des  rati- 
fications du  traité  general. 

_ X V I 1 1.  Si  la  Maifon  de  Baviè- 
re , après  fon  rétablifTemcnt  total, 
trouve  qu’il  lui  convienne  de  faire 
quelques  échanges  de  fes  Etats  contre 
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d’autres , le  Roi  ne  s’y  opofera  pas.  1 7 
XIX.  Sa  Majefté  Tres-Chrétien- 
ne  aiant  remis  aux  Etats  Generaux 
pour  la  Maifon  d'Autriche , les  Pays- 
bas  efpagnols  tels  que  Charles  1 1.  les 
pofledoit,  elle  confent  que  l’Empe- 
reur en  prenne  poffciïion  i fauf  les 
conventions  entre  l'Empereur  & les 
Etats  Generaux  pour  leur  barrière  \ 
le  Roi  de  Prude  retiendra  ce  qu’il 
poflede  a&uellement  du  haut  quar- 
tier de  Gueldres. 

X X.  Le  Roi  confent  que  les 
Etats  Generaux  rendent  à l’Empereur, 
après  les  ratifications  du  traité  gene- 
ral , Menin  & fa  Verge  , Tournai  Sc 
le  Tournefis.  Saint  Amand  avec  fes 
dépendances  demeureront  au  Roi  qui 
ne  pourra  faire  à cette  dernierc  ville, 
ni  fortifications,  ni  éclufes. 

XXI.  Le  Roi  confirme  en  faveur 
de  l’Empereur  &c  de  fa  Maifon  la 
ceflîon  déjà  faite  de  Fûmes  , de 
Furner  - Ambach  , de  la  Knoche, 
de  Loo  , de  Dixmude  , d’Yprcs  , de 
Rouflelaer,  de  Poperingue  , de  Var- 
neton,  de  Commet,  & de  Warvvich, 
qui  doivent  être  remis  à l’Empereur 
fous  les  mêmes  conditions  que  les 
pays-bas  efpagnols. 
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XXII.  La  navigation  de  la  Lys, 
depuis  l'embouchure  de  la  Deule  en 
remontant,  fera  libre,  & il  ne  s’y 
établira  ni  peage  , ni  impôts. 

XXI  IL  11  y aura  une  amniftie 
perpétuelle  pour  tout  ce  qui  a été  fait  “ 
pendant  cette  guerre  par  les  fujets 
des  Pays-Bas. 

XXIV.  Ils  pourront  librement 
négocier  avec  les  étrangers  , ven- 
dre , & aliéner  en  leur  faveur  fans 
autre  permiflion  que  celle  du  pre- 
fent  traité  -,  &c  pourront  librement 
dans  l’efpacc  d’un  an  quitter  leurs 
demeures  , & s’établir  où  il  leur 

plaira.  r 

XXV.  Ils  jouiront  de  tous  leurs 
biens , bénéfices , charges  & droits 
comme  avant  la  guerre. 

XXVI.  A l'égard  des  rentes 
affrétées  fur  quelques  Provinces  , 
on  en  paiera  de  côte  & d’autre  fa 

part  félon  ce  que  chacun 

VI  I.  Dans  les  pays  cedez  par 
le  Roi  , tout  fera  maintenu  dans  l’é- 
tat , ou  il  étoit  avant  la  guerre  , à l’é- 
gard de  la  Religion  catholique.  Les 
Magiftrats  ne  pourront  cire  que  de 
cette  Religion.  Les  Evêques  , les. 
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Chapitres  , 6c  les  Monafteres  , l'Or-  1714* 
dre  d^  Malche  , 6c  ceux  qui  ont  des 
penfions  affignées  fur  des  Bénéfices, 
feront  confervez  dans  leurs  droits  6c 
prérogatives. 

XXVIII.  Les  Communaurcz  6c 
Habitans  des  Pays  . Bas  catoliques 
feront  maintenus  dans  leurs  coutu- 
mes 6c  privilèges  » comme  ils  en 
jouifloient  fous  la  domination  de 
leurs  derniers  Souverains. 

XXIX.  Les  Bénéficiées  jouiront 
des  Bénéfices  qui  leur  ont  été  confé- 
rez par  l’un  ou  par  l’autre  des  deux 
partis. 

XXX.  6c  XXXI.  Le  Roi  promet 
de  laiffer  jouir  tranquilement  l’Em- 
pereur de  tous  les  Etats  qu’il  poffede 
a&uellement  en  Italie.  L'Empereur 
s'engage  de  fon  côté  de  ne  point 
troubler  la  neutralité  d'Italie,  6c  de 
rendre  bonne  6c  prompte  juftice  fur 
les  prétentions  des  Ducs  de  Guaftalla 
6c  de  la  Mirandole  6c  au  Prince  de 
Calliglione. 

XXXII.  On  renvoie  au  traité 
general  6c  folemnel  la  difeution  de 
diverfes  prétentions  dont  les  deux 
Plénipotentiaires  étoient  chargez  de 
demander  fatisfattion. 
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XXXIII.  Sa  Majefté  Impériale 
s’engage  de  procurer  que  las  Elec- 
teurs , Princes  & Etats  de  l'Empire, 
envoient  des  pleins  pouvoirs  , & 
qu’ils  confentiront  à tous  les  points 
de  ce  traité. 

XXXI  V.  On  propofe  trois  villes 
afin  d'en  choifir  une  pour  le  lieu  du 
traité  qui  devra  fe  conclure  dans 
deux  ou  trois  mois*  au  plus  tard  , à 
compter  du  premier  jour  que  com- 
menceront les  conférences. 

XXXV.  A la  fignature  de  ce 
traité  doivent  ceficr  les  hoftilitez  , ôc 
après  l’échange  des  ratifications  on 
doit  s'abftcnir  de  toutes  contribu- 
tions , & fe  renvoier  fans  rançons 
tous  les  prifonniers  d'Etat  & de  guer- 
re. Les  troupes  feront  retirées  de 
part  & d'autre. 

XXXVI.  Le  commerce  fera 
libre  comme  avant  la  guerre. 

XXXVII.  Le  traité  fera  ratifié 
dans  un  mois. 

J'ai  déjà  raporté  les  trois  articles 
feparez. 

Contade  qui  apporta  au  Roi  la 
nouvelle  d^  ce  traité  , fut  rccompen- 
fé  d’une  penfion  de  quatre  mille  li- 
vres- , & d’un  Cordon  rouge  dans 
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l’Ordre  de  Saint  Louis.  Les  deux 
Souverains  reconciliez  fe  hâtèrent  de 
nommer  deux  autres  Plénipotentiai- 
res outre  les  (deux  Generaux  pour  le 
traité  folemnel  ; ce  furent  du  côté  de 
l’Empire  , les  Comtes  de  Goes  & de 
Sailern  , & de  la  part  de  la  France  le 
Comte  du  Luc  Ambafladeur  en  Suide 
& Saint  Conteft  Intendant  des  trois 
Evêchez. 

Sa  Majefté  Impériale  adrefla  le 
24,  de  Mars  , un  decret  à la  Diète 
generale  de  l’Empire  , il  contenoit 
en  fubftance  : Que  le  Maréchal  de 
Villars  aiant  fait  propofer  par  l‘E- 
leéteur  de  Mayence  , & peu  après 
par  l’Ele&eur  Palatin  la  tenue  d’u- 
ne conférence  pour  la  paix  , fa 
Majefté  Impériale  avoit  envoié  fes 
pleins  pouvoirs  au  Prince  Eugene  ; 
Qu’au  commencement  des  conféren- 
ces les  proportions  du  N^aréchal  s’é- 
loignant de  la  paix  , on  pouvoir  croi- 
re qu’elle  ne  fe  feroit  point  ; que 
cependant  on  s’étoit  raproché  de  part 
& d’autre  : Qie  S,  M.  I.  n’avoit  pas 
cru  devoir  prendre  la  voie  de  con- 
férer avec  tous  les  Cercles  de  l’Em- 
pire ; qu’en  ce  cas  la  paix  auroit 
é chape  à caufe  des  longueurs.  Elle 
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17 1-4.  a îiTjputoic  a l’abandonnement  des 
„ Alliez  les  conditions  peu  avarçta- 
,,  genfes  , 8c  declaroit  qu’aiant  été 
9}  priée  par  les  quatre  Cercles  les 
9,  plus  expofcz , d'accepter  la  paix, 
9)  elle  n’avoit  pu  continuer  la  guerre 
„ fans  mettre  L'Empire  en  un  extre- 
„ me  danger  , ni  le  délivrer  autre- 
„ ment  des  contributions  dont  il  étoit 
,,  chargé.  Elle  laifïoic  à la  Diete  le 
„ choix  de  lui  envoier  des  pleins  pou- 
„ voirs  , ou  d’envoîcr  une  petite  de- 
,,  putation  , comme  on  l'avoit  prati- 
,,  qué  à la  paix  de  Ryfvvick.  L'Em- 
pereur notifioit  en  même  tems  l'é- 
change des  ratifications , 8c  repre- 
fentoit  qu’il  faloit  demeurer  armé 
/ jufqu'à  l’execution  de  la  paix  , & 
qu'ainfi  il  étoit  necefiaire  de  fournir 
à la  caille  de  l'Empire  les  cinq  mil- 
lions d’écus  demandez  pour  la  cam- 
pagne 8c  tous  les  arrerages. 

Le  Maréchal  de  Villars  fut  reçu 
Le  Maré-  du  * f°n  ietour  à Verfailles  avec 
chai  de  toutes  les  demonftrations  de  la  plus 
Villars  ar-  _vîve  reconnoiflfancc.  Sa  Majeftc 
lire  a Pa-  ^onna  a fon  fils  Ja  furvivanee  du 

Gouvernement  de  Provence  dont 
elle  avoit  gratifié  le  Maréchal  après 
la  mort  du  Duc  de  Véndôme.  Le 
1 . Roiaume 
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Roiaume  avoit  long-tems  foupiré  1714^ 
après  la  paix , le  Roi  protefta  qa’il  ne 
vouloir  plus  fonger  qu’à  en  faire  goû- 
ter à fon  peuple  toutes  les  douceurs, 
ôc  cette  déclaration  contribua  beau- 
coup à rendre  précieux  au  peuple  le 
Héros  pacificateur  qui  venoic  de  lui 
procurer  un  fi  grand  bien  ; & l’ Aca- 
- 4emie  Françoife  non  contente  de  le 
louer  , foùhaira  de  voir  fa  lifte  ornée 
d’un  fi  grand  nom. 

On  alTura  peu  après  une  circonf- 
tance  , que  je  ne  veux  pas  garantir  j 
à favoir  que  les  deux  Monarques 
croient  convenus  de  quelques  arti- 
cles fecrets  pour  afturer  à Philippe  V. 
la  reverfion  à la  Couronne  de  Fran- 
ce , en  cas  que  le  Trône  lui  fût  dé- 
volu par  la  mort  du  jeune  Dauphin  ; 

& que  ces  articles  demeurèrent  en- 
tre leurs  Majeftez,  & les  deux  Né- 
gociateurs j ainfi  , quand  ils  feroient 
vrais , on  ne  peut  exiger  de  l’Hifto- 
rien  qu’il  prononce  fur  de  pareils 
faits  : C’eft  aftezde  ne  les  point  dilîi- 

, . te  porta: 

Comme  le  Roi  étoit  mis  en  pof-  les  oavra- 

fellion  de  i’indemnifajion  que  les  Al-  gcsdcDaa- 

liez  lui  avoient  faite  pour  le  port  & 

les  fortifications  de  Dunkerque , la  [?nt  dcm®“ 

Tome  IX.  B b 
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17 1 4.  Nation  Angloife  en  demandoic  la 
démolition  : les  habîtans  de  cette 
ville  firent  plufieurs  tentatives  à la 
Cour  de  Londres  pour  parer  ce  coup 
qui  les  roïnok  -,  la  Cour  de  Verfail- 
les  en  écrivit  même  au  Miniftere  An- 
glois  en  des  termes  qui  depuis  con- 
firmèrent les  vues  qu'on  le  foupçon- 
noit  d’avoir  en  faveur  du  Prétendant 
qui  s’étoirretiré  en  Lorraine.  Dès  le 
mois  d’Août  1712,  le  Marquis  de 
Torcy  s’en  étoit  expliqué  en  ces  ter- 
mes dans  un  mémoire  au  Secrétaire 
Saint  Jean. 

j,  Ce  n’eft  pas  prefentement  nôtre 
„ affaire  , lui  difoit-il , d’examiner  fi 
„ la  Reine  d’Angleterre  & la  Nation 
„ Angloife  font  en  droit  de  deman- 
jjder  que  les  fortifications  de  Dun- 
jj  kerque  foient  démolies  ; c’eft  une 
„ chofe  refolue  & convenue.  ll 
„ pourra  peut  - être  arriver  dans  le 
„ cours  de  cette  affaire  pour  des  rai- 
„ fons  faciles  à prévoir  , que  l’Anglc- 
j,  terre  fe  repentira  d’avoir  demande 
„la  démolition  d’une  place  , & la 
„ deftruétion  d'un  port  qui  pour- 
,,  roîent  être  d’une  grande  utilité 
„ dans  des  conjonctures  -,  qui  ne  font 
„ peut-  être  pas  fort  éloignées.  Rien  | 
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ne  pût  fauver  cette  place  , ni  retarder  1714. 
la  confommation  du  facrifice  qu’on 
en  avoit  fait. 

Ce  n’étoit  pas  le  feul  indice  qu’eût  Mort  de  U 
îa  Nation  Britannique  du  penchant  Ranc  Aa“ 
que  le  Miniftere  avoit  infpiré  à.  la  nc* 

Reine  pour  le  Chevalier  de  Saint 
George.  L’Angleterre  fe  partagea  . 
en  cette  occahon  , 5c  les  efprits  s’é- 
chauferent  pour  ou  contre  le  parti 
de  la  Maifon  de  Hannovre  ; mais  la 
mort  qui  enleva  cette  Princeffe  le  1. 
d’Août,  en  fa  cinquantième  année, 
aifura  la  fucceflion  de  l’EleCteur  , qui 
fut  proclamé  Roi  d’un  c®nfentemenc 
prefquc  unanime.  Les  Miniftres  5c 
les  mécontens  , ne  trouvant  plus  de 
fureté  pour  ettx  dans  leur  patrie, 
paflferent  la  mer  5c  les  principaux 
chefs  de  la  fedition  aiant  étc  exécu- 
tez , la  clemence  de  la  Cour  pour  les 
autres  les  gagna  , 5c  ramena  les  trois 
Roiaaimes  à un  même  intérêt , mal- 
gré le  Manifefte  du  Chevalier  de 
Saint  George  , où  fe  retrouvent  de 
nouvelles  convictions  des  efperances 
que  le  Miniftere  lui  avoit  données. 

Charles  de  France  Duc  de  Berri  Mort  du 
étant  tombé  de  cheval  à la  chalîe  , en  ^ 
teflentit  quelques  incommoditez  qu’il  arI* 
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diffimula  , pour  ne  pas  allarmer  le 
Roi  dont  il  connoilloit  la  fenfibilite. 
Les  mefures  qu'il  prie  pour  lui  ôter 
la  connoiflancc  de  cet  accident , lui 
coûtèrent  fans  doute  la  vie.  Le  pre- 
mier de  Mai  > il  fentit  des  douleurs 
■de  poitrine  qui  furent  attribuées  a 
une  indigeftion.  La  faignée  & l’éme- 
tique  qu'on  lui  ordonna  , n étoient 
gueres  propres  à guérir  une  bleflùre 
interne  cauféc  par  l'effort  de  la  chute. 
Le  3.  les  Médecins  defefperant  de  fa 
guerifon  , il  fc  prépara  à une 
chrétienne  qui  l'enleva  le  4.  du  me- 
me mois  à cinq  heures  du  matin, 
dans  fa  vingt- huitième  annee.  Le 
Roi  lui  fit  rendre  des  honneurs  funè- 
bres conformes  au  rang  qu  il  tenoit 
dans  foncœur  , 5c  dans  fa  Cour  j 5c 
déclara  qu’il  vouloir  être  tuteur  de 
la  Ducheffe  de  Berri  , qui  étoit  en- 
ceinte de  fept  mois.  Les  Domefli- 
ques  du  Duc  furent  confervez  dans" 
leurs  charges , & deftinez  à 1 enfant 
poflume  , mais  la  Princeffc  qui 
naquit  le  16.  de  Juin  , étant  morte 
le  17.  leurs  charges  furent  fuppri- 

mées.  , 

Ceux  qui  avoient  trouve  de  U 
reffemblance  entre  le  Duc  de  Bour- 
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gogne  & Louis  IX  comparèrent  Ton  jyup 
firere  à Henri  1 V.  pour  la  bonté  , & 
même^fcmr  l’enjouement  de  fes  dif- 
cours  qu’il  aflaifonnoit  fouvent  de 
plaifanteries  très- fpirituelles. 

Pontchartrain  fe  démit  à peu  près  yoi/în  efî 
dans  le  même  tems  de  fa  charge  de  faic  Cban- 
Chancelier  de  France  : il  avoir  rem-  celier  de 
pli  auparavant  celles  de  Controleur  FianCC* 
General  des  Finances  6e  de  Secrétai- 
re d’Etat  au  département  de  la  Ma- 
rine. On  attribua  cetre  retraite  à un 
dégoût  pour  la  vie  tumultueufe  de 
& la  Cour  , 8c  à un  amour  du  repos 
que  Ton  âge  lui  rendoit  necclfaire. 

D’autres  en  cherchèrent  la  caufe 
dans  un  mécontentement  fecret* 

Cette  première  dignité  de  la  robe 
fut  donnée  à Voifm  , Secrétaire  d’E- 
tat, à qui  la  faveur  de  la  Maintenon 
avoit  procuré  les  bonnes  grâces  de  fa 
Majefté. 

Le  Prince  Eugene  , le  Maréchal  La  rp3jx 
de  Villars  , 8c  les  autres  Plenipoten-  generale 
tiairc,  de  l’Empereur,  de  l’Empire,  & aTCC 
de  la  France  , s’étant  rendus  à Bade,  ^ 'c^lrc 
travaillèrent  à finir  ce  qu’il  man-  c|uc  V 
quoit  encore  à la  paix  folemnelle  8c  Bade, 
generale.  Dans  la  conférence  qu’ils 
eurent  le  6.  de  Septembre  ils  exa- 
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I?  14.  minèrent  le  traité  qui  droit  déjà  mis 
au  net , & tous  les  articles  en  furent 
unanimement  agrcez.  La  fignaturc 
qu’ils  remirent  au  lendemain  , fe 
fît  à l’Hôtel  de  Ville  , où  le  traité 
fut  lu  à haute  voix  en  prcfence  de 
tous  les  Miniftres  des  Puiffances  in- 
Sutftance  tereflfées.  On  y remarque  facile- 
de  ce  tiai-  ment  le  même  efprit  pacificateur 
. qui  avoit  dirigé  celui  de  Raftadc 
dont  il  eft  la  confirmation  ; feule- 
ment on  y étendit  quelques  articles 
qui  parurent  avoir  befoin  d’expli- 
cation. 

On  y arrêta  que  les  places  à refti- 
tuer  de  part  & d’autre  feroient  ren-  * 
dues  trente  jours  après  l’échange  des 
ratifications.  On  y defigna  plus  ex- 
preflement  les  Princes  à qui  la  Fran- 
ce promettoit  de  rendre  les  places 

6 les  pays  qui  leur  appartiennent  ; à 
favoir  l’Eleéteur  de  Treves , l’Elec- 
teur Palatin  , le  Grand  Maître  de 
l’Ordre  Teutonique  & fon  Ordre, 
l’Evêque  de  Spire  , les  Maifons  de 
Wirtemberg,  de  Montbéliard  & de 
Bade.  Les  intérêts  du  Duc  de  Lor- 
raine font  réglez  félon  les  termes  du 
traité  de  Ryfvvick.  L’Empereur  en 
s’engageant  d’accomplir  les  elaufes 
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du  même  traité  qui  ont  raport  aux 
reftitutions  à faire  , rapelle  nommé-, 
ment  celles  'kqui  regardent  l’Evêque 
de  Strafbourg. 

Les  Electeurs  de  Bavière  8c  de  Co- 
logne en  renouvellant  leur  renon- 
ciation à toutes  leurs  prétentions 
pour  dédomagemens  de  ce  qu’ils  ont 
fouflfert  durant  la  derniere  guerre, 
confervent  tous  les  mêmes  droits 
qu’ils  avoient  auparavant , 8c  il  leur 
cft  libre  de  les  pourfuivre  par  les 
voies  reçues  dans  l’Empire.  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  s’engage  conformé- 
ment au  traité  de  Rafladt  d’accom- 
plir ponctuellement  le  traité  fait  à 
Utrecht  pour  la  neutralité  d’Italie, 
de  lailTcr  jouir  les  Princes  d’Italie  de 
ce  qu’ils  poflfedent  actuellement , 8c 
promet  de  rendre  bonne  8c  prompte 
juftice,  au  Duc  de  Guaftalla,  à Pie  de 
la  Mirandole,  au  Prince  de  Cafti- 
glione  8c  à tous  les  Princes  dont  les 
prétentions  ont  été  renvoiées  au  con- 
grès de  Bade. 

Le  Roi  auroit  paflîonémcnt  fou- 
haité  de  finir  la  querelle  entre  leurs 
Majeftez  Impériale  & Catolique.  Ce 
dernier  l’en  prefioit  par  les  lettres  les 
plus  vives , 8c  ne  croioit  point  fes 
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droits  aiïez  afturez  jufqu'à  ce  que 
l’Empereur  eût  renonce.  Il  craignoic 
toujours  que  quelque  changement 
imprévu  ne  rallumât  une  guerre 
pareille  à la  precedente.  Le  Roi 
Très  - Chrétien  n’aiant  pu  porter 
l’Empereur  à cette  renonciation, 
crut  que  Philippe  obtenoit  la  réalité 
de  la  paix  par)  la  Neutralité  d’ Italie 
qui  ôtoit  à l’Empereur  les  moiens 
de  Rire  aucune  entreprife  fur  les 
Etats. 

Après  la  conclusion  du  Traité  les 
Plénipotentiaires  partirent  de  Bade, 
où  ils  lailTerent  les  deux  Secrétaires 
d’Ambafladc  pour  attendre  les  rati- 
fications dont  l’échange  fe  fit  au 
mois  d’Odtobre.  Le  Maréchal  de 
Villars  arrivant  à Verfailles.,  ( 1)  le 
Roi  ne  l’eut  pas  plutôt  vu  qu’il  lui 
demanda  fi  tout  étoit  fait.  Oui , Sire , 
dit  ce  General  , & le  Prince  Eu , 
gene  m'a  affuré  que  la  paix  ferait  du - 
râble.  Entre  les  diftinétions  que  le 
Roi  lui  accorda  on  peut  compter 
l'honneur  qu’il  lui  fit  de  lui.  donner 
à Verfailles  le  même  appartement 
qu'avoit  occupé  le  Duc  de  Berri, 

% 

(1)  Le  I <y.de  Septembre. 
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Le  Confervateur  du  Roiaume  n’écoit  1714»' 
pas  indigne  de  fucceder  à un  fils  de 
France. 

La  Neutralité  de  l’Italie  & les-  La  Cata- 
Traitez  de  l'Empereur  & de  l’Em-  IoSn.e 
pire  avec  la  France  etoient  autant 
d’avertiflemens  falutaires  aux  Mé- 
contens  de  Catalogne , fi  leur  mau- 
vaife  fortune  ne  les  avoit  empêché 
d’en  profiter.  Philippe  ne  deman* 
doit  pas  mieux  que  de  fe  délivrer 
une  fois  pour  toutes  des  longues  &C 
funeftes  inquiétudes  qu’ils  lui  a- 
voient  caufées , 8c  une  amniftie  étoir 
facile  à obtenir.  Mais  les  habitans  de 
Barcelonne  étoient  refervez  à fervir 
d’un  exemple  mémorable  , pour, 
apprendre  aux  peuples  à ne  pas  mé- 
prifer  la  clemencc  du  Souverain  à* 
qui  Dieu  les  foumet.  Tant  que  les. 
deux  Concurrens  fe  difputoient  la> 
Couronne  , il  pouvoir  être  incertain* 
quel  des  deux  en  refteroit  maître; 

Mais  après  les  derniers  Traitez  , l’in- 
certitude étoit  levée  , 8c  le  feui  parti 
qui  reftoic  aux  Mécontens , c’étoic 
de  fe  foumettre  8c  de  procurer  une 
retraite  a durée  à ceux  d’entre  eux: 
qui  n’ofoient  compter  fur  un  par- 
don. fincere  de  leur  conduite  paffe'e,. 
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*7 14.  C’eft  auffi  fans  doute  celui  qu’ils  a u- 
roientpris  , fi  plufieurs  chofes  n'a- 
voient  pas  concouru  à les  en  détour- 
ner. Ils  fe  flaterent  long-terns  qu’ou- 
tre l’amniftie  , la  Reine  d’Angleterre 
leur  procureroit  la  confervation  de 
leurs  privilèges,  & le  Roi  en  confen- 
tant  à l’une  de  ces  deux  demandes, 
réfuta  de  foufcrire  à la  derniere.  Il 
voulut  qu’ils  imploraflent  fa  clémen- 
ce : démarche  dure  à un  peuple  natu- 
fellcment  fier  , & toujours  prêt  à 
s’immoler  pour  fa  liberté.  Les  prin- 
cipaux chefs  des  Miquelets , & cerfx 
qui  avoientle  plus  contribué  à la  ré- 
volution , s’étoient  retirez  dans  Bar- 
celonne  , reculoient  par  leurs  in- 
trigues unefoumiflion  qui  leur  alloic 
ôter  le  feul  refuge  qu’ils  eufîent  ère 
Efpagne,  Ils  n’oublierent  pas  d’ap- 
puier  fur  le  titre  que  prenoit  dans  les 
dernicts  traitez  fa  Majefté  Impériale 
de  Prince  de  Catalogne  & de  Comte 
de  Barcelonne.  Leurs  correfpondan- 
ces  à la  Cour  de  Vienne  fournilToienc 
fouvent  de  nouveaux  prétextes  à 
encourager  le  peuple  que  quantité 
d’Ecclefiaftiques  ne  difcontinuoienc 
point  d’auimer  encore  par  leurs  Ser^ 
aaons. 
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Cette  Ville  infortunée  étoit  blo- 
quée.  Nebot  avec  quelques  autres  Sicge  de 
des  plus  mutins  , en  étoient  fortis,  Barcelone* 
aufli  bien  que  beaucoup  de  bouches 
inutile  La  nouvelle  du  traite  de 
Raftadt  étant  arrivée  au  Camp  , le 
Duc  de  Barvvick  lailfa  aux  Mécon- 
tens  le  tems  de  réfléchir  fur  l’a. 
bandonnement  general  de  leurs  an- 
ciens Alliez.  L’Amiral  Anglois  dont 
ils  implorèrent  le  fecours , leur  con- 
feilla  en  vain  de  remettre  leurs  inte- 
rets entre  les  mains  de  l’Asnba  (fadeur 
de  la  Reine  à Madrid  j la  perte  de 
leurs  privilèges  &c  .les  exhortations 
féditieufes  des  principaux  fa&ieux 
les  portèrent  au  defefpoir.  Ils  fou- 
tinrent  un  (îege,  & la  tranchée  étant 
ouverte  le  douzième  de  Juillet , ilsje 
défendirent  avac  toute  la  furie  dont 
cft  capable  un  peuple  qui  n’a  plus 
d’autre  efperance  que  de  retarder  de 
quelques  jours  une  mort  qu’il  ne 
fauroit  éviter.  Sans  m’engager  dans  * 
les  détails  de  ce  fiege  , que  je  laide  à 
ccaix  qui  écriront  l’hiftoire  d’Efpag- 
ne  , je  dirai  feulement  que  le  baftion 
de  Saint  Pierre  fut  pris  Sc  repris 
onze  fois  en  un  feul  jour.  Le  6.  de 
Septembre,  ils  répondirent  à la  fora- 
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Imination  que  le  Maréchal  deBarvvick 
leur  avoir  faite  : „ Qu’ils  étoienc 
„ rcfolus  de  n’écouter  aucune  des 
a,  conditions  propofées  , 8c  qu’ils 
„ aimoient  mieux  mourir  armes 
5, .à  la  main  que  de  fe  foumettre, 
Dans  un  affaut  general  qu’ils  fou- 
tinrent  avec  la  dernicre  intrépidité, 

( i)  ils  furent  forcez  , mais  comme 
il  étoit  difficile  de  les  réduire  dans  la 
partie  de  la  ville  qu’ils  occupoient, 
le  Maréchah  voiant  qu’ils  arboroient 
le  drapeau  blanc  de  tous  cotez  , leur 
accorda  une  capitulation.  Ils  fe  fou- 
mettoient  à la  diferetion  du  Roi  j & 
on  leur  promettoit  qu’ils  auroienc 
vie  & bagues  fauves  j que  la  Ville 
fe  racheteroit  du  pillage  , & paiercic 
une  autre  fomme  pour  le  rachat  dos 
cloches  ; qu’ils  remettroient  le  même 
jour  le  fort  Montjouy  aux  affiegeansj 
qu’ils  feroient  remettre  inceffamment. 
la  ville  & le  château  de  Cardonne, 
& difpoferoient  les  Majorquins  à fe 
foumettre  à l’obéïffance  & à la  mife- 
ricorde  dti  Roi,  L’alTaur  general  coû- 
ta aux  alîicgeans  environ  deux- mille  • 
hommes  ,.y  compris  près  de.  deux. 

(i)  Le  ii,  de  Septembre,-. 
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cens  Officiers.  Tous  les  Tribunaux  171 
établis  par  un  autorité  étrangère , ou 
par  les  fa&iêux  , furent  caftez  , & on 
leur  en  fubftitua  de  nouveaux  fous 
les  noms  de  Gouvernement  Supérieur 
8c  d’ Adminift rate ur $.  Les  chefs  8c  les 
principaux  Officiers  des  Mécontens 
furent  faifis,  8c  envoiezdans  les  pri- 
ions d’Efpagne,  & les  Eccleliaftiques 
qui  s’étoient  diftinguez  par  leur  anih 
mofité  contre  Philippe,  furent  bannis 
à perpétuité  fdes  Etats  de  fa  domina- 
tion. On  fit  brûler  par  la  main  du 
bourreau  dans  la  place  publique  de 
Barcelonne,  les  drapeaux  8c  les  robes 
des  Magiftrats  de  la  députation,  pour 
infpirer  plus  d’horreur  d’une  autorité 
qui  s’  étoit  élevée  contre  fon  Roi. 

Quelle  devoit  être  la  joie  de  Louis 
XIV.  de  voir  réparez  par  tant  de  fuc- 
cès  inefperez  les  miferes  cfroiables 
qui  avoient  defolé  fon  Roiaume  de- 
puis tant  d’années  ! La  mort  en  lui 
enlevant  prefque  tous  fes  enfans  à) 
fes  yeux  , ne  lui  laiftoit  pour  heri- 
tier de  fa  Couronne  qu’uni  tendre 
enfant  dont  la  minorité  ne  pouvoir: 
être  que  très  - fatale  , fi  les  Alliez 
euftent;  prolongé  la  guerre.  La  paix,. 
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qu’il  venoit  de  faire , bien  differente 
des  premières  proportions  qui  redui- 
foient  la  France  au  traité  des  Pire- 
nées  ; la  paix  , dis- je  ccoic  rétablie 
par  fes  foins  3 & il  ne  fongeoit  plus 
qu’à  en  faire  goûter  les  fruits  à fes 
peuples  durant  le  peu  de  jours  qu’il 
luireftoit  encore  à vivre.  Ses  forces 
diminuoient  peu  à peu  ; & de  tems  en 
rems , lors  qu’il  fe  promenoir  dans 
fes  jardins  de  Ver  failles  , le  fou  venir 
de  fes  enfans  le  jettoit  dans  une  pro- 
fonde reverie.  Il  croioit  les  voir  paf- 
fer  devant  lui  \ il  leur  parloir  ; & 
dans  ces  momens,  il  avoir  befoin  que 
les  perfonnes  qui  l’accompagnoient, 
le  reveillaffent  par  quelque  diftradion 
ingenieufe.  Ces  défaillances  n’in- 
fluoient  point  fur  les  affaires  , & fon 
ame  reprenoient  toute  fa  vigueur,  fî- 
tôt  qu’il  fe  préfentoit  un  objet  capa- 
ble de  l’occuper.  - 

Un  de  fes  plus  ardens  fouhaits 

«°ubl«au  cut  é.'é,à'  terœincr  la  querelle  qui 
fujer  du  s’etoit  echaufee  entre  le  Cierge  de 
Janfeoif-  fon  Roiaume  , & qui  feule  fuffiroic 
pour  immortalifer  fon  regne  & celui 
de  fon  SuccefTeur.  J’en  ai  reculé 
jufqu’ici  la  narration,  pour  ne  pas 
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interrompre  celle  de  la  guerre  & lyiïl 
des  négociations  de  la  paix  gene- 
rale. Je  ferai  court  j cette  matiè- 
re occuperoit  plufieurs  Volumes  , 
iî  je  la  traitois  avec  toute  l’étendue 
que  lui  donneront  fans  doute  les 
Hiftoriens  Ecclefiaftiques  de  ce  fic- 
elé. En  voici  les  principales  circonf- 
tances. 

L'obfcurité  tant  reprochée  à la 
Bulle  Vineam  Domini  Sahaoth  , don- 
née au  fujet  du  cas  de  confidence, 
n’avoit  pas  terminé  les  difputes  des 
Janfeniftcs  &c  des  Moliniftes.  Ces 
deux  factions  ne  cherchoient  qu’à  fie 
porter  de  nouveaux  coups.  Les  Je- 
fuites  fie  plaignoient  des  trop  grands 
ménagemens  qu’aroit  eus , difoienc- 
ils,  le  Pere  de  la  Chaife  Confeficur  du 
Roi.  Son  Succefieur  le  Pere  leTellier 
voioît  le  Roi  dans  un  âge  où  la  dévo- 
tion donne  de  la  docilité  pour  les  Di- 
recteurs. Ces  momens  précieux  pou- 
voient  lui  échaper  par  la  mort  d’un 
Monarque  feptuagenaire  : ainfi  il  iè 
hâta  de  remuer  toutes  fortes  de  ma- 
chines pour  écrafer  le  Janfenifrue. 

Le  Chef  de  ce  dernier  parti , l’ Arche- 
vêque de  Sebailc  , perfecuté  par  la» 
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1714. Cour  de  Rome,  avoit  trouvé  un 
défenfcur  dans  Pafquier  Qucfnel  ci- 
devant  Prêtre  de  l’Oratoire  , lequel 
avoit  pris  la  plume  en  faveur.de  ce 
Prélat.  D’un  autre  côté  le  Clergé  de 
France  avoit  autrefois  dénoncé  un 
écrit  du  Cardinal  Sfondrate  fur  la 
Predeftiuation  , & le  Cardinal  de 
Noailles  avoit  eu  beaucoup  de  parc 
à la  flétrilTure  de  ce  Livre  qui  étoit 
dans  le  fiftême  de  Molina,  & protégé 
par  le  Cardinal  Albani  , qui  devint 
Pape.  Le  Confefieur  de  fa  Majefté 
trouva  le  fecrct  de  vanger  la  Cour 
de  Rome  , en  follicirant  la  condam- 
nation d’un  Livre  intitulé  Reflexiont 
JMorhles  fur  le  Nouveau  Teftament. 
L’Auteur  étoit  le  même  Pere  Quefnel; 
te  ce  Livre  étoit  muni  d’une  appro- 
bation folemnelle  du  Cardinal  de 
Noailles.  Le  débit  en  étoit  fi  grand 
par  les  magnifiques  éloges  que  lui 
donnoit  le  parti  jmfenifte  , qu’il  s’en 
étoit  fait  beaucoup  d’éditions.  Les 
Evêques  de  Luçon  & de  la  Rochelle 
commencèrent  la  bataille,  5c  celui  de 
Gap  n’attendit  que  le  fignal  pour 
paroître  enfuiteavec  quelques  autres 
dont  le.  Confefieur  s’ étoit  alïuré..  Ils. 
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firenr  imprimer  à Paris , une  Qrdon-  j-, 
nance  où  ce  Livre  étoit  traité  comme 
un  ouvrage  dont  la  ledture  dévoie 
Être  défendue  aux  fidelles.  L’Ordon- 
nance fut  même  affichée  à Paris  aux 
environs  de  l’Eglife  Cathédrale  ôc 
aux  portes  du  palais  archiepifcopal. 
Deux  jeunes  gens , neveux  de  ces 
deux  Evêques  & qui  faifoient  leurs 
études  au  Séminaire  de  Saint  Sulpice, 
furent  les  inftrumens  de  cet  affront, 
que  le  Cardinal  vangea  en  les  faifant 
fortir  de  cette  Maifon. 

Les  Evêques  s'en  plaignirent  au 
Roi  par  une  lettre  , où  ils  ne  ména- 
gèrent point  le  Cardinal  , & qu’ils 
rendirent  publique.  Ce  dernier  trou- 
va des  amis  qui  Pexhorterent  à fou. 
tenir  ce  choc  avec  fermeté.  L’Evcque 
de  Gap  publia  enfuite  une  Ordon- 
nance conforme  à celle  des  deux 
autres. 

Le  Cardinal  pouffé  à bout  fit  pu- 
blier le  troifiéme  de  Juillet  1711, 
Une  Ordonnance  contre  les  inftruc- 
tions  paflorales  des  Evêques  qui  la 
dénoncèrent  au  Roi  par  le  canal  du. 
ConfelTeur,comme  un  attentat  contre 
L'autorité  du  Roi  qu’il  avoit  mépri- 
iée3  difoient-ilsj  en  fe  rendant  juftice; 
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IjH,  foi* meme.  Cette  affaire  étant  ainfî 
engage'e  , Si  le  Roi  flottant  entre  fon 
ConfelTeur  apuié  d'un  gros  parti  , Si 
le  Cardinal  qu’il  eftimoit , remit  l'af» 
faire  au  Duc  de  Bourgogne  qui  , 
depuis  qu’il  étoit  devenu  Dauphin, 
entroit  dans  les  détails  du  Gouverne- 
^ ment.  On  ne  fait  pas  aujuftequel 
parti  auroit  pris  ce  Prince  ; il  ne 
vécut  pas  aflez  pour  aprofondir  certe 
affaire  ; d’ailleurs  étant  dévot  jufqu’au 
fcrupule,  le  feul  uom  de  janfenifrne 
l’éfraioir. 

Cependant  le  ]efuite  votant  que  le 
Cardinal  n’étoit  point  decredité  à la 
Cour  par  cette  intrigue  , en  com- 
mença une  autre  qui  fut  d’envoier  à 
plufleurs-Evêques  de  France  des  mo- 
dcllcs  des  lettres  qu’ils  dévoient  écri- 
re au  Roi , pour  lui  dénoncer  le  Car- 
dinal comme  fufpedt  de  janfenifrne  ; 
cette  manœuvre  devoir  être  comme 
le  cri  de  l’Eglife  Gallicane  contre  le 
danger  , où  la  mettoit  la  proteétion 
accordée  par  le  Cardinal  à un  Livre 
pernicieux.  Malheureufement  pour  le 
Confefleur,  le  mifterefut  dévoilé  par 
une  de  ces  lettres  qui  tomba  entre  les 
mains  des  Janfeniftes  qui  la  firent 
imprimer. 
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Le  Roi  auroit  allez  reconnu  la  1714*! 
mauvaife  volonté'  des  Moliniftes  s s’il 
n’en  eût  pas  été  obfedé  j mais  il  ne 
voioic  rien  que  par  leurs  yeux.  D’ail- 
leurs toute  inimitié  à part , il  étoic 
queftion  de  décider  fi  le  Livre  étoic 
dangereux , comme  on  le  lui  afl*uroic. 

On  lui  reprefentoit  Couvent  qu’apres 
avoir  triomphé  de  l’herefie , ( c’eft 
ainfi  qu’on  lui  parloir  de  l’injufte  Sc 
funefte  pvofeription  des  Reformez  ) 
il  y alloit  de  fa  pieté  à ne  pas  foufrir 
que  le  Roiaumc  fût  infeélé  d’une 
nouvelle  feétc  plus  dangereufe  enco- 
re quelap*emiere. 

Dans  cette  agitation  d'où  rien  ne  Le  Pape 
le  pouvoir  tirer , il  s’adrefla  à l’O-  envoie  la 
racle  de  Rome.  Une  Congrégation  Çonftiru- 
de  Cardinaux  affiliez  de  quelques  tlon [.  v”*~ 
Théologiens  recueillit  dans  le  Livre 
des  Reflexions  cent  & une  propofi- 
tions  qu’elle  qualifia  refpeélivement 
de  faujjes  , captieufes  , mal-fonantes , 
capables  de  blejfer  des  oreilles  pieufes  j 
fcandaleufes , ptrnicieufes,  téméraires , 
injnrieufes  à l’Eglife  & à fe s ufages, 
outrageantes  non  feulement  pour  elle 
mais  pour  les  puijfances  feculieres  : de 
feditieufes  , impies  , blafiphematoires% 
fufpeïïes  d’herefie , fentant  L’herefie, 
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\"j  I 4.  favorables  aux  heretiques  , aux  bere - 
fies  & au  fcbifme  , erronées  , appro- 
chantes de  l'herefîe  & fouvent  con- 
damnées j enfin  à’heretiques  & re . 
nouvellant  dtverfes  herefies.  ^ 

Pour  prelfer  le  Pape  de  prononcer 
plutôt  fur  cette  matière  , le  Roi  lai 
engagea  la  parole  qu’il  emploieront 
toute  Ton  autorité  pour  faire  recevoir 
fa  Bulle  par  tout  le  Clergé  & les  Par- 
lemens  du  Roîaume.  Elle  parut  enfin 

6 commence  par  ces  mats  Unigeni- 
tus Del  Filins  , en  date  du  8.  de  Sep. 
tembre  1713.  Le  Cardinal  révoqua 
alors  fon  approbation  , quarante 
Prélats  s’étant  afferablez  à Paris  'par 
ordre  du  Roi  le  16.  du  mois  fuivanr, 
délibérèrent  fur  les-  moiens  de  l’ac* 
ceprer  , avant  l’expedicion  des  lettres 
'patentes  pour  la  faire  publier  dans  le 
Roiaume, 

L’AlTemblée  Ce  trouva  compofée 
de  trois  fortes  de  Prélats,  Le  plus 
grand  nombre  droit  de  gens  gagnez 
par  des  graoes  nouvellement  procu- 
rées ou  promifes.  Ils  avoient  à leur 
tête  Bifïï  Evêque  de  Meaux  qui  fut 
recompenfé  d’un  chapeau  de  Cardi- 
nal , & de  la  riche  Abbaie  de  Saint 
Germain  des  Prcz,  Le  moindre  étoit 
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de  ceux  qui  trouvant  que  la  Bulle  1714? 
ouvroic  la  porte  à une  infinité  d'er- 
reurs & d'abus  , refuCerent  de  l’au- 
torifer  par  leur  confcntement  : Le 
Cardinal  de  Noailles  étoit  le  chef  de 
ce  parti.  Un  troifiéme  e'toit  compofé 
de  Prélats  aSïez  indiferens  fur  le 
fervs  bon  ou  mauvais  de  1a  Bulle  j 
maïs  qui  Tachant  que  le  Roi  en  avoit 
commandé  l'acceptation  , Te  joigni- 
rent d'abord  au  plus  grand  nombre, 

Armand  Gafton  de  Soubife  , Evêque 
de  Strasbourg*  & Cardinal , étoit  à * 
la  tête]  de  ceux-là,  Sc  fut  bien-toc 
le  chef  de  tous.  Pour  lever  les  Scru- 
pules de  ceux  qui  ne  croioient  pas 
que  la  Bulle  pût  être  acceptée  pure- 
ment & fimplement , ils  convinrent 
de  faire  des  explications  en  forme 
d’une  Lettre  Paftorale  qui  devoir  ac- 
compagner la  Bulle  & en  fixer  le 
véritable  fens.  Us  en  drelferent  une 
qu'ils  envoierent  aux  Evêques  abfens 
le  j.  de  Février  1714.  6c  le  14.  du 
même  mois  le  Roi  donna  Tes  lettres  ' 
patentes  pour  faire  obfcrver  la  Conf- 
titution  Vnigtnitns  , lefquelles  fu- 
rent le  lendemain  enregistrées  au 
Parlement. 

Les  explications  des  Evêques  £c  «r 
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^'acceptation  qui  y ctoit  relative, 
* contentèrent  peu  de  perfonnes.  Il 


s'éleva  un  cri  general  contre  la  Gonf- 


fiu 

Le 

cette 


titution  j ni  la  Sorbonne , ni  les  Par- 
lcmens  ne  l’approuvèrent.  Celle  ci 
y trouvoic  condamnées  des  propor- 
tions très  - catoliques , 8c  ceux-là  y 
voioient  des  piégés  tendus  pour  abolir 
les  libertez  de  l'Eglife  Gallicane  dont 
ils  font  les  confervatcurs.  Le  Cardi- 
nal de  Noailles  , l'Archevêque  de 
Tours  , les  Evêques  de  Verdun  , de 
Chiions  fur  Marne  , de  Senez  , de 
Boulogne  , de  Saint  Malo  , 8c  de 
Baionne  , jugèrent  que  la  Conftitu- 
tion  n’etoit  pas  acceptable  fans  expli- 
cations i mais  ne  trouvant  pas  fuffi- 
fantes  celles  des  Evêques  , ils  aimè- 
rent mieux  les  recevoir  du  Pape  mê- 
me. Ils  lui  écrivirent  pour  les  lui 
demander.  Leurs  prières  furent  inu- 
tiles èc  le  Pontife  répondit  que  fa 
Conftituiion  étoit  claire  ; d’autres 
Evêques  protefterent  enfuitc  qu’elle 
n’étoit  acceptable  en  aucune  maniéré, 
8c  qu’elle  ne  pouvoic  devenir  ortho- 
doxe que  moiennant  des  explications 
qui  contiendroient  fouvent  un  Cens 
contraire  au  véritable  efprit  de  la 
Bulle, 
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Le  Roi  fut  furpris  6c  indigné  que  1712; 
cette  Bulle  11e  Tût  pas  unanimement 
acceptée , comme  il  l’avoit  efperé. 

Il  ordonna  à la  Sorbonne  de  s’y  fou- 
mettre.  Plufieurs  Doéteurs  s’y  op- 
poferent , & furent  punis  par  l’exil, 

6c  comme  une  grande  partie  des 
Sorboniftes  étoient  dans  le  parti  des 
Jefuites  6c  de  la  Cour  , ceux  qui 
étoient  dans  les  fentimens  oppofez, 
fortoient  à peine  des  aflemblées, 
que  dénoncez  comme  refraétaires 
aux  ordres  du  Roi , ils  recevoient 
des  lettres  de  cachet  qui  les  rele- 
guoient.  Leurs  murmures  venoient 
de  ce  que  , pour  tromper  la  Cour, 

&c  le  public  , les  Acceptans  avoient 
fait  imprimer  une  Conclujîon  de  la 
Sorbonne  en  faveur  de  la  Conftitn- 
tion  s 6c  fuppofoient  qu’elle  avoir  été 
unanimement  reçue  quoi  qu’un 
grand  nombre  des  principaux  Doc- 
teurs s y fût  abfolument  oppofé,  L'U- 
nivcrfité  de  Reims  la  rejetta  à la 
pluralité  des  voix  , 6c  le  Roi  eut  le 
chagrin  de  voir  tout  fon  Roiaume 
.en  combuftion  par  un  remede  qu’il 
avoit  demandé  pour  y rétablir  la 
paix  de  l’Eglife.  Le  Clergé  de 
France  eut  alors  la  même  deftinée 
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1714.  que  la  République  Romaine,  qui 
après  avoir  détruit  Carthage  fa  ri- 
vale , fe  dctruifit  elle- même  , par  les 
haines  mutuelles  de  fcs  Citoiens. 
Quelques-uns  propoferent  un  Con- 
cile National.  Ce  moicn  fut  bien- tôt 
rejette  comme  inutile j car,  le  Pape 
y auroit  il  prefidé  par  fes  Légats 
C’étoit  ôter  la  liberté  du  Concile  ; 
ou  quelqu’un  des  Prélats  de  France, 
auroit  - il  été  à la  tête  de  cette 
ad'cmblée  ? tous  avoient  pris  parti 
pour  ou  contre  , & il  n’y  en  avoic 
point  qui  fuirent.definterelîez  : qua- 
lité dlentiellcment  necelfaire  à des 

J“g“-  . - . • 

Affaires  de  Un  autre  foin  occupoit  alors  fa 
•Suède.  Majellé  Très. Chrétienne  j à favoir 
le  retabliflèment  du  Roi  de  Suede. 
Elle  n’avoit  point  difeontinuéde  ren- 
dre à cet  afteien  Allié  toutes  fortes 
de  bons  offices  à la  Cour  Ottoman- 
ne  , dont  il  avoit  été  implorer  la 
protection  après  la  funefïe  bataille 
qu’il  perdit  contre  le  Czar.  Lafle 
des  promefTes  pompeufes  & inutiles 
que  la  Porte  lui  faifoit , & découra- 
gé par  le  grand  afeendant  que  pre- 
\ noit  le  Czar  depuis  les  rapides  con- 

quêtes qu’il  avoit  faites  dans  le  Nord, 

i} 


■ y.:Æ, 


wmM  ïm 


'•Æ 


■:fe 


>K; 


Sêè 


y'y.i.v'ij 


m 


m 


1 


jtffe 

'm 


$d 

M 


W'SS 

...  V"'v— 


pçéS^ 


IhWJi 


ÇPour  afranchir  mon' nom < àun\Lterrcel  oubli 
bPar  un  coiifcil  prudent  et  Sage 
Souverain  dun  Grand  peuple etJJarbare et Sadapc 
Je  le  raids  cb.dcjueJ.our  plusdoux  et  plus  poli 


/ 


Digitized  by  Google 


fous  le  Régné  de  Lo uis  X JK  6oï 
il  rcfolut  de  retourner  dans  Tes  Etats,  1714!! 
en  traverfant  l’Allemagne  avec  une 
telle  célérité  , que  Tes  Domeftiques 
ne  purent  le  fuivre  dans  fa  courfe. 
Charles  XII.  avoic  élTayc  d’engager 
les  Princes  de  la  balfe  Allemagne  à 
cpoufer  fes  interets  , & leur  faifoic 
cfpercr  de  grands  avantages  , s’il  s’é- 
toit  une  fois  rcfaifi  de  tous  fes  Etats. 

Il  faifoit  négocier  à la  Cour  de  Fran- 
ce , pour  en. tirer  des  fubfidcs  , & 
tâchoit  d’y  perfuder  qu’il  ne  tenoie 
qu’à  de  l’argent  pour  faire  déclarer 
un  grand  nombre  de  Princes  en  fa 
faveur.  Le  Miniftere  de  France  vou- 
loit  au  contraire  favoir  de  quels  Al- 
liez ce  Monarque  étoit  alluré  : d’ail- 
leurs le  Roi  charmé  de  la  paix  , crai- 
gnoit  qu’on  ne  l’engageât  à quelque 
démarche  qui  pût  la  troubler.  La 
plapart  des  Princes  que  le  Roi  de 
Suède  follicitoic  , avoient  leurs  Mi- 
niftres  à Paris  , ainfi  étant  avertis 
du  peu  de  réalité  qu’avoient  les  ef- 
perances  de  la  Suede,  ils  demeurèrent 
dans  l’ina&ion  , & ce  Prince  ne  re- 
tourna dans  fes  Etats  , que  pour  être 
témoin  de  la  perte  de  la  Pomeranie, 
malgré  la  magnifique  ambalfade  du 
Marquis  de  Croiffi,  9 qui  emploia  inu- 
Tmc  IX,  Ce 
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y?  j^.tilement  Tes  bons  offices , pour  mé- 
nager un  accommodement  entre  lui 
& fa  Majefté  Pruffienne.  Ce  Mi- 
niftre  partit  de  Stralfondc  peu  avant . 
que  cette  place  fut  conquife  , & fau- 
va,  à la  faveur  de  fes  équipages,  ceux 
du  Roi  Staniflas  qui  y étoLent  en 
depot. 

Edit  en  fa-  Le  z.  de  Juillet,  le  Roi  fit enre- 

TC"r  ^Cî|  giftrer  au  Parlement , en  prefence  des 

gitUncz  C*  f>rlnces  & ^es  Pairs  da  Royaume, 
une  Déclaration  par  laquelle  il  ap- 
pelait à la  fucceflion  à la  Couronne, 
au  défaut  des  Ptinces.du  Sang  , les 
deux  fils  qu’il  avoit  eus  de  la  Mar- 
quife  de  Montclpan.  Ceux  qui 
n’envifagerent  que  le  mérité  perfon- 
nel  de  ces  deux  Princes  , ne  trouvè- 
rent point  à redire  à la  tendrefîe  pa- 
ternelle qui  leur  faifoit  cette  faveur. 
Ceux  qui  Brent  plus  d’attention  à 
la  Cource  impure  de  leur  naiffiance, 
Ôc  aux  fuites  fâcheufes  que  la  Dé- 
claration pouvoir  entraîner  , préten- 
dirent que  le  Roi  avoit  paffié  les  bor- 
nes de  fon  pouvoir  , ôc  donne  un 
exemple  tres-dangereux  pour  la  pa- 
trie. 

Le  Prince  L’arrivée  du  Prince  Electoral  de 

Ele&oral  saxe  ^ parjs  fous  le  nom  de  Comte 
de  Saxe  > 
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de  Luface  , donna  matière  à divers 
raifonnemens , 8c  peu  de  perfonnes 
le  ngurerent  qu  il  n y rue  venu  que  parjSt 
pour  voir  Paris  , & pour  acheter  des 
ftatues.  Sa  Majefté  Trcs-Chrétienne 
donna  les  ordres  neceffaires  pour  lui 
rendre  délicieux  le  fejour  qu’il  fit 
dans  fa  Cour* 

Ce  Monarque  fe  Tentant  toujours  Le  Roi  fai 
diminuer  de  plus  en  plus  , voulut  fon  ufta- 
• encore  regner  après  fa  mort.  Il  mcac* 
drelTa  un  teftament  par  lequel  il  éta- 
biifibic  une  Regence  , pour  gouver- 
ner pendant  la  minorité  de  fon  arrié- 
ré petit-fils.  Le  teftament  étoit  ac- 
compagné d’un  Edit  du  mois  d’Aoûr, 
qui  portoit  que  cette  ordonnance  de 
dernierc  volonté  feroit  confervce  en 
dépôt  an  Greffe  du  Parlement  de 
Paris  , jtifqu’après  la  mort  du  Roi. 

C’eft  ainfi  qu’Augufte  fit  fon  tefta- 
ment , 8c  ï’envoia  en  depot  chez 
Jes  Veftales  , fans  attendre  qu’une 
maladie  , 8c  les  approches  de  la 
mort  j le  forçaient  à cette  difpofi- 
tion.  Celui  de  Louis  X l V.  eft  une 
des  plus  grandes  preuves  de  fa  force 
d’efprit.  Il  y envifage  fa  mort  fans 
effroi  , 8c  y donne  (es  ordres  pour 

C c 2 
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. l’avenir  avec  une  fageflè  racrveil- 
17  4-  leufe. 

1^Ijt  Pendant  qu’il  école  occupé  de  ces 
Le  Roi  de  penfées  H fortifiantes  pour  les  âmes 
Perle  lui  vulgaires  , la  fortune  lui  ménagea 
CnVk'frUn  unc  diftra&ion  Par  l’Ambalïadc  que 
deur3  a*  envoia  le  Roi  jde  Perfe,  Mche? 

met  Riza  Beg  chargé  des  ordres  de 
ce  Souverain , après  avoir  traverfé 
la  Turquie  avec  danger  , à caufe  de 
l'ombrage  que  donnoit  fon  Ambaf- 
fade  , arriva  à Marfeille  vers  la  fin 
d'O&obre.  Il  y fejourna  jufqu'à  la 
fin  de  Décembre,  & arriva  à Lyon 
le  4.  de  janvier  1715.  Dans  toutes 
les  villes  de  fon  paflàge  on  l’acca- 
bla de  prefens , & on  lui  rendit  des 
honneurs  extraordinaires.  Il  fit  fon 
entrée  publique  à Paris  le  7.  de  Fé- 
vrier. Il  rcfufa  de  fe  jfervir  des  ca- 
arofles  qu’on  lui  avoir  deftinez  , 8c 
voulut  entrer  à cheval.  La  marche 
commença  par  les  Intendans  de  Po- 
lice , fuivis  par  les  plus  beaux  che- 
vaux de  main  de  l'écurie  du  Roi, 
au  bruit  des  trompettes  , des  tim- 
bales & des  hautbois.  Les  carofles 
venoient  enfuite  , & precedoient 
l’Ambafiadeur  à cheval , richement 
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vécu  à la  perlienne  & entouré  de  Tes 
domeftiqucs.  Les  prefens  deftinez  à 
fa  Majefté  ccoient  fur  un  brancarc 
porté  par  deux  mulejs.  il  fut  conduit 
de  cette  manière  à l’Hôtel  des  Am- 
bafladeurs.  ^ 

Le  15).  de  Février , il  eut  audience 
publique  de  fa  Majefté  , qui  fe  revê- 
tit ce  jour  là  d'un  habit  le  plus  fu- 
perbe  que  l’on  puiffe  imaginer.  Tou- 
te la  Cour  imita  la  magnificence  du 
Souverain  , & 1a  grande  Galerie  de 
Verfailles,  où  fe  donna  ce  magnifi- 
que fpeétacle  , brilla  alors  de  toutes 
les  plus  riches  pierreries  de  la  Gour 
& de  la  Ville. 

L’Ambartadeur  temaigha  d’être 
plus  frapé  de  l’air  majeftueux  du  Roi,, 
que  de  la  pompe  qui  l’environoir.  La 
foule  ne  permit  pas  d’obfervcr  tout 
le  ceremoniel  ; il  fut  enfuite  à l’au- 
dience du  Dauphin  , qu’il  venoit  de 
voir  à côte  du  Roi , & aiant  été 
régalé  avec  fa  fuite  par  les  Officiers 
de  fa  Majefté,  il  retourna  le  foir  à 
Paris  , où  il  fut  défraie  pendant  fon 
* fejour.  *ll  y eut  quelque  dificulté  au 
fujet  de  l’etendart  du  Roi  de  Perfe 
qu’il  faifoit  toujours  porter  devant 
lai  : il  pretendoit  que  cet  étendard  le 
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fui  vît  jufques  dans  les  apirtemens; 
mais  on  lui  fie  comprendre  qu’il  de- 
voit  le  laifîer  à la  grille  de  la  fé- 
condé Cour. 

On  parla  diverfemenc  du  motif  de 
cette  ambalfade  ; L-s  grandes  fommes 
qu’il  en  coutoit  chaque  jour  pour 
l’entretien  de  ce  Miniftre  ôc  de  fa 
fuite,  ne  lailfent  aucun  lieu  de  croire* 
comme  on  le  pubtioit  alors  , que  ce 
fut  une  mafearade  inventée  pour  da- 
ter le  Roi.  On  pouvoir  l’amufer  par 
quelque  fpe&acle  audt  beau  ôc  avec 
moins  de  dépenfes  : d’autres  preten- 
doient  que  Mehçmet  Riza-Beg  écoit 
chargé  de  propofitions  avantageufes 
pour  le  commerce  : d’autres  enfin  ffc 
figurèrent  qu’il  s’agiffoit  d’une  ligue 
contre  les  Turcs,  C’eft  ainfi  que  dans 
les  actions  dont  la  fource  eft  incon- 
nue , chacun  en  imagine  à fa  fan- 
taifie. 

Une  autre  entrée  publique  occupa 
l’attention  des  Parificns  , à favoir 
colle  du  Bailli  de  Mefmes , Ambalîa- 
deur  extraordinaire  de  l’Ordre  de 
Malthe  : elle  étoit  remarquable  par 
le  bon  goût  ôc  la  propreté  des  équi- 
pages de  l’Ambafladeur  , & par  un 
cortège  de  plus  de  fix  cens  carolfes. 
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à fix  & à quatre  chevaux.  Les  prépa- 
ratifs de  guerre  que  faifoient  alors 
les  Turcs  avoient  beaucoup  de  pafe  à 
cette  Ambaflàde. 

La  Cour  ne  relâchoit  rien  de  fa  fe- 
verité  contre  les  Ecclefiaftiques  qui 
refnfoient  de  fe  foumettre  à la  Bulle 
Unigenitus . Les  Prédicateurs  avoient 
toujours  dans  leur  auditoire  un  cer- 
t in  nombre  d’efpions  qui  au  moin- 
dre mot  fufpedt  échapé  à l’Orateur, 
le  denonçoient  aufii  - tôt.  L'exil  ou 
l’cmprifonnement  étoic  la  peine  or- 
dinaire de  ceux  qui  manquoient  de 
complaifance  pour  le  parti  dominant. 
Mais  le  zele  des  perfecuteurs  ne  fe 
borna  point  à ces  exemples  de  ri- 
gueur ; ils  arrachèrent  du  Roi  une 
nouvelle  Déclaration  en  date  du  8.  de 
Mars  , par  laquelle  fa  Majcftc  aiant 
apris  que  pluiieurs  nouveaux  con- 
vertis refufoient  à l’article  de  la  mort 
de  recevoir  les  Sacremcns  de  l’Eelife 

O 

Romaine,  & proteftoient  qu’ils  meu- 
roient  dans  la  religion  reformée  , elle 
ordonnoit  , en  interprétation  de  la 
Déclaration  donnée  le  « vingt  - neu- 
vième d’ Avril  mil  fix  cens  quatre- 
vingt  fix.  ,,  Que  tous  ceux  de  fes 
fujets , nez  de  parens  qui  avoient  et» 
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„ de  la  Religion  Prerendue  Refor- 
,,  mée  avant,  on  depuis  la  revoca- 
,,  tfon  de  l'Edit  de  Nantes , qui  dans 
„ leur  maladie  autoit  refufe  aux 
„ Curez  , Vicaires , ou  autres  Prêtres 
„ de  recevoir  les  Sacremens  de  l'E- 
,,  glife  , ôc  auroient  déclaré  qu’ils 
„ vouloient  perfifter  & mourir  dans 
„ la  Religion  Prétendue  Reformée, 
„ foit.  qu'ils  cufTent  fait  abjuration 
„ ou  non  , fulTent  reputez  relaps  ôc 
„ fujets  aux  peines  prononcées  dans 
3,  ladite  Déclaration  de  mil  fix  cens 
„ quatre-vingt  fix.  Ces  peines  étoienc 
la  confifcation  des  biens  ôc  la  priva- 
tion de  la  fepulture. 

Un  des  évenemens  remarquables 
de  cette  année,  fut  le  renouvellement 
d’alliance  que  jurèrent  les  Députez 
des  Cantons  Catoliques  Romains  à 
Soleure  , avec  le  Comte  du  Luc  Am- 
bafladeur  de  fa  Majefté  Très  - Chré- 
tienne. Ce  ferment  fc  fit  le  9.  de 
Mai , avec  les  folcmnitez  fuivantes. 
Le  portrait  du  Roi  étoit  expofé  au 
deflus  de  la  porte  de  la  grande  Egli- 
fc  , où  le»  Députez  fe  rendirent 
comme  en  procefïion  , le  Comte  du 
Luc  marchant  à leur  tête.  Après 
guc  les  Députez  eurent  fait  les  fer- 
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mens , ils  furent  magnifiquement  rc- 17  I J 
galez  , & chaque  fantc  que  l’on  but,, 
fut  marque'e  par  des  décharges  de. 
canon.  Le  lendemain  ils  s'alfemble-. 
rent  tous  à l’Hôtel  de  Ville,  où  l’ Am- 
bafladeur  les  harangua  fur  ce  fujet  ; 
après  quoi  ils  fe  rendirent  chez  lui 
pour  prendre  congé  5c  le  remercier 
des  chaînes  d’or  qu’il  leur  avoir 
diftribuées  de  la  part  du  Roi.  Ce 
Traité  qui  contient  XXXV.  Arti- 
cles feroit  trop  long  à raporter  ici 
tout  entier.  Il  eft  alfez  femblable 
pour  la  fubftance  à celui  de  1665* 
je  n’en  tranferirai  que  le  V.  Article* 
où  il  eft  ftipulé  „ que  fi  le  Corps* 

„ Helvétique,  ou  quelque  Canton^ 

,,  ou  Etat  particulier  , ctoit  attaqué 
„ par  quelque  Puiflànce  étrangère,. 

, , ou  qu’il  fût  troublé  interieure- 
„ ment , au  premier  cas  fa  Maj.efté- 
,,  les  aidera  de  fes  forces  , fuivant 
„ que  la  necefEté  le  demandera  ; 5c 
„ dans  le  fécond  cas,  comme  amii 
„ 5c  allié  commun  , fa  Majefté  ou- 
„ les  Rois  fes  Succelfeurs  , emploie-. 

„ ront  fur  la  requifition_jdc  la  partie- 
„ mole  liée  toutes  fortes  d’offices  a- 
^ miables  pour  porter,  les  parties  & 
pj,fe  rendfc  une  jufticc  réciproque  >, 
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J7iç.  j>&  fi  cette  voie  n’avoit  pas  tout 
„ l'effet  défilé  , fa  Majefté,  ainfi 
„ que  les  Rois  Tes  Succefièurs  , fans 
3,  rien  faire  qui  détruife  la  préfente 
„ Alliance  , & au  contraire  pour 
„ l'exccuter  dans  fon  véritable  fens, 
,,  emploiera  fes  forces  , pour  obliger 
,,1'agreffcur  de  rentrer  dans  les  re- 
„ gles  préferites  par  les  Alliances  que 
,,les  Cantons  & leurs  Alliez  ont  en- 
a,  tre  eux.  6a  Majefté  & les  Rois 
fes  Succefièurs  fc  déclareront  ga- 
3,  rans  jdes  Traitez  qui  pourront  fe 
,,  faire  entre  les’ louables  Cantons, 
„ fuppofé  que  Dieu  permît  qu'il  ar- 
,,  rivât  quelque  divifion  entre  eux. 
Les  Cantons  Proteftans  ne  purent 
apprendre  fans  douleur  une  Alliance 
qui  donnoit  au  Roi  Très-Chrétien 
un  pouvoir  fi  étendu  , & dont  les 
fuites  pouvoient  devenir  funeftes  à 
leurs  interets. 

Le  Roi  baifioit  peu  à peu  ; on 
voioit  des  marques  de  fa  fin  pro- 
chaine , à une  fubite  exténuation 
dans  toute  l'habitude  du  corps  , & 
à une  voracité  de  laquelle  un  étran- 
ger fut  fi  furpris , en  le  voiant  dîner 
en  public  , qu'il  prédit  que  ce  Prince 
«aourroic  bien  « tôt,  Toutes  fes  ac* 
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tions  montroient  qu’il  fencoit  iui- 
même  fa  caducité,  & il  n’étoit  occu- 
pé que  du  foin  de  prévenir  tour  ce  qui 
auroit  pu  caufer  le  moindre  trouble 
après  fa  mort. 

Les  imprelïions  peu  favorables 
qu’on  avoit  donné  du  Duc  d’Orléans 
à S.  M.  C.  étoient'  capables  de  dégé- 
nérer en  une  haine  pernicieufe  aux 
deux  Monarchies.  Le:  Roi  travailla 
à les  réconcilier  , & commença  par 
faire  connoîtrc  au  Roi  d’Efpagne  que 
tout  ce  qu’on  avoit  avancé  au  fujet 
du  Duc  d’Orléans , du  tems  qu'il 
étoit  en  Efpagne,  était  faux.  Il  ajouta 
qu’étant  bien  convaincu  de  l’injufti- 
ce  qu’on  faifoit  en  cela  à Son  AlteOTe 
Roiale  , il  prioit  fa  Majcllé  Catolu 
que  de  relâcher  les  prifonniers  qui 
étoient  détenus  pour  cefujet,  & de 
vivre  en  bonne  intelligence  avec  le 
Duc  d’Orléans.  Le  Roi  d'Efpagne  fie 
reponfc  : ,,  qu’il  venoit  de  relâcher 
„ les  prifonniers,  & que  s’il  ne  tenoic 
,,  qu'à  lui  de  faire  les  premières  dé- 
,,  marches  pour  hâter  ce  raccommo- 
„ dement , il  les  feroit  avec  plaifir. 
Le  Roi  Tres-Chrétien  aiant  com- 
muniqué cette  lettre  à Son  Altcffè 
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Roiale  , cc  Prince  écrivit  auffi-tor 
au  Roi  d’Efpagne  > & en  eut  une 
rcpotffe  qui  acheva  de  les  réconci- 
liée» 

La  Cour  donna  un  grand  nombre 
cL’Edits  ; les  uns  pour  (opprimer  les 
Offices  onéreux  à l’Etat,  & les  exem- 
ptions que  les  befoins  du  Roiaume 
avoient  introduites  j les  autres  pour 
trouver  des  fonds  , tant  pour  rem- 
bourfer  les  charges  fuprimées  , que 
pour  aquiter  les  dettes  de  la  Gou<- 
ronne  dont  les  revenus  croient  déjà 
anticipez  de  plufieurs  années.  Elle 
fongea  auflï  à remettre  la  monnoie 
.fur  un  pied  fixe  pour  remedier  aux 
maux  que  le  rehaufTement  & le  rai- 
bais  avoient  faits  dans  le  commerce. 
Une  Déclaration  du  xyt  de  Mai,  por- 
toit  que  le  Duc  du  Maine  & lé  Com- 
te de  Touloufc  fon  frere  , & leurs 
defeendans  en  légitimé  mariage  ,, 
prendroient  la  qualité  de  Princes  du. 
Sang.  Une  Déclaration  du  9.  de  Juil- 
let , après  avoir  expofé  Pimpoffibilite 
d’exempter  encore  les  peuples  de  la 
capitation  , & du  dixiéme  denier  que- 
quelques  Provinces  refufoienc  de- 
p.aier ,,  en  interprétant  PEdit  del’.im*- 
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pofition  , ordonnoic  que  l’on  conti-  ijjei 
nuât  de  les  les  lever  & fuprimoit  les 
exemptions  achetées  conformément 
aux  Edits  antcrieurs.Une  autre  du  7. 
de  Mai , avoir  fuprime  la  caille  des 
emprunts,  & en  convertifloit  les  pro- 
melfes  en  contrats  de  rentes.  Un  au- 
tre Edit  fit  voir  combienl  la  Société 
étoit  puilTante  à la  Cour. Les  ]efuices 
trop  genez  par  la  Déclaration  de 
170a.  (i)  prefenterent  une  Requête 
au  Confeil  d’Etat  pour  avoir  droit 
d’heriter  , quand  ils  fortent  de  la 
Société  , & obtinrent  un  Decret  fa- 
vorable , qui  permet  à tous  ceux  qui 
voudront  quitter  leur  habit , avant 
l’âge  de  trente  trois  ans  ».  de  rentrer 
dans  leurs  droits  & biens , dès  le  jour 
même  de  leur  fortie.LeRoi  ne  croioit 
pouvoir  trop  faire  pour  des  gens  qu’il 
xegardoit  comme  le  plus  folide  apui 
de  fa  religion. 

En  effet  ils  étoient  les  feuls  , avec  La  ^oar 
quelques  Prelalfe  de  Cour  , qui  s’in-  cherche 
terelfalTent  en  faveur  de  la  Confti-  en  ▼ain  dc3 
tution  que  le  Roi  aimoit  comme  fon  ^fcnfcur* 
ouvrage  , parce  qu’il  l’avoit  follici-  ?ini.°n  *' 
pce.  Il  n etoit  pas  allez  lavant  pou». 

(1*)/  Voitx.  le.Tme  village  197*. 
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obfervcr  qu'ils  etoienc  aufli  les  feuls 
qui  ylfuftent  interelTcz,puis  que  cctre 
Conftitution  canonifoit  ce  que  la 
doctrine  de  leur  Pere  Molina  avoic 
de  plus  monftrueux  &c  de  plus  com- 
battu. Tout  accès  étoit  interdit  à 
ceux  qui  Pauroient  pu  defabufer.  Il 
témoigna  de  l’étonnement  de  ce 
qu’entre  un  fi  grand  nombre  de 
Théologiens  fameux  , il  ne  fc  trou- 
voit  perfonne  que  des  Jefuitcs  qui 
écriviftcnc  en  faveur  de  la  Conftitu- 
tion. Il  fe  plaignit  des  Benediétins, 
& trouva  mauvais  que  dans  une  Con- 
grégation aufti  favantc  , il  n’y  eût 
pas  une  feule  plume  qui  prit  la  dé- 
fenfe  de  cette  Bulle.  Il  en  fit  donner 
l’ordre;  Dom  Martiani  & Dora  Rou- 
xel  que  la  Cour  nomma  , comme 
les  plus  capables  de  repondre  à fes 
vues  , s’ea  exeuferent.  Les  Supé- 
rieurs Generaux  des  Prêtres  de  l'O- 
ratoire & des  Chanoines  Réguliers 
de  Sainte  Geneviève^  curent  de  pa- 
reils commandcmens  : chacun  fc  dif- 
penfa  de  défendre  une  Conftitution 
laquelle  ils  croient  tous  réfolus  de 
dénoncer  comme  heretique  au  futuç 
Concile  general,  fi  on*  les  pouftbic 
^ boucjpour  la  leur  faire  recevoir 
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par  force.  Le  Roi  lui-même  ne  fa-  ijif. 
voit  prefque  plus  quepenfer  du  dé- 
chaînement de  la  plus  grande  partie 
du  Clergé  Séculier  & Régulier  con- 
tre cette  production  ultramontaine. 
Cependant  le  Pape  le  prefToit  inltam- 
ment  d’emploier  les  dernicres  voies 
de  rigueur  pour  foumettre  les  têtes 
rebelles.  Il  menaçoit  de  priver  le 
Cardinal  de  toutes  fes  dignitez  , &c  la 
Cour  fe  prenoie  à cette  Eminence  de 
l'opofition  qu’elle  trouvoit  dans  tout 
le  Clergé  inferieur. 

On  publia  même  que  le  Roi  vsu*  Ses  foins 
lant  abfolument  ctre  obéi , avoic  fait  pour  la 
dreflfer  à Verfailles  une  Déclaration  f*1”  re* 
par  laquelle  il  privoit  du  temporel,  ccv0ir’ 
fans  diltindion  , tous  ceux  qoi  n’ac- 
cepteroient  pas  la  Conftitution.  Il 
devoit  lui-même  fc  rendre  au  Parle- 
ment , y tenir  fon  lit  de  Juftice  , & la 
faire  enregiftrer  en  fa  préfence , per- 
fuadé  que  perfonne  n’oferqit  y rc- 
fifter.  Deux  jours  auparavant  il  fit  o polirions 
apeller  d’Aguelfeau  & Joli  de  Fleuri  y 
pour  les  prévenir.  Ils  lui  parlèrent  fur  trouve, 
ce  fujet  avec  force  & avec  courage  : 
l’un  d’eux  lui  remontra  avec  refpcCt, 
qu’on  avoir  déjà  trop  fait  pour  cette 
Bulle , faits  la  faire  palfer  en  loi  * que- 
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fans  toucher  à ce  qui  regardoit  la 
doctrine  & la  difciplinc  de  l’Eglife, 
elle  infinuoit  des  maximes  qui  dé- 
truifoient  les  libercez  de  l’Egtife  Gal- 
licane , & du  Roiaume  dont  les  Par- 
lemens  font  dépofitaires  ; qu’en  de- 
mandant au  Cardinal  deNoailles  une 
acceptation  pure  & (impie  de  cette 
Bulle  , c’ctoit  exiger  de  lui  qu’il  vio- 
lât en  un  jour  trois  fermens  de  fide- 
lité qu’il  avoit  faits  au  Roi  ; qu’étant 
Cardinal  & l’homme  du  Pape  par 
cette  qualité  , il  étoic  très  - louable 
de  preferer  les  interets  de  Ta  Majefté 
& de  l’Etat  à des  engagemens  étran- 
gers. Le  Roi  fentit  en  lui  un  corabat 
qui  lui  caufa  une  alteration  extraor- 
dinaire. Ceux  qui  le  poufloient  à ter- 
miner cette  affaire  , le  portèrent  à ne 
rien  changer  aux  mefures  déjà  pri- 
fes.  Dongois  Grefier  du  Parlement 
qui  e'toit  à fa  raaifou  de  campagne, 
eut  ordre  de  fe  rendre  à Paris  , & de 
préparer  toutes  chofes  pour  l’cnre- 
giftreraent.  Joli  de  Fleuri  & les  au- 
tres Officiers  fufpeéts  aux  Moliniftes, 
dévoient  être  demis  de  leurs  char- 
ges ‘y  mais  le  Roi  tomba  malade  ,,  ôc 
pe  put  exécuter  ces  projets,. 
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fous  le  Régné  de  Louis  XI F.  617 

Il  y avoit  déjà  quelques  mois  qu’il 
languiffoic  : il  aimoit  à ^manger  des  Comrocn- 
fîgues  , & elles  lui  avoient  caufé  une  cernent  de 
indigeftion  qui,  moiennant  le  prompt  fa  maladie, 
remede  qu’on  y aporta  , n’eut  point 
de  fuites.  Durant  le  mois  de  Juin 
qu’il  paffa  à Marli/Jl  ne.fortitprefque 
point  de  fon  apartement.  Cependant 
la  paflion  des  grandes  entreprifes  ne 
l’abandonnoit  peint  5 il  fongeoit  à 
faire  enlever  les  terres  d’une  coline 
qui  lui  ôtoit  la  vue  de  Paris  : les 
ordres  étoient  donnez  pour  faire 
venir  les  troupes,  & les  inftrumens 
que  l’on  deftinoit  à ce  travail  ; & 
il  devoir  aller  à Verfailles , & de  là 
à Fontainebleau,pour  donner  le  tems 
de  l’exccuter. 

Il  donna  l’audience  de  congé  à jj  <jonne 
l’Ambaffadeur  de  Perfe  j ce  Miniftrc  l'audience 
' qui  ne  logeoit  plus  depuis  quelque  de  congé 
tems  à l’Hôtel  des  AmbalTadeurs,  re-  * 1 Ambaf- 
/îdoit  dans  une  maifon  de  Chaillot.  C 

Il  fut  conduit  leij.d’Août  à Ver- 
failles  avec  les  ceremonies  accoutu- 
mées ; mais , ni  fon  étendard  , ni  les 
Moufquetaircs  Perfans  qui  l’avoient 
acompagne  à la  première  audience, 
ne  perurent  point  à eelle  - ci  : il 
Jtfy  eut  point  la  même  affluence  de 
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17 ic.  PcuP^e  > l*  curiofité  étoit  rafTafî  éc 
par  un  long  f.  jour  Comme  il  n'avoic 
point  voulu  fe  fervir  des  carofles  de 
fa  Majellé  , il  ne  s’en  trouva  point 
pour  le  remener , & une  grade  pluie 
qu’il  fit  ce  jour  • la  , l’auroit  percé 
jufq  a’aux  os , s’il  n’avoit  pas  vaincu 
fon  averfion  pour  les  carodes  &:  ac- 
ccpré  une  voiture  de  louage  : il  partit 
de  Chaillot  peu  de  jours  après  , pour 
s’embarquer  au  Havre  de  Grâce  , fur 
un  vailfeau  qui  devoit  le  conduire  à 
Hambourg. 

Au  Cene-  Le  General  de  l’Ordre  de  la  Croix, 
dre^dc^U*  ^at^*as  Goffin  , Liégeois  de  nation, 
!Cr«ir.  cuc  au^  audience  publique  du  Roi, 
du  Dauphin  , & des  autres  Princes, 
Il  y fut  conduit  avec  les  mêmes  cere- 
monies que  les  Ambadadeurs. 

Entrée  de  Le  Comte  de  Ribeira  , Lieute- 
l’Ambaf-  nant  General , & Grand  Maître  de 
fadeur  de  ] 'Artillerie  de  fa  Majeftc  Portugaife, 
Pertugal.  ^ fon  Ambalfadcur  extraordinaire, 
fît  fon  entrée  publique  à Paris  le 
dix  - huitième  d’Août  , & fc  diftin- 
gua  par  la  magnificence  de  fes  ca- 
rolfes  êc  par  les  médaillés  d’or  & 
d’argent  que  fon  Ecuier  jetta  au 
peuple.  Le  jour  de  fon  audience 
publique  étoic  fixé  au  vingt-uniéme. 


J 


•i 


A 

J 


I 

J 


fous 


mais  L 


difpol. 

Elle 


reufe  \ 
une  ex 
bes , 1 
Le  fai 
en  pu 
douiei 
faire 
dans  f 
Maréi 
relia 


demie 


„ mo 
„Cor 
ne  m 
de  ri 
Su 
une  f 
de  s’e 
du  n- 
veilla 
foula 
aux  jj 
deV 
heuti 
entr: 
rctal 
Cou 


Digitized  by  Google 


fous  le  Régné  de  Louis  XIV,  6\9 
mais  la  maladie  du  Roi  changea  cette  1 7 i 
difpofition. 

Elle  cMnmença  à devenir  dange-  Suites  «le  là 
reufe  par  de  grandes  douleurs,  8c  par  maladie  da 
une  extrême  foiblelTe  dans  les  jam-  LouisXlY* 
bes  , dont  la  chair  devint  infenfible. 

Le  famedi  14.  il  fc  preparoit  à dîner 
en  public  ; mais  il  lui  furvint  des 
douleurs  fi  aigues  , qu’il  ordonna  de  \ 
faire  fortir  tout  le  monde  qui  étoît 
dans  fa  chambre  & ne  retint  que  le 
Maréchal  de  Villcroi  , avec  qui  il 
relia  feul  plus  de  deux  heures  8c 
demie.  ,,  Je  vois  , lui  dit . il  , que 
„ mon  heure  aproche  , 8c  qu’il  faut 
„ fonger  ferieufement  à mourir.  Il 
ne  mangea  que  fa  panade  ÔC  un  peu 
de  ris. 

Sur  les  quatre  heures  il  lui  prit 
une  fievre  violente  qui  né  lui  permit 
de  s’endormir  que  fur  les  cinq  heures 
du  matin  <^u  Dimanche  25.  il  fc  re- 
veilla trois  heures  après  & fe  trouva 
foulage  fans  fievre,  8c  fans  douleur 
aux  jambes  : il  fit  apcller  le  Maréchal 
de  Villeroi  qui  fut  enfermé  demie 
heure  avec  lui,  Le  Duc  d’Orléans 
entra  crifuite  , & le  félicita  fur  fou 
retablilTement  , les  principaux  de  la 
Cour  firent  éclater  leur  joie. 
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tyi  t.  Le  Roi  ordonna  à midi  qu’on  ou- 
vrit toutes  les  portes,  & qu’on  ne 
refufât  l’entrée  à perfonn^pour  le 
voir  dîner.  Il  mangea  peu  , & prie 
moins  de  vin  qu’à  Ton  ordinaire.  Sc 
trouvant  plus  mal  après  le  dîner,  il 
fit  apeller  Maréchal  fon  premier  Chi- 
rurgien , à qui  il  montra  fa  jambe  & 
fa  cuifle  : elle  n’avoit  point  de-mou- 
vement. Les  autres  Chirurgiens  & les 
Médecins  demandèrent  la  permifîion 
de  mettre  la  jambe  dans  de  l’eau 
dont  la  main  ne  pouvoir  fouffrir  la 
chaleur.  Le  Roi  ne  la  fentit  que  lors 
qu’elle  eut  pénétré  jufqu’à  la  moelle 
de  l’os,  La  jambe  étant  retirée  hors 
de  l'eau  , on  y aperçut  des  taches 
qui  étoient  les  indices  de  la  gangrè- 
ne. Les  difeours  des  Chirurgiens  & 
des  Médecins  qu’il  voulut  entendre, 
le  firent  tomber  deux  fois  en  foi- 
blefle. 

. Il  rapella  cependant  toutes  les  for- 

ce  dans  fes  ces  on  ame  * ^ commanda  luu 

raaux.  même  de  faire  des  incifions  j l’cm- 
baras  où  il  les  voioit , lui  fit  peine. 
,,  N 'avez- vous  point  de  rafoirs  , leur 
,,  dit-il  , vous  n’avez  qu’à  couper  ce 
3,  que  vous  jugerez  à propos.  Son 
premier  Médecin  lui  tenoit  le  bras 
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fous  le  Régné  de  Louis  XIV . 6ir 
pendant  cette  trifte  operation  , Sc  n’y  1 7 1 . 

remarqua  aucune  émotion  confide- 
rable.  On  délibéra  fi  on  lui  coupe- 
roitla  cuiiïe  , pour  arrêter  le  cours  de 
la  gangrené  ; mais  le  peu  d’apparen- 
ce qu’on  vît  à prolonger  fes  jours 
par  là  , ôta  aux  Médecins  la  penfée 
de  lui  faire  fouffrir  cette  douleur: 

Il  fe  refolut  à la  mort , & comme 
quelqu’un  vouloic  le  confoler.  Il  y a 
plus  de  dix  ans  , lui  dit-il , que  je 
penfe  continuellement  a mourir  en  Roi 
Chrétien. 

Comme  ce  jour  étqit  celui  où  l’on 
célébré  la  fête  du  Roi  dont  il  portoit 
le  nom  ; il  demanda  pourquoi  les 
Muficiens  ne  lui  avoient  point  don- 
né le  bouquet  ordinaire.  On  lui  ré- 
pondit qu'on  les  en  avoit  empêché  : 

Non  , dit- il , l'état  ou  je  fuis  , ne  doit 
rien  empêcher.  Ils  vinrent  & lui  don-  , 
nerent  le  concert  préparé  , & il  té- 
moigna y prendre  quelque  plaifir.  Il 
n’étoit  cependant  occupé  que  du  foin 
de  fe  préparer  à la  mort , il  fe  con- 
fefla  le  même  foir  , 6c  reçut  les  der- 
niers Sacremens. 

Il  écrivit  le  matin  fuivant  un  me-  $on  attcn_ 
moire  qu’il  fit  cacheter  en  fa  pre-  tion  pour] 
ence , & le  remit  entre  les  mains  l’avenir, 
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jj ij.  da  Chancelier,  il  lui  en  diéta  en-  Par  ^ 
fuite  un  autre  en  -forme  de  codicile  dre  31 

qu’il  ligna.  Il  fie  venir  le  Duc  Vnigv 

d’Orléans  qu’il  déclara  Regent  du  f nunu 
Roiaume,  au  lieu  de  Chef  de  la  î.  de  Bi! 


Regcnce  , comme  il  l’avoit  feule-  »trop 

ment  qualifié  dans  le  teftament.  Il  quel 

nomma  le  Duc  du  Maine  Sur  - In-  i,leur 
tendant  de  l’éducation  du  Dauphin,  »jfelïc 
le  Maréchal  Duc  de  Villcroi  Gou-  s’êti 

verneur  , & en  cas  d’incommodité  » etoi 

le  Duc  de  Villcroi , pour  fuppléer  à & il  le 

fon  pere  dans  cette  charge  , Saume-  n’avoi 
ri  & Geofreville  Sous-Gouverneurs,  des  co 
Fleuri  ancien  Evêque  de  Fréjus,  Pre-  repon 
ceptcur  , Sc  le  Pere  le  Tellier  Con-  cune 

fellèur.  Cette  dernicre  difpoficion  les  E 

fut  changée.  Il  recommanda  le  voier 
Dauphin  Sc  le  Roiaume  au  Duc  del'F 
d'Orléans,  reprit 

Le  Cardi-  Le  Cardinal  de  Noailles  allarmé  me  % 

nal  de  de  l’état  du  Roi  , écrivit  à la  Mar-  n'*k> 

^oâl  jçCS  ^U1fe  de  Mainrenon  , & lui  marqua  Le  P 

• fortement  , quoi  qu’avec  douceur,  ce  fe 

qu’il  auroit  ardemment  fouhaité  de  fait  ^ 

voir  fa  Majefté  pour  lui  donner  les  le  C 

dernicres  marques  de  fon  arrache-  * une 
ment , & lui  reprefenter  avec  une  quoi 

refpeftueufe  liberté  que  la  confidence  ptot 

de  fa  Majefté  avoit  été  fort  engagée 
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fous  le  Régné  de  Louis  X IV.  61  $ 
par  la  parc  qu’on  lui  avoir  fait  pren-  ijiel 
dre  aux  affahes  de  la  Conftitution 
Vnigenitus.  Il  en  fur  touché  & de- 
manda aux  Cardinaux  de  Rohan  8c 
de  Billî  , „ s’ils  n’avoient  point  été 
j,  trop  loin  dans  cette  affaire  dans  la- 
j,  quelle  il  n’avoic  rien  fait  que  par 
„ leur  confeil  & par  celui  de  fonCon- 
„ feffeur  j il  ajouta  qu’il  craignoit  de 
,,  s’être  trop  engagé  j que  fi  cela 
» étoir,  il  pouvoit  encore  y remedier, 

& il  leur  ordonna  de  lui  déclarer  s’ils 
n’avoient  point  agi  par  paffion  & par 
des  considérations  humaines.  Ils  lui 
repondirent  qu’il  ne  dévoie  avoir  au- 
cune peine  d’avoir  Suivi  le  Pape  & 
les  Evêques  *,  Que  pour  eux  ils  n’a- 
voîent  confulté  que  l’intérêt  de  Dieu, 
del’Eglife,  & leur  confcience,  Mais% 
reprit  il  , JUr  le  Cardinal  demande  k 
me  voir;  je  l’ai  toujours  aime  & je 
n'aurois  pas  de  répugnance  k le  voir. 

Le  Pere  le  Tellier  aiant  répondu  que  ie  Gonfef, 
ce  feroit  détruire  tont  ce  qui  avoit  été  feurs’y  0p- 
fait  j le  Roi  ordonna  cependant  que  poSc. 
le  Chancelier  lui  écrivît  de-  fa  parc 
une  lettre  obligeante.  Voifin  qui, 
quoi  que  créature  de  la  Maintenon 
protectrice  du  Cardinal , étoic  livré  à 
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J715.  ca^a^c  » s’aquita  mal  de  cet  ordse, 
& manda  au  Cardinal  que  le  Roi  ne 
pouvoir  le  voir  , qu’après  qu’il  le  fe- 
roic  fournis  au  Pape.  Ainfi  la  bonne 
difpofition  , où  il  étoit  fut  rendue 
inutile.  Le  mardi  le  Cardinal  de  Bifïi 
qu’il  avoir  gratifie  de  l’Abbaye  de 
Saint  Germain  des  Prez  au  préjudice 
de  plufieurs  concurrens  parmi  lef- 
qucls  et  oit  Polignac  , recommença 
de  parler  de  cetlc  maniéré  : „ ]*ai  fait, 
,,dit  le  Roi , tout  ce  que  j’ai  pu  pour 
,,  mettre  la  paix  entre  vous  : Je  n’ai 
„ pu  en  venir  à bout.  Je  prie  Dieu 
,,  qu’il  vous  la  donne  i c’eft  tout  ce 
,,  que  je  puis  faire  à prefent.  Il  lui  dit 
dans  un  autre  oecafion  ; ,,  ]e  fuis  de 
„la  meilleure  foi  du  monde.  Si  vous 


„ m’avez  trompé,  vous  êtes  bien  cou- 
pables, car  je  ne  cherche  que  le 
„ bien  de  l’Eglife. 

Il  rend  ^ aPc^er  lun^i  *6-  les  Prin- 
•ongédefa  ces  & les  Princeflesde  fon  Sang.  Tous 
famille.  fondoient  en  larmes  ; lui  feul  d’un 
ocilfec  , & avec  une  confiance  qui 
ne  s’eft  peut-être  jamais  rencontrée 
en  un  fi  haut  degré  , dans  un  Prince 
que  la  mort  va  dépouiller  de  tout 
ce  que  le  monde  a de  plus  brillant, 
lui  feul  leur  parla  fans  trouble  & fans 
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fous  le  Régné  de  Louis  X J V.  6if 

émotion.  Il  fit  un  bel  éloge  de  la  1 7* 5 
Duchelïè  d’Orléans  fa  belle  fœur  , 
ik  dit  aux  autres  Princelïes  ce  qui 
convenoit  a chacune  d’elles.  Le 
Dauphin  étoit  aflls  fur  le  lit  du  Roi. 

Sa  Majefté  lui  tint  un  difcours  pro- 
portionné à fon  âge  , il  lui  recom- 
manda fur  toutes  chofes  un  attache- 
ment inviolable  pour  Ja  Religion  8>C 
l’amour  de  Tes  Sujets.  j’ai,  dit  - il  , 
charge'  mon  Peuple  au  delà  de  mon  in- 
clination ; mais  j'y  ai  été  obligé  par  des 
longues  guerres  que  j'ai  eu  a fontenir, 
jiimez.  la  paix  & ne  vous  engagez,  dans 
aucune  guerre,  qu' autant  que  l'intérêt  dt 
votre  Etat  <Jr  de  Votre  Religion  le  de- 
mandera. Il  lui  marqua  enfuite  les 
trois  écueils,  où  lui-même  avoit  don- 
né ; à lavoir  les  Guerres  inutiles  , les 
MaîtrelTes  & les  Dépenfes  immodé- 
rées pour  les  Bâtimens  : Régrets  Tar- 
difs & dont  fon  peuple  ne  profita 
point  ; mais  ils  marquent  du  moins 
ce  qu’on  auroit  dû  attendre  de  lui , fi 
les  Louvois  & les  antres  empoifon- 
neurs , ne  l’avoient  pas  feduit.  Durant 
ce  difcours  le  jeune  Prince  le  regar- 
doit  fixement , & jettoit  de  tems  en 
tems  de  groflès  larmes  , fans  marquer 
ni  frayeur  , ni  foiblefle.  La  Duchelïè 
Tome  IX.  Dd  de 
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de  Ventadour  fa  Gouvernante  , le  m 
à genoux  au  pied  du  lit  du  Roi  , q: 
lui  donna  fa  benedi&ion  , après  que 
on  le  reporta  dans  Ton  appartement. 

Le  Roi  adreflà  enfuite  la  parole  au 
Princes  & aux  grands  Officiers*<le  1 
Couronne  , Vous  avez,  pu  voir  , len 
dit- il  , quelques  per  formes  qui  pendar 
mon  Régné  fe  font  écartées  de  leur  dt 
Voir  pour  un  tems  ; & s* en  font  repan 
, fies  toute  leur  vie . Profitez,  de  leu 
exemple  & ne  le  fuivez.  pas.  Il  fi 
approcher  les  Officiers  de  fa  Mai 
fon  , les  remercia  des  fervice 
qu'ils  lui  avoient  rendus  , 8c  leu 
fit  exeufe  des  chagrins  qu'il  .avoi 
pu  leur  caufer  : il  déclara  enfuit* 

qu'il  fe  déchargeoit  du  foin  de  l'E- 
tat fur.  le  Duc  d'Orléans  , 8c  or- 
donna. de  faire  fortir  tout  le  mon- 
de excepté  ce  Prince  qui  demeu- 
ra feul  avec  lui,  II  lui  décla- 
ra fes  dernieres  volontez  8c  lui  re- 
commanda  les  Perfonnes  qui 
l’a  voient  fervi  avec  zele  , 8c 
ceux  qu’il  avoit  aimé.  Son  Al- 
.tefîe  Roiale  fortit  de  la  Chambre 
fondant  en  larmes  & ordonna  à 
Jour  le  monde  de  fe  retirer  , ce 
qui  donna  lieu  au  bruit  qui  fe  ré- 

•-  ■ pan* 


Digitized  by  Google 


fous  U Régné  de  Louis  XIV 1 627 

pandit  que  le  Roi  ètoit  mort.  f *7] 

Un  Chimîfte  fe  prefenta  avec 
un  remede  qu'il  difoit  infaillible 
contre  la  gangrène  *,  le  Roi  le  prit  j 
& repofa  allez  bien  la  nuit  dii 
mercredi  au  jeudi  & tour  le  jour 
fui  vaut  j mais  après  minuit  il  fe 
trouva  plus  mal  , & alla  toujours 
en  empirant  jufqu’au  dimanche  * 
an  matin  qu'il  expira  à huit 
heures  & un  quart.  Dès  le  vendre- 
di fon  corps  repandoit  une  odeur  fi 
infuportable  a que  le  Cardinal  de 
Rohan  lui  aiant  fait  les  prières  des 
Agoni  fans  , perfonne  ne  put  de- 
meurer auprès  de  lui  que  le  Pere 
le  Tellier.  Aulïï  - tôt  qu'il  fut 
mort  , le  Duc  de  Bouillon  Grand 
Chambellan  parut  lur  un  halcon 
& cria  Le  Roi  Louis  XIV.  efl  mort 
& ajoura  trois  fois  : Vive-  le  Roi 

Lo'ùis  X K Son  cœur  fut  porté 
à la  maifon  proeflè  'des  Je  fuites 
pour  repofer  auprès  de  celui  de 
Louis  XIII.  Ses  entrailles  furent 
envolées  à l'Eglife  de  Nôtre  Dame. 
L'infeètion  du  corps  ne  permit  pas 
de  le  garder  quarante  jours  félon  l'u- 
fage , & dès  le  9.  de  Septembre  on 
le  porta  à St.  Denis.  Ainfi  finit  le  * 

' ■ Dd  2 plus 

*J.c  i.dc  Septembre. 
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<Ç*S  - Hljioire  de  France-, 
plus  long  Régné  dont  l’Hiftoire.  ai 
çonferyé  le  fouvenir  , le  plus  fecom 
en  grands  Evenemens  , & le  plu 
glorieux  qui  fut  jamais  , fans'  les  ta 
çhes  que  j’y  ai  remarquées.  On  fîx 
l’époque  de  la  grandeur  des  Romain 
fous  le  Régné  d’Augufte  ; il  eft  à croi. 
re  que  la  Pofterité  regardera  le  Rc 
gne  de  Loliîs  le  Grand  comme  J’é- 
poque  de  la  gloire  de  la  Monarchie 
Françoife. 


F I N. 


Digitized  by  Google 


T A B L'  E .. 

DES  M A T I ER  E S 

contenues  dans  te  1 X . Tome  de 

L’HISTOIRE  de  FRANCE 

fous  le  Régné  de 

LOUIS  LE  GRAND. 

A.  ’ 

Aire  Prife  par  les  Alliez. 3 44. 

Albermarle  ( le  Corne  de)  efl  défait  a Venait** 
47  j.  jtijlifie  fa  concUtite.  ibid. 

Alcantara  efl  reprifepar  les  Efpagnols.  38. 

Al  cira  efl  reprife  par  les  Efpagnols.  70. 

Alliez  (les)  marchent  vers  Madrid.  16.  quelque» 
Grands  fe  joignent  à eux.  15?.  ils  fe  rendent  maî- 
tres de  la  Sardaigne  & de  Minorque.  111. 
Almanfa  ( Battaille  à’  ) entre  le  Vue  de  Barvvickjb' 
le  Comte  de  Gallovvay , & le  Marquis  dns  Mi- 
nas. f 8.  & fuiv.  déroute  des  Alliez 6 1 . leur  perte 
6l.  Suites  de  cette  Vttloire.  6$.  8c  fuiv. 

Amclot , Ambaffadeur  de  France  en  Efpagne  affem 
bis  les  Grands , a quel  Sujet.  2 j. 

Ameloc  de  la  HoulTàïe,  Autre  célébré,  fhnEloge .44. 
Andoul , [on  Traité  de  l'Origine  de  la  Regale  con- 
damné par  le  Pape  & par  le  Parlement.  377.  <. 

Anne  I.  Reine  d' Angleterre  fixe  le  jour  & le  lieu  du 
Congrès. 423. fes  demandes  fpecifiques  au  Congres 
d'JJtrecht.  442.  elle  oblige  Philippe  V.  de  renoncer 
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a la  Couronne de  France./^  55  .efi foupçonnée  d’avoî 
du  penchant  pour  le  Prétendant.  $79.  fà  77J0rt.ibi<& 

Angleterre  ( /’  > négocié  fecretternent  la  Paix  avec  la 
France.  ? 86,  418.  recherche  la  conduite  de  ceux 
qui  ont  commandé  en  E/pagne.  J 8 7.  figne  les  pré- 
liminaires  d'une  Paix  particulière  avec  la  France* 
410.  Voie k.  Anne. 

Antechïift  ( P ) Bruits  ridicules  répandus  a ce  fujet ♦ 

1 18.  & fuiv. 

Arragon< f le  Roi  ahmed*  ) ejl  reconquis  par  lesEfpa- 
gnols.  6 j. 

Asteldt  ( le  Chevalier  d*  ) reprend  Xativa.  69.  & 
Alcira,  70 ,fe  refaijit  de  Dénia.  210.  d*  Alicante , 
dont  il  arrête  la  Garni  fon  par  reprejfailtes . 22 IV- 

Afturiés  ' le  Prince  des  ) fa  nuijfance.  1 1 5.  ceremo- 
nies de  fon  Baptême.  122. 

Ath  fe  rend  aux  Alliez.  1 7. 

Augufte  enveïa  en  depot  fon  Tefiament  chez  Ici 

Vejlâles  603. 

B. 

B Aillet  ( Adrien  ) fon  Eloge.  45. 

Balufe  fon  exil  & fon  Eloge . 3 49. 

Barcelonne  affiégée  par  le  Duc  de  Barvvkk.fii.fe 
rend  a diferetion.  588. 

Barreuth  ( Le  Margrave  de  ) fe  retire  à l'aproche 
du  Maréchal  de  Villars.80.  ramene  l'Armée  fur  le 
Rhin. 8 ç . veut  conferver  le  Generalat.  87.  confent 
enfin  a s'en  démettre.  88. 

BarvvicK  ( Le  Duc  de  ) fe  rend  à Madrid.fi.  gagne 
la  Bat  Aile  d’ Almanza.  ç 8.  eft  fait  Lieutenant  Gé- 
néral du  Roiaume  d' Arragon.  78.  Maréchal  de 
France. ib,  Gouverneur  d e Limofîn.  1 4 5 commande 
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fur  le  Rhin.  1 46,  pajfe  en  Flandres.  1 66.  fe  joint  (M 
Duc  de  Bourgogne.  17  3 .commande  enDauphiné.\ot 
Bavière  ' IJ Eletleur  de)  fa  maladies  i.fontrîfie  état' 

1 8.  Y Eletleur  de  Cologne  & lui  font  mis  au  Ban  de 
l'Empire.  1 9.  diference  de  la  conduite  de  s Empereur  s 
Léopold  & Jofeph  a cet  égardâbid.  Ceremonies  de 
cette  profcription.  11.  fes  Enfans  apellez  fis  du 
' Comte  de  W itelshdch.  3 i.  Protefation  de  quelques 
Princes  contre  cette  profcription ,<ib.  ç 1 .propofe  de 
' la  part  du  Roi  desConferences  pour  laPaix  .38.  com- 
mande fur  le  Rhin  en  qualité  deGeneralijfme.  146-. 
il  pa(fe  enFlandrcs.  1 99.  afflige  Bruxelles.  zoo.leve 
le  fiége.zo  1 .lui  & l’ Eleftcnr  fonFrere  demandent  à 
être  admis  a l’Eleüion  de  l’Empereur.  3 98.  lesElec - 
teurs  de  Bavière  & de  Cologne  font  rétablis,  ç 69  i 
Bay  ( le  Marquis  de  ) affiége  & prend  Caflel-Rodri r 
go.  11  cfa  vittoire  d Guidina.  1 5 7. 

Bayle  ( Pierre  ) fon  Eloge.  44. 

Béate  fujUgée.  317. 

Beringhen  ( le  Marquis  de  ) efl  enlevé  entre  Paris 
& Vcrfailles  par  un  Parti  des  alliez.  efl  re- 
cous  fur  la  Frontière,  ç ç. 

Berri  le  Duc  de  fon  mariage  avecMademoifelle  d’Or - 
~ lé  ans.  339.  il  fait  laCampagne  de  1708.44)'.  ilblef- 
fe  par  malheur  leDuc  de  Bourbon .45  5 fa  mort.  5 79. 
Ber  ri  f /d  Duché  [fe  de  ) accoucha  d’une  P rince  (fe  qui 
meurt  auff  tôt.  411.  d’une  autre  Princejfe  qui 
meurt  le  lendemain.  580. 

Bethune  prife  par  les  Alliez.  3 44. 

Billets  de  Monnoïe  introduits  dans  le  Commercé* 
4ç.  Edit  a cette  occafon*  47. 

Blangis  ( La  Bataille  de  ) on  de  Malplaquet.  286. 
Boileaux  Defpreaux  ( Nicolas  ) fon  Eloge.  413., 
Bpuchain éf  repris  par  lesFrançois.fàü.  Bon- 
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JBouflers  (le  Maréchal  de)  ajjiégé  dans  Lille,  i S O.  fa 
une  belle  défenfe.  ib.  & fuiv.  il  fe  prépare  à fo/êteni 
P A faut  general,  191.  fléchi  par  les  Bourgeois  3 t. 
rend  la  Fille.  19$.  civilité  du  T rince  Eugène  envers 
lui.  ibid.  fa  rèponfe  genereufe  à ce  Prince.  208.  il 
capitule. 10$.  honneurs  qu'il  reçoit  des  Alliez..  210» 
Belle  retraite  qu  il  fait  a la  Bataille  de  Blœngis- 
288 .fa  mort.  41  2. 

Bouillon  ( le  Cardinal  de  ) fa  fortie  de  France.  54 6*. 
fa  lettre  au  Roi.  3 47.  procedures  contre  lui.  3 48* 

Bourbon  ( Louis  J JJ.  Duc  de  ) fa  mort.  338» 

Bouchain  ( Jtége  de  ) par  les  Allie*.  354. 

Bourgogne  (le  Duc  de)  commande  en  Flandres  en 
qualité  de  Generalifjime.  145.  envoie  un  détache- 
ment qui  prend  la  Ville  de  Gand.  146.  fait  fur  pren- 
dre Bruges.  1 47.  marche  pour  couvrir  cette  conque* 
te.  1 48.  livre  la  Bataille  d’Oudenarde.  144.  fa  re- 
traite. 1 5 8.  fait  divers  mouvemens  pour  dégager 
Lille.  1727  on  le  foupçonne  de  jaloife  envers  Phi- 
lippe V.  212.  il  fe  re  concilie  avec  le  Duc  dt  Vendô- 
me. $$7.  devient  Dauphin , 301  .fon  Eloge. 447.  fa 
mort.  4 49.  fa  pompe  funebre.  441. 

Bourgogne  (la  Duché  fe  de)  fon  Eloge.  447.  fa  mort,. 

448.  ■ 

Bretagne,  (le  Duc  de)  fanai/fance.^^.famort.^4. 

Brihegua.  ( Siège  de)  $6j7huit  Bataillons  & huit 
Efcadrons  Anglais  y font  fait  Frifonniert.  ibid». 

Brionne  ( le  Comte  de)  fa  mort.  496. 

Briftol  ( P Evêque  de  ) Voie * Robinfon- 

G 

CAmbout  de  Coiflin  ( le  Cardinal  du)  Grand  Au - 

monier  dt  France  & Evêque  d'Orléans , fa  4 
mort. 41.  * *’  Capi- 
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VI  . • • • 

Capitulât  de  Milan  ( le)  efi  renouvelle  entre  Pin* 
lippe  F.  & les  SuijJes.  45. 

Capucins (les)leur General  va  a l'Audience  duRoi.  $ 61 

Caraman  ( le  Comte  de  ) Commandant  à Menin  ca ^ 
pitule  avec  les  Alliez • 14. 

Cartel  pour  l'échange  des  Prifonniers  en  Efpagne.  j 7^ 

Cafïini  fameux  aftronome.  45)8. 

Caftel-Rodrigo  repris  par  les  Efpagnols.jyj. 

Catalogn  e(laPrlncipauté  de)e(l  évacuée  par  les  Alitez 
ç oue/t  réduite  feus  la  domination  dePhilippe  V,  5 S 5, 

Canna  t ( le  Maréchal  de  ) fa  mort.  414. 

Cercles  ( les  ) de  Souahe  & de  Franconie  > font  allar - 
me  z des  progrès  de  l'Armée  Françoife.  84. 

la  Chaife  ( le  P.  de  ) Jefuite  Confeffeur  du  Roi  > fa 
mort,  i 3 6. 

Chamillard  ( le  Marquis  de  )fe  rend  a P Armée  de 
Flandres.  16.  14 <e).  fe  démet  de  la  Charge  de  Con- 
trolleur  General  des  Finances » de  celle  dç 

Secrétaire  d'Etat.  264.  ... 

.Charles  1 1 1.  va  k Sarragoce.  25).  fait  fon  Entrée  à 
Madrid.  363.  abandonne  la  Caflille.  3 6 $ . fuccede 
a la  Couronne  Impériale.  388.  Charles  V I.  Em- 
pereur tache  en  vain  de  détourner  la  Paix  entre  la 
France  & l' Angleterre.  444.  fes  demandes  fpecifi- 
ques  an  Congres  d'Utrecht.  441.  il  veut  continuer 
la  guerre.  $ 17.  avantages  qu'il  retire  de  la  neutra- 
lité d'Italie  & de  l' Evacuation . de  la  Catalogne . 
5 1 ?y.fa  Déclaration  fur  fes  difpoftions  a la  Paix . 
ç 3 7.  il  ordonne  au  Minifire  de  Savoie  de  for  tir  de 
l'Empire,  ç ç fes  Edits  contre  les  Proteflans.  f 69. 
il  fait  la  Paix  avec  la  France  a Raflad,  565.  en- 
voie un  dçtret  alaDiette  de  l'Empire.  Ç75. 

^Charles  XlfÎRoi  de  Suède , fon  Je  jour  en  Saxe.  40. 

' J Pd  5 ' ; le 
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le  Cerne  Piper  gagné  par  Angleterre  l'engage  à 
entrer  en  Pologne.  91.  il  efi  défait  par  les  Mofco - 
vîtes. zÿj.Jcn  retour  & fes  pertes.  600. 

Chaumont  ( Le  Marquis  de)  fa  mort.  381. 

Clément  XI.  tache  de  ménager  la  Paix  en  1707. 50, 

* envoie  en  France  deux  Brefs  qui  font  fupprirnez. 
far  le  Parlement.  377.  condamne  le  livre  des  Ré- 
flexions fur  le  Nouveau  Teftament. 5 9 ç.  Sa  Con- 
ftituttvn  efi  rejettée  par  une  partie  du  Clergé.  5 5}  8. 

Clergé  ( Le)  de  France  fie  charge  de  trente  trois  mil- 
lions de  Billets  de  mormoie  pour  décharger  l'Etau 
74.  Se  racheté  de  la  Capitation.  340. 

Colbert  ( Jaques  Nicolas  ) Archevêque  de  Rotien  y 
fa  mort.  1 3 1 . 

Cologne  ( L'Elefteur  de  ) Voie*.  Bavière. 

Commerce  {Le)  efi  interdit  entre  la  France  & l'Afr 
It  magne.  530. 

Condé  ( Henri  fuie  s de  Bourbon  Prince  de)  fa  mort 
xfi.fa  pajfion  pour  les  riche jfes.x 39. 

Conférences  de  la  Haie  239.  de  Gertruidenberg. 
3 *4.  d'Utrecbt.  427.  & fuiv.  de  Rafiad.  550.  de 
Bade . {74. 

Confeil  Suprême  ctEfpagné  établi  d Vienne,  f 

Conftitution  (La)  Unigenitus  a Hifioire  des  trou- 
bles fufeitez.  en  France  d fan  occafon.  $90.  elle 
rfi  aprouvée  par  40.  Evêques  & rejettée  par  les 
autres . Ç9S . • 

Conti  ( François  Louis  de  Bourbon  > Prince  de)  fit 
mort.  237.  fort  Eloge,  ibid. 

-Cofnac  ( Daniel  de  ) Archevêque  d'Aix  > fes  riche f- 

' fes  » fa  mort.  23 1. 

Ce  ufin  ( Louis  ) fon  Eloge.  1 3 1. 

■ La  Croix  ( Le  Brigadier)  fon  Expédition  fur  le  Rhin, . 

» Debor- 
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DEbordemens  ( Les)  des  Rivières  cdufetit  de 
grands  ravages.  23  6. 

Dénain  ( Bataille  de  ) gagnée  parles  François.  473.- 
Dendremonde  eji  affligée.  & prife  par  les  Alliez- 1 & 
Des  Marées,  cfï  fait  Controlleué-  General  des  Finan- 
ces a la  Place  de  Charnillard.  223.  Mauvais  état 
desFinances.116. ce  qu'il  fit  pour  y remédier.  227» 
Dunicerque  reçoit  G ami f on  Angloifê.466.  Les  habi- 
tons prient  erivain  que  le  Port  & les  ouvrages 
[oient  confervez . 57S.  ’ . * 

" E. 

^ J • ' 1 

EColîè  Union  de  ce  Roiaume  avec  l'Angleterre 
fous  un  même  Parlement.  40. 

Edits  & Déclarations  , portant  fnpprefjion  & créa-i 
tion  de  charges  & d'offices.  227.  228.  612.  pour 
prévenir  la  rareté  des  grains.  2 48.  du  Parlement 
' de  7 houloufe  en  faveur  des  pauvres,  iço,-  Edits 
Burfaux.196. 385.  polir  fufpendre  l'exemption  des 
* 'Tailles.  297.'  pour  la  monnoye.  25 1. 25?  6.  pour  la 
culture  des  Terres . 297.  pour  établirle  dixième 
Denier.  384.  pour  en  continuer  le  Paiement.  61  2* 
pour  regler  la  fucceffion  & les  prérogatives  des 
Pairs.  404.  en  faveur  de  cent  trente  fix  Galériens. 
5 60.  contre  les\Refugiez • ib.  en  faveur  desiPrinces 
Légitimés.  60  2.  6 1 2.  en  faveur  des  Je  fuit  es.  61 3. 
"l'Empereur  , Votez  jofêph  & Charles  V I. 
Efcaiona  ( Le  Marquis  de  Villena  Duc  d’ ) trahi  par 
fesamis.  94.  cfl  abandonné.  9 <;.fe  fauve  a G dette, 
$6,eji  pris  & mragé par  les  Impériaux .97, 

..  4 £ — — Efpagflc 
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Èfpagne  (la  ReineVoûairiere  d3)  déclare  fort  penchant 
pour  la  parti  de  Charles  III.  3 5 . Elle  efi  envoie e à 
Bdionne .3  6.  cm  elle  efi  magnifiquement  reçuè.\b\d* 
Efpagne  .(•  Marie  Loùife  Gabrielle  Reine  à’  ) efi  en- 
ceinte. 5 1 .Joie  des  Efpagnols  en  aprenant  cette  nou- 
velle. ç 1 . accouche  du  Prince  des  Afiurles.  1 1 3 .de 
trois  autres  Infants.  2^9.493.  SSS-f* rnort'  î 6 3 • 
Eugene  ( lé  Prince)  de  Savoie  envoie  un  détachement 
qui  s'empare  du  Roiaume  de  Naples. 9 3 . commande 
avec  le  Vue  auSiége  deTùulon.98.  affiége&  prend 
la  Ville  de  Sufe.  108.  va  commander  P Armée  de 
Flandres  avec  le  Vue  de  Marlboroug.  153.  ajfiege 
JJlle.  i6<j.  efi  blejfé.  179.  le  Landgrave  de  Heffe 
tfi  le  Roi  de  Pologne  viennent  être  les  témoins  de 
fa  valeur.  190.  fa  civilité  envers  le  Afarêchal  de 
Boufiers.  195.  il  fait  un  mouvement  pour  faciliter 
au  Vue  de  Malboroug  le  Paffage  de  l'Efcaut. 204. 
fommation  glorieufe  qu'il  fait  au  Maréchal  de  Bon- 
fier  S.  207.  il  confetlle  le  fiège  de  Morts  qui  réüjfit. 
2.9 1.  fait  faire  une  Courfe  dans  le  Pa  is  Mf  JJitt. 
538.  efi  nommé  Plénipotentiaire  pour  le  Traité  de 
JRafiad,  oh  il  fe  rend . 54 9'  figne  le  fruité.  5 6$. 

- efi  aujfi  Plénipotentiaire  à- Bade.  l'oies:  Bade* 

‘ F. 

r Amine  ( la)  eau fée  par  l'ajfreux  Hyver  de  1709* 
248 . déclarations  pour  remédier  à là  rareté  des 
grains,  ibid.  « 

Flechier  (E/prit)  Evêque  de  Nifmesy  fon  Eloge. 382. 
La  Flotte  Angloife  batuè  de  la  tempête.  109.  une 
Ef cadre  tache  envain  défaire  foulever  l'Ameriqite 
J}°\  ufe  flotte  efi  batue  par  le  Chevalier  de  Four- 
ni». ibid,  entreprend  de  faire  une  Ve  fççnte  en  Pi - 
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car  die.  zz$.  fait  uneDefcente  auPcrt  deCc  the.  573; 
Fourbin  ( le  Chevalier  de ) bat  une  Flotte  desAnglcis*. 
1 10.  ejl  fait  chef  d’Efcadre.  ibid.  il  bat  une  autre 
Flotte  a Warhuis . m.  fon  Expédition  en  Ecojfe 
peur  y établir  le  Prétendant.  140. 

Frédéric  , Roi  de  Prttffe , fon  Eloge.  513.  la  France 
le  vent  détacher  de  la  Grande  Alliance.  41 6.  par- 
ticularisez de  cette  intrigue,  ibid.  & fuiv. 

Fribourg  affiegé  par  les  François.  53  6.  Suite  de  ce 
Siégé.  $ 40.  <k  fuiv.  Capitulation.  5 44. 


G. 


•Aette  efîaffiegée  par  les  Jmpcriaux.ç)6.  ejlprlfe 
ibid.  • ; 


G allas  (le  Comte  de)  M'mijlre  de  l’Empereur  à Lort* 
dre  s , fa  vivacité  efl  oaieufe  à la  Reine.  425»  ori 
lui  refufe  une  Audience  de  congé,  ibid. 

Gallois  ( l’Abbé)  fa  mort.  13 1. 

Gallo.vvai  (le  Comte  de)  perd  laBataille  d* Almanza^ 
foie  ^ Alinanza  & celle  de  Gtddina.  V ne  a.  Gui-* 

j.vi > ' ■ 

dîna. 

‘G’and  , pris  parles  François.  14  6.  repris  par  les  AU 
liez . zi  z. 

George  ( le  Chevalier  de  St.)  fon  entreprifeen  Ecojfe 
en  1707. 1 3 y.quand  il  prit  ce  nom.  \\z.fon  retour 
en  France.  14^.  il  fait  la  Compagne  fous  les  Fils 
de  France  en  qualité  de  volontaire.  145.  proteflç 
contre  le  Traité  d’Utrecht.  514.  fe  retire  en  Lor- 


raine. ^78. 

'Grenadiers  ( quelques  ) leur  bravoure.  $29. 
Gudina  ( Bataille  de)  le  Marquis  de  Boy  y défait  U 
Ç ointe  de  'Gallowai.  z 1 1. 

Uâ  ? " - y Hanrci 


table 

H. 

H Amel  (Jean  Baptiffe  du  ) fort  Eloge.  43 . 
Hanovre  ( l'EleUeur  de  ) on  lui  offre  le  GeneraUt  des 
Troupes  Impériale  s&  3 . il  accepte  enfin. 1 3 6.  fucce - 
de  a la  Couronne  de  la  grande  Bretagne  fous  le 
nom  de  George  I.  ç 79. 

Harlai  ( Achile  de  ) fa  mort . 497- 
Hollandois  , ( Les  ) tachent  d’empêcher  la  Paix  de 
V Angleterre  avec  la  France.  413.  leurs  demandes 
fpecifiques  au  Congrès  d’Utrecht.  444  ils  envoient 
une  Ambaffade  d Paris,  f 58. 

Huxelles  ( le  Maréchal  d ’)  Plénipotentiaire  aux  Con - 
■ fierences  de  Gertruideberg.  3 24.  d’Utrecht , K 
Utrecht. 

Hyver  ^ 170p.  combien  il  fut  rigoureux . 234. 

L 

T Anfenifme  {Le)  traité  d la  la  rigueur  , 

J Port-Roïal  Conftitjition. 

Jefuices  (Z>/)  obtiennent  une  Déclaration  pour  heriter 
quand  ils  quittent  l’habit  avant  3 5.  613. 

Joièph  ( l’Empereur  J met  au  Ban  de  l’Empire  les 
EleÜeurs  de  Cologne  & de  Baviere.i  1 ç . fait  le  me - 
me  traitement  d Charles  JT.  Duc  de  Mantoue  CT* 
de  Mont  ferrât.  214.  fa  mort.  388.  changement 
qu’elle  aporte.  ibid.  < 

Jubilé  ttniverfel  pour  obtenir  la  Paix.  \C>. 

Juennin  ( Le  Pere  ) fon  Livre  efi  condamné  COTtlfft# 
fufpeft  de J anfenifme.  301» 

K. 

KEïferîàirtern  ( Prife  de  ) par  U UtUttnant  Ge> 

< neral  DHlon.  ^ ^ Lwà 

■ > ■*'*.»  c * 
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L. 

IAndau  afjiégé  par  les  François,  ç 24.  J 27.  & 
faiv.  y?  rend  a eux.  ç 3 1 . 

Laubanie  , fa  mort.  43. 

Leganez  ( Le  Marquis  de  ) fa  mort.  414. 

Lerida,  Siège  de  cette  Place  far  leDuc  d'Orléans.  1 16. 
Lille  efl  affêgée  far  les  Alliez,.  1 6<j.  Capitulation 
four  la  Ville.  15 )6.  pour  la  Citadelle.  2057. 
Lombardie  ( La  ) abandonnée  far  les  François.  49, 
Louis  XIV.  émancipe  le  Duc  de  Berrt.  4 1 . touche 
les  malades,  ibid.  cherche  a inquiéter  la  Reine 
. d’ Angleterre.  139.  veut  mettre  le  Prétendant  fur 
. le  Throne  d' Etoffe.  139.  fait  faire  un  manifique 
Autel  a Notre  Dame  de  Paris.  230.  fa  lettre  cir- 
culaire furies  demandes  préliminaires  des  Alliez * 
24 ç . il  choifit  le  Cardinal  Oîtoboni  pour  être  Pro- 
te fleur  de  la  Notion  Françoife  à Rome.iyy.  les 
Vénitiens  s'y  opofent  & il  rapclle  fon  Ambaffadeur 
■ à cette  occafion.  3 00.  fis  offres  pour  la  Paix.  3 20. 
il  fait  achever  la  Chapelle  neuve  de  Ver faille  s.  3 3 o. 
défend  le  Commerce  aux  Hollandois  dans  fors 
■ Roiaume.  5 86.  JKOtifde  cet  Edit.  ibid.  réglé  1er 
rangs  & prérogatives  des  Pairs  du  Roiaume. 404»- 
fait  un  Difcours  touchant  au  Clergé  qui  lui  accorde 
un  Don  Gratuit.  41 1.  fis  offres  al' Angleterre  & 
. ■ aux  autres  Alliez.  435-  fis  °ffres  * l’Empereur . 
foc),  elles  font  rejrttées.  ibid.  il  efl  complimenté 
fur  la  Paix.  4 1 ç . recornpenfe  les  Plénipotentiaires . 
$6i.  fon  zele  pour  la  C on ft  tutti  on.  590.  & fuiv.  il 
s'intereffe  pour  le  Roi  de  Suede.  600.  déclare  fis1 
fils  naturels  capables  de  fucceder  au  défaut  def 
Princes  du  Sang.  602.  Fait  fon  Tefament  qui 
tfl  mis  en  dépôt  an  Greffe  du  Parle  ment»  60  3, 
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A?  Roi  de  Perfe  lui  envoie  un  Ambaffadeur.  604, 
il  punit  ceux  qui  s’opofent  a la  Conftitution  Uni- 
genitus. 607.  donne  une  nouvelle  Déclaration  con- 
tre les  Reformez . ibid.  renouvelle  fon  Alliance 
avec  les  Cantons  Catholiques.  608.  il  ménagé  une 
réconciliation  entre  le  Roi  d’ Efpagne  & le  Duc 
d’Orléans.  6 n.  cherche  en  vain  des  défenfeurs 
de  la  Conflltution.6  1^.  fis  foins  pour  la  faire  rece- 
voir. 615.  opoftions qu’il  y trouve,  ibid.  Commen- 
cement de  fa  maladie.  617.  Il  donne  Audience  de 
Conge  a l’ Ambaffadeur  de  Perfe.  ibid.  au  General 
de  l'Ordre  la  Croix.  618.  fuites  de  fa  maladie . 
619.  fa  confance  dans  fes  maux.  610.  fon  atten- 
tion pour  l’avenir.  611.  le  Cardinal  de  Noaillc s 
vent  le  voir.  611.  le  Confeffeur  s’y  opofe.  623.  ce 


qu’il  dit  aux  Prélats  ennemis  du  Cardinal  , & M; 

leur  réponfe.62.4.  U prend  congé  de  fa  famille,  ib. 
fes  confeils  a fon  Succeffenr.61 7 . fa  mort.  617.  M: 

Louis  Dauphin  de  France  fon  Eloge.  389.  fa  maladie  Mc 

ibid.  fa  mort.  390.  fa  potnpe  funebre.  ibid.  ÔC  f 

fuiv.  partage  de  fes  biens.  35)1.  Mc 

Louis  XV.  fa  naiffance.  336.  il  efl  déclaré  Duc 

d Anjou,  ibid.  Mc 

Loiiife- Marie  d’Angleterre  fille  de  Jaques  II.  fa 

mort.  497.  ’ . t 

Luxembourg  {le  Chevalier  de)  fa  valeur  k la  B a*  , 

taille  d’Oudenarde.  1 f 6. il  entre  dans  Lille  avec  un  Me 

fecoùrs  d’hommes  & de  poudres.  180.  prend  Ut  , 

nom  de  Prince  de  lingri.  47 1 , Me 


* 

' 'V  « ."v  •'  ■<  ’ • \ 

. - ea  ,*c.  ....  • ' 
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M. 

« * * *>  ' •'  ' 

MAbillon  ( D.Jean  ) Moine  Bénédictin  j fort 
Eloge.  152. 

Marlboroug  ( le  Duc  de  ) fin  voiage  aux  Cours  de 
Hanovre  , de  Truffe  & de  Saxe.  90.  il  attaque  le 
. Duc  de  Bourgogne  dans  fia  marche  & fie  retire.  1 j u 
attaque  les  François  à Oudenarde . 1 ^4.  fait  ve- 
nir les  Convois  d‘ Angleterre  a O fende.  183.  fait 
repaffier  TEficaut  à fion  Armée.  204.  oblige  TElec- 
- teur  de  Bavière  a abandonner  le  Siège  de  BruxeU 
. ■ les . 20 1 . reprend  la  Ville  de  Gand.i  1 3 . commande 
le  Siégé  deTowndi.xG’j . la  Reine  d’  Angleterre  fie 
refroidit  envers  lui. 

Marfin  ( le  Maréchal  de  ) meurt  de  fies  blejfures  k 
Turin.  3. 

Maucroix , fion  Eloge.  232. 

Mazai  in  ( le  Duc  de ) fion  mariage  peu  tranquille,  f 61* 
fa  mort.  ibid. 

Meda  vy  ( le  Comte  de  ) bat  les  Impériaux  à Caflpd 
glione.  f. 

Medina-Celi  {le  Duc  de)  Philippe  V.  le  fiait  arrêter. 
350.  difierence  de  fia  conduite  avec  celle  du  Duc 
d'Eficalona.  3 8 1.  il  efi  transféré  d Fantarabie.  355;. 
fia  mort.  413. 

Mehemcc  R*iza-Beg  fion  Ambaffiade  à.  Paris.  604. 

fion  Audience  de  Congé  & fion  départ.  6ij. 
Ménager,  fies  voiage  s fiecrets  en  Angleterre.  41p. 

& fuiv.  _ • 

Menin  affiegé  par  les  Alliez..  12.  le  Duc  de  Vendôme 
veut  envain  le  fié  courir.  13.  Capitulation  de  cette 
T lace.  14.  . 

Mefmes 
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Mefmes  ( Le  Bailly  de)  Ambajfadeur  de  Malthe  * 
fort  Entrée  a Paris.  606. 

Mcufnier,  Maître  d'Ecole , mturtdgé  de  cent  vingt 
deux  ans.  iji. 

Monçon  repris  parles  Efpagnols.  1 14. 

Monnoïe  ( N.  de  la  ) ejt  reçu  à l'Academie  Fran «. 
çoife.  565. 

Monteleon  ( Le  Duc  de)  trahit  le  Vtceroy  de  Naples. 


5>4- 

Monrefpan  Françoile  Athanaue  de  Rochechouart 
- Marquifè  de)  fa  mort . 1 5 1 . mort  de  fon Mari,  ibid , 
la  Moche  ( Le  Comte  de  ) s'empare  de  Bruges.  1 47# 
attaque  trop  tard  les  convois  des  Alliez  & ejl  hatu , 
. îSf. 

N. 


% ....  A 

N A pies  ( Le  Ro'iaume  de  ) le  Prince  Eugene  y 
envoie  un  détachement.  91.  intrigues  pour  IL 
, - vrer  ce  Roïaume  à la  Maifon  d'  Autriche.  9 3 . Le 
Comte  de  lhaun  s'en  rend  maure.  94. 

Neufchâtel  ( La  Principauté  de  ) difputée  après  ta 
mort  de  la  Duché [fe  de  Nemours.  i$i.efl  ajugée  au 
Roi  de  Prujfe.  1 3 3 . & fuiv. 

Noailles  ' Louis  Anthoine  de  ) Cardinal , Archevê- 
que de  Pa>is  , fon  Mandement  pour  une  Procrfjion 
G nerale , 2 ç 1 . il  fait  defcendre  la  Chajfe  de  S te. 

, Gereviefve.  if  $.  defcription  de  cette  ceremonie. 
1 5 f . facrifie  les  Janfentjles  & l'Abbaïe  de  Port- 
Roial  aux  Je  fui  fie  s.  ; 1 7.  ejlinfulté  par  trois  Evê- 
que  s.  3 9 1.  fuites  de  cette  affaire,  ibid.  & fuiv. 
Noailles  ( Anne-Jules  Duc  de  ) Maréchal  de  Fran - 
- ce  , fa  mort.  232. 

Noailles  ( Le  Duc  de  ) foûmet  le  L>ampourdan.  <58. 
prend  Çironne.  392.  , Orange 


DES 


M A T I E R E S. 


O. 

O Range  ( La  Principauté  d’ ) èfl  unie  au  Par* 
lement  de  Grenoble.  5 6 1. 

Orléans  (Le  Duc  d3)  va  commander  en  E/pagne .49. 
reprend  Sarragoce.6  f . [es  progrès  en  Efpagne.  7 1 « 
il  ajjiége  Lerrida.  1 1 6.  qu’il  prend  d’Affaut.  1 18. 
%>a  a Madrid  & afjifle  a la  Ceremonie  du  Baptê- 
me du  Prince  des  Ajrurie s.  111.  afjicge  Lortofe. 
160.  s’en  rend  maître.  165.  Le  Roi  ménage  une 
réconciliation  entre  le  Roi  d’ Efpagne  & lui.  61 1. 
Le  Roi  le  déclare  Rcgent.  612.  lui  recommande  le 
Roi  & le  Roiaume.  ibid.  . ...  .\ 

Orléans  ( Anne  Aiarie  d ’ ) Longueville  Dncheffe  de 
' - Nemours,  PrJnceJfe  de  Neufchatd ,Jamort.i }z, 
dtfputes  pour  fa  fucccjfîcn.  133. 

Onnond  { le  Ducd’J  commande  en  Flandres  à la  pla- 
ce du  Duc  de  Malboroug.  450.  refitfe  d’agir  avec 
les  Alliez-^6  i.fe  fepare  d’eux.  464.  fait  publier  la 
ftifpenfion  d’ Armes, 46  j.  s’empare  de  Gand  & de 
Bruges.  466.  * 

O [tende  eft  bloquée  par  le  General  Fagel.  $.  condi- 
tions de  la  capitulation,  ro. 

OlTune  ( Le  Duc  À’  ) fes  progrès  en  Portugal,  y 2, 
Oudenarde  ( Bataille  d‘  ) 154.  peu  décifive.i  58. 

P 

PAix  d’Vtrecht  > Paix  de  Bade , Votez.  Traitez. 

La  Paix  d’Utrecht  efi  publiée  a Paris.  514.'' 
Pelle  ( La  ) ravage  l’Empire.  531. 

Perersbourg  ( Le  Comte  de)  parcourt  les  Cours  des 
Alliez  > d quel  deffein.  441. 

Philippe 
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Philippe  V.  retourne  a Madrid.  24.  Lès  Grands 
d'Efpagne  fe  refroidirent  envers  lui . 24.  leurs 

• • plaintes . 24.  y?  rtf/re  4 Navarre . 17.  Déclara- 

tion fur  fa  retraite . 28.  rétablit  fon  Armée . 30. 
marche  contre  les  Alliez.  3 1 . reprend  Madrid,  ib. 
les  Alliez,  fe  retirent.  3 2.  avantages  balancez 

par  de  grandes  pertes.  33.  il  punit  les  Grands  qui 
l'ont  trahi.  3 f.  envoïela  Reine  Douairière  d'Ef 
pagne  a Bdionne.  3 6.  il  profite  de  la  foiblejfe  de 
fe  s ennemis.  37.  reprend  Carthagene  , Salaman- 
que & Alcantara.  37.6c  38.  renvoie  les  Troupes 
Françoifes.  239.  brouilleries  entre  lui  & la  Cour  de 
Rome.  262.  f/zyk  tfW  <?«  il  fe  voit  après  la  dérou- 
té de  Saragoce.  338.  il  transféré  fa  Cour  a Vallet- 

, dollid.  3 59.  4^//^  fe  Duc  de  Vendôme  pour  com- 
mander fes  Armées.  36c.  envoie  la  Reine  & le 
Prince  a ViEloria.}6 4.  ce  de  les  P aïs- B as  a l'Elcca 
teur  de  Bavière.  413.  époufe  en  fécondés  Noces  la 
Prince  (fe  de  Parme.  564. 

Pignarelli  Archevêque  de  Naples  , fes  intrigues.  94, 

Plalïendael pris  par  les  François.  159. 

Polignac  ( l'Abbé  de  ) va  en  qualité  de  Plénipoten- 
tiaire à Gertruidenberg.  3 24.4  JJtrecht.  427.  efi fait 
Cardinal.  <;6i. 

Poi't-Roïal  des  Champs , Hiftoire  abrogée  de  cette 
Abbaïe.  $01. fa  defiruéüon.  216. 

Porto-Carrero  (le  Cardinal  de  ) fon  zele  & fa  libé- 
ralité a toccafon  du  Baptême  du  Prince  des  Afin - 

• ries  123.  fa  mort.  263. 

Préliminaires  propofez  par  les  Alliez.  242.  autres 
fignez  entre  laFrance  & la  Grande  Bretagne. 420. 
conclus  a Raftad  entre  l'Empire  & la  France,  j 6 4. 

Prétendant,  J'Vfe.ç,  le  Chevalier  deSt.  George. 

Prior 


DES  MATIERES. 

Prior  emploie  pour  négocier  la  Paix  fecrete  entré 
- P Angleterre  & la  France.  4Z0. 

Q: 

QUefnel  ( Pafquier ) fon  livre  ejl  condamné  par. 
la  ConjUmtion.  f 91.  origine  de  la  haine  que 
la  Cour  de  Rome  eut  pour  lui.  ibid. 

Quefnoi  ( la  Pille  du  ) invejlie  par  les  Alliez.  460.  Je 
rend  à eux.  46  y.  ejl  reprife  par  les  François . 486. 


RAbi  ( Milord ) Comte  de  Strafford.  Son  Arnbaf. 
fade  à,  la  Haie.  415)  il  ejl  Plénipotentiaire  an 
Congrès  d’Utrecht.^iy.  fon  vo'iage  en  Angleterre. 
461. 

Raftad  [la  Pille  de)  ef  cboifc  pour  les  Conférences . 
_ 5 5°* 

Rechteren  [le  Comte  de  ) difpute  entre  fes  Domeflu 
que  s & ceux  de  Al.  Alenager  au  Congres  d’U •* 
trecht.498.  fuites  de  cette  affaire.  499. 

Régis  ( Silvain  ) fon  Eloge.  1 3 1. 

Régnier  ( Séraphin)  Des  Marais  3 fon  Eloge,  y 63,' 
Ribeira  ( le  Comte  de  ) Ambaffadeur  de  Portugal  } 
fon  Entrée  à Paris.  618. 

Rio-  Janeiro  efl  pris  & pillé  par  les  François.  491 J 
Robinfon  ( le  Dotleur  de)  Evêque  de  Brijlol , Pleni - 
potentiaire  de  la  G. Bretagne  arrive  a Utrecht.^iy. 
fon  difcours  à l’Ouverture  des  Conférences.  43  2. 
Rochefaucault  (le  Duc  de  la)  Grand  Peneur  de 
-France , fa  mort.  $63*.  ^ 

. •*  — Rohan 
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Rohan  ( François  de/  Prince  deSoulnfefa  mort. 4^7 

Rohan  ( Le  Cardinal  de  ) fon  zj/le  pour  la  Conflitu- 
tion.  ÔC  6 zj. 

Rouillé  ( Le  Préfidcnt  ) va  a la  Haie  pour  traiter 
de  la  Paix.  2^9.  fes  propositions  ne  font  pas  jugées 
Suffi [antes.  240.  tl  s'en  retourne  en  France  244. 

Rumersheim  ( Bataille  de  ) le  Comte  de  Merci  y ejl 
défait  par  le  Comte  du  Bourg,  z~6. 

S. 


SAchevverel  ( Le  DoBeur)  troubles  caufez  en  An - 
gle terre  par fis  Sermons.  3 80.  Le  Parlement  lui 
fait  fon  procès,  ibid. 

Salamanque  reprife  par  les  Efpagnols.  37. 

Sr.  Jean  ( Les  Forts  de  ) en  Amérique  conquis  par 
les  François. 

St.  Jean  Secrétaire  d'Etat  de  la  Reine  Anne  s'intrigue 
pour  la  Paix  en  faveur  de  la  France.  387. 

St.  Venant , pris  parles  Alliez . 344. 

Sarragoce  ejl  repnfe  par  les  Efpagnols.  3 66. 
Sarragoce  ( Bataille  de  ) entre  Philippe  T.& le  Com- 
te de  Staremberg.  358. 

Savoie  ( Le  Duc  de  ) rentre  dans  fa  capitale.  2.  fait 
enterrer  le  Maréchal  de  Mar  fin  avec  tous  les  hon- 
neure  militaires.  4.  fon  entreprife  fur  Toulon.  98. 
motifs  de  ce  deffein.  ibid.  fa  marche  en  Provence. 
99.  il  tente  en  vain  la  fidelité  de  l' Evêque  de  Fre- 
■ . ■ jus.  1 00.  il  fait  ravager  Saint  Laurent  & arra- 
cher les  vignes.  101.  H arrive  devant  Toulon. 10  u 
fe  retire  fans  aucun  fucc'es.  106.  ejl  inve(H  du 
M-ont ferrât,  z 1 4.  prend  Exiles , la  Peiroufe  & Fe - 
ne  [relies,  z vj.  permet  la  liberté  de  confcience  à fes 
Sujets.  218.  fa  maladie  l'empêche  d'executer  les 


» /Tr*  l 
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de  foins  formez  contre  la  France  403. 

Saxe  ( Le  Prince  Electoral  de  ) arrive  d Paris . 6oli 
Schovvel , Amiral  Angiois  , fa  mort.  10p. 

Simon  ( Richard  > fa  mort.  496. 

Soubife  Foie z Rohan. 

StaFemberg  General  des  Impériaux , fe  brouille  avec 
' le  Prince  de  Darmjiad.  554.  commande  foui  F Ar~ 
‘ • mée  des  Alliez . ibid.  défait  les  Efpagnols  d Aime - 
355.^  Penalva  & d Sarragoce.  3 f 6. 
Stoloffen  ( Les  Lignes  de  ) prifes  par  les  François 
74.  Description  de  ces  Lignes.  77.  >■ 

Scrafforc  ( Le  Comte  de  ) Voiez  Rabi. 

Srratageme  pour  faire  des  prifonniers,  168. 

SaiiTes  f Les  ),  renouvellent  le  Capitulât  de  Milan 
avec  Philippe  V.  45.  s'interejfent  pour  la  Paix.  $ o. 
1 renouvellent  leur  Alliance  avec  Louis  XIV,  608* 
- - Circonfiances  de  cette  Ceremonie . ibid. 

T. 

' * . _ 

T.Ellier  ( Charles  Maurice  le  ) Archevêque  de 
Reims  1 fa  mort . 3 3 S. il  donne faBibliotheque aux 
, Chanoines  réguliers  de  S te.  Genevieve  de  Paris.ib. 
Tellier  , ( le  Pere  le  ) fos  intrigues  contre  le  Cardi- 
nal de  Moailles.  f 9*1. 

Thelle  ( Le  Maréchal  de  ) fos  foins  pour  fauver 
Toulon.  103.  &fuiv.  * 

Tbaun  ( Le  Comte  de  ) marché  vers  Naples.  94; 
s’empare  de  ce  R6iaume.()\.  prend  Gaête.  ou- 

trage Villeroi.ijy.  veut  pénétrer  en  Dauphine. 2.9$. 
'Thoinard , fon  Eloge.  13  a. 

.Torci  < Le  Marquis  de)  fe  rend  »la  Haie.  24 1 . fon 
. • voiage  inutile.  14 1. demandes  préliminaires  que  U4 
font  les  Alliez*  241  il  retourne  en  France.  243. 

t ' ’fi* 
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fait  de  nouvelles  ouvertures  four  la  Paix,  3 iD.fon 
, fenttmem  fur  la  renonciation  de  Philippe  T.  45  6. 
Touloufe  ( le  Comte  de  ) fe  fait  tailler  de  la  pierre. 

4M-,  , 

Tournai  ajfiége  & pris  par  les  Alliez*  2.67.  ôc  (uiv. 

Tournefort  (J ofeph  Pithon  de  ) fon  Eloge.  233.- 
Traitez  d' U trccht.  5 o 1.  la.France  & L’Angle- 

terre. ibid.  Entre  la  France  & les  Hollandois. 

504.  Entre  la  France  & le  Portugal.  50 6.  Entre 
la  France  & le  Roi  de  Pruffe. ibid.  Entre  la  Fran- 
ce & la  Savoie.  507 . Entre  l’Efpagne  & /’  Angle- 
terre. ç 17.  &le  Portugal,  ibid. 

Traité  (le)  de  Raftad  , ejl  figné  par  les  Plenipoten-  V 

tiaires.  $ 6.  fubfiance  des  Articles  de  ce  Traité . V 

$66.  &c  iuiv. 

Traité  ( /<?  ) ^ Bade  , les  Plénipotentiaires  font  V 
nommez  de  part  & d’autre.  574.  ils  concluent  la 
Paix  generale  entre  l’Empire  & la  France . $ 81,  V 
fubfiance  de  ce  Traité.  582.  Ratification  de  ça 
Traité.  584. 

• V. 

Alence  (leRoiaume  de)  efl  reconquis  pur  les 
Efpagnols.  63. 

Valiere  (la  Ducheffe  de  ) fa  mort  penitente.  3 3 <?. 

Vauban  ( Le  Maréchal  ) va  a Dunkerque.  1 1.  fait 
- faire  des  Lignes  pour  garentir  cette  P lace.  11.  Son 
Éloge  & fa  mort.  132. 

Vaubonne  General  des  Impériaux , meurt  de  [es  bief-. 

fier  es  au  Siège  de  G de  te.  97.  * 

V endôrne  ( Le  Duc  de  ) arrive  d l’Armée  en  Flan- 
dres. 13.'  Il  la  trouva  trop  fioible.  1 ç.  Fait  reprjn- 
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dre  Leffingue.  19.  vend  fies  Equipages  apres  la 
Campagne. i^ôTfon  Mariage  avec  Mademoifeüe 
d'Enguien.  337.  il  e(l  apclle  par  Philippe  V.  pour 
commander  fes  Armées,  360.  fa  generofite.  ibid. 
Etat  ou  il  trouve  le  RdiaHme.161.fa  prudence  an 
Siège  de  Brihuega.  3 6 j . fa  valeur  à la  Bataille  de 
Villa  Viciofa.  $69.  fa  mort.  494. 

Vendôme  ( Le  Prince  de  ) Grand  Prieur  de  France 
cft  rapellé  de  Rome.  2^3.  ejl  enlevé  en  Suiffe  par 
Mafier.  3 74.  fuites  de  cette  affaire.  374.  il  ejl  re- 
mis en  liberté.  377.  . t .. 

Verjus  ( Le  P.Anthoine  ) Je  fui  te  , fon  Eloge. ,233* 
Viellieflès  extraordinaires  , on  affeÙe  de  les  remar- 
quer  , pour  fiater  le  Roi.  41. 

Villa- Viciofa  ( Bataille  dejles  deux  partis  s en 
attribuent  ta  Viftoire.  $69.'' \ '■  j V' 

Villars  ( Le  Maréchal  de  ) s'empare  des  Lignes  de 
Stoloffen.  74.  fa  Civilité  pour  [a  Prince ffe  de  Bade 
79.  il  exige  des  contributions  dans  l'Empire.  80# 
pour  fuit  les  Impériaux.  80.  prend  Schorcndor(.-$i* 
force  le  paffage  de  Lohr.  ibid.  fuit  l'Armée  des 
Impériaux  vers  le  Rhin.  86.  s'empare  de  Heidcl- 
b erg  & fait  contribuer  le  Palatinat.  87.  fe  faifte 
, de  Mœnheim.  89.  commande  P Armée  du  Dauphé-, 
né.  14  6.  s'opofeau  Duc  de  Savoie.  217.  cft  b leffé 
à la  Bataille  de  Blangis.18.  eft  gratifié  du  Gouver- 
nement de  Metz.  & ae  l/erdun .343.  H fe  plaint  an 
Duc  de  Mar  Iboroug. qu'on  ait  violé  la  Capitulation 
de  Bouchain.  Mémoire  dé  part  & d'autre. 

393.  il  remporte  la  viéloire  de  Denain.  471.  re- 
prend divers  p oftes.  476.  force  le  Prince  Eugène  a 
lever  le  Siège  de  Landreci . 477.  afjlége  Douai, 
478.  le  prendrai,  reprend  le  Quçfnfu^é-  cont- 
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mariât  fur  le  Rhin  en  qualité âi  Ger.eraljjirne.  ; 10* 
fait  imt fin  Landau.  5 24.  ejl  fait  Chevalier  àe  la 
Tôt  [on  d'Or.  jijp.  fa  Politeffe  envers  le  Duc  ce 
Marlborotig.  5 3 e.  il  force  les  Lignes  de  Fribourg, 
534.  affiége  cette  Place,  5 3 6.  eft  nommé  PlîTtipo- 
terni  aire  peur  la  Paix  de  Rajlad.  549.  fgne  le 
Traité,  çcf.  arrive  a Paris.  57 6.  Le  Roi  donne 
1 a fort  fis  la  fut  vivance  du  Gouvernement  de  Pro- 
vence. Ç7  6.  il  ejl  reçu  a C Academie.  577. 

Villena , VoU*.  Efcalona. 

yoifin  (Daniel  François  ) ejl  fait  Secrétaire  d'Etat» 
264.  Chancelier  de  France .18 1. 
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UTrccht  ( La  Ville  de  ) ejl  choijte  pour  traiter  U 
Paix.  425.  Les  Plénipotentiaires  s'y  ajfcm- 
blent.  427.  font  un  reglement  pour  le  bon  ordre  w- 
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